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SUITE 

DE LA SECONDE PARTIE. 

Guerres du Piemont depuis le 1 7/^^ 
Steele. 



CHAPITRE XLVIL 

GUEEHE D£ 1 635. 

Sommaire. Dispositions et projets de dif" 
ferentes puissances en 1634. — L'e 
due de oavoie est entraine malgre lui 
dans la guerre eontre tEspagne. ~ 
Traite de Rii^oLi. — Les FrangaiSy dont 
Vietor Amedee est nommS generalise 
sime^ arris^ent en Piemont. — Diseus^ 
sions entre f^ictor et le marechal de 
Crequi sur le plan de campagne. — 
Uavis da dernier [emporte. — L'armee 
combineese met en moui^ement^^ Va- 
lence assiege. — Les Espagnols sen 
approehent. — Combat de t'rascarolo. 
~ U,n coni^oi entre dans la place. — ^ 
Larmee de secours s'empare d'urie 
redoute des assiegeans ^ et fait pas^ 
ser un renfort d la garnison^ — Afes- 
intelligence entre les allies. Leur 
retraite. — Mowemens des armeest 
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4 GUERRES DU PII^MONT 

— • Combat sur la Scri^ia. — Incur- 
sion dans le duche de Modene. — 
Les Espagnols entrant dans celui de 
Forme. — Combat de Saint-Lazare. 
— Plaisance menace. — Castel - San^ 
Giovanni pris par les Autrichiens. — 
Cqmbat de Rottofreddo. — Construe- 
lion des lignes de la Scrii^ia. — 
Varmee combinee arrive dans le No- 
varais. — Moui^emens et projets des 
ennemis. — Combat de Cerrano. — 
J Retraite des allies. — Les Espagnols 

entrent une seconde fois dans Vetat de 
Parme. — On prend de part et 
*dautre des quartiers de repos. 

An 1654. Le cardinal de Richelieu avait fait beau- 
coup plus de mal k la maison d'Autriche 
par les intrigues de cabinet , que par 
rc.OHistoiredc u la forccdcs armes (i) ; cependant la 
tom.», ut.8. mort de Gustave Adolphe roi de Suede, 
a Lutzen, celle de Valstein, et enfin 
la victoire de Nordlingen ayant donn^ 
une autre face aux a£faires d'Alle- 
magne , le ministre fran^ais jugea que 
le moment ^ait venu de se declarer ou- 
vertement. II entrait dans ses calculs de 
faire partager ses desseins aux puissdn- 
ces par lesquelles Tltalie ^tait gouvern^e; 
mais le marechal de Cr^qui, cbarg^ de 
n^gocier avec elles, les trouva plutot in- 
qui^tes de ^la pr^ponddr^nce que la 
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France venait dacqu^rir sur I'Espagne, Ani654. 
que disposees h la favoriser. Plusieurs de 



tard reconnu les vues de la cour de Paris, 
et se repentaient de Timpr^voyance qui 
leur avait fait chercher Tabaissement de 
Torgueil espagnol , sans songer a pr^venir ^ 
fes dangers bien plus grands de la puis- 
sance franjaise. Aussi le Pape, les Ve- 
nitiens , le grand-due de Toscane, et G6- 
nes m^me, se refus^rent k toute esp^ce 
de propositions; le duo de Savoie ne se 
laissa point ^blouir p^r Toffre brillante 
de la plus belle partie du Milanais, en 
^ehanffe des quatre valines vaudoises , de 
celle de P6 , des terres de Cavour , et de 
Revel; il pr^tehdit inutilement s excuser de 
prendre part k la guerre : Richelieu me- 
naja; on n'^tait point a Turin dans le 
cas de lui r^sister; il fallut suivre ses 
volont^s (i). Victor ordonna au comte co sw. M«m.^ 
de Saint-Maurice^ son ambassadeur k Pa- 8. — CapriaU, lib. 

• %» M. ' • i» » lA* — Utoria dell* 

ris, dentrer en negociation par l entre- luiu oecidcBui*. 
mise de Mazarini, et refusa k regret "* 
la proposition que lui faisait le gou« 
verneur de la Lombardie de se charger 
de tons les frais quoccasionnerait la 
neutrality arm^e du Piemont. 

Monsieur de Saint-Maurice ^tant en- 
tr^ en trait^ selon les instructions de sa 
cour, voulait poser pour base la propo- 
sition que le mar^chal de Crequi avait 
faite ; mais le cabinet de Paris , en 




Digitized by 



6 GUERRES^U PIEM6NT 

4n i6S5« offrant d assurer au due de Savoie le Mon« 
ferrat, la province d'Alexandrie , celle 
Novare , et la ville de Milan, avec le titrer 
de roi de Lombardie , pretendait que ce 

Srince, outre la cession des cinq vaUee& 
u Piimont , de Revel et de Cavour , d^- 
molit les fortifications de Montmeillan ^ 
et consenttt a tenir la Savoie en fief 
de la France. Ces conditions ^tant re- 
fusses a Turin , le cardinal de Richelieu, 
qui ne voulait pas perdre en n^gocia- 
tions le temps qu il destinait a la guerrey 
crut devoir renoncer pour lors ^ son idee 
sur la Savoie, et sen tenir k son pre«- 
mier plan ; il chargea monsieur de Bel- 
li^vre de conclure avec les dues de Sa- 
voie , de Mantoue et de Parme , un 
trait^ dalliance, portant le partage an«* 
ticip^ de la Lombardie. Victor Am^dea 
sigtia ce . traite k Rivoli, le i5 juin ; 
et la premiere colonne de Tarm^e fran- 
$aise , dont il etait nonlm^ g^n^ralis- 
sime , tarda peu k passer les alpes. 

Dire que de tous les souverains 
d'ltalie les seuls dues de Savoie , de 
Mantoue et de Parme s unirent k Louis 
* XlII, cest dire, quil ne gagna k son 
parti que ceux dont il ne pouvait ^tre 
refus^. Victor Am^d^e rassembla son 
arm^e dans les environs de Goni , en 
attendant Tarriv^e des quinze mille 
Fran^ais que le mar^chal de Gr^qui 
commandait ' sous ses ordres , et les 
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deroiires r^olutions des dues de Man- ^»i655. 
tone , et de Parme , dont les contin- 
gens devaient joindre Tarm^e (i). he 
due de Parme n^coutant que son jeune •'»'diap.s6.~'c^ 
courage fit dans cette eireonstance des a^ViuiuIw! 
efforts au dessus de ses moyens : il u'^e^*lb^'£ 
foula son peuple pour lever des troupes , 
qui entierement eomposees de re- 
crues fiirent d'ailleurs de tr^s-peu d uti- 
Ute aux allies (2). Au moment dou^ (»)Poj|Uu,tom. 
vrir la eampagne , il naquit des dis^ "* 
cussions entre le due de Savoie , et le 
mar^chal de Crequi , ear le titre d'hon- 
neur aeeord^ k Vietor ne mettait pas 



qull dil^t agir dapr^s ses ordres. Vie- 
tor voulait marcher sur Novare , pen- 
dant que le due de Parme serait entr^ 
dans le Cremonais , afin de diviser les 
forces enneroies; monsieur de Crequi 
pr^tendit qu'il fallait se joindre aux Par- 
mesans sous les murs de Valence, et 
son avis Temporta. 

Pour eaeher le dessein anquel on 
venait de s'arr^ter, le due de Savoie 
passant la Sesia le 20 aodt j attaqua le 
ibrt de Villata, qui se rendit le 27. L'ar- 
m^e franjaise s approcha de Valence , 



nola et Colalte de sy jeter a fa t^te 
de quelques troupes. La tranch^e ^tait 
ouverte , et les premieres batteries dres- 
s^es, lorsque le due de Parme arriva au 
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8 CUEKRES bU PI^MONT 

An i655. camp avec sa petite armee (i). Ge prince 
iirV^a,cUp^?r~ ^tait par^ de Piaisance le premier de 
StTcTdeSaTo^i! septembre; le4,il savanna sur les terras 
Semorifreco'Jtt ^c Milan I Vogh^rc lui ouvrit ses portes : 
V^'L^ToiiH^'^^ n'attaqua point le chateau, et 11 mar- 
- L«-v«IJorTuJi centre Pontecurone. Don Gaspard 
' d'Azevedos, qui y ^tait enferm^ avec 
un regiment espagnol, eut Timprndence 
den sortir> malgre la disproportion des 
forces; sa troupe fut enti^rement dis- 
persee ; lui-m^me perdit la^ vie dans 
Taction , apres laqaelle les Parmesans 
entr^rent & Pontecurone, et sempari- 
rent de ChSiteau - neuf de Scrivia , de 
Sales y et de la Roquette , avant de 
se porter k Valence, oil ils arriv^xent 
le ID, moins aiFaiblis par les combats 
que par la desertion des nouveaux sol- 
da ts, qui retournaient chez eux en grand 
(a)Poi;giaii,tom. nombre (2). 

Le mar^chal de Cr^qui dirigeait alors 
le si^ge , oil il n y avait encore de troupes 
pi^montaises que quelque ca valeric, sous 
les ordres du marquis de Fleuri ; le due 
de Savoie le joignit, le i5, avec cinq 
mille hommes : Tinspection qu il fit le 
m^me jour de T^tat de la place , et 
de la disposition des travaux , lui ayant 
fait pr^voir Tissue malheureuse de Ten- 
treprise, il serait reparti k Tinstant, 
(5)sjri Memo e Ics pH^rcs dc Tambassadcur de 
recondite,*voi!8l- France (3). Les Pi^montais, et les Par- 
iu.. 10. mesans commencerent separement deux 



II. 
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nouvelles attaques, apr^s avoir jet^ des An i655, 
ponts de communication sur le P6. Le 
tnarechal de Crequi continua ses tra- 
vaux, et les ajant pouss^s jusqu'a em- 
brasser deux redoutes avancees, il tenta 
inutile men t de sy loger . Don Antoine 
de Chiavari ex^cuta une sortie contre 
le quartier de Parme: le* commandant 
des assi^ges y perdit la vie , ainsi que 
le general Avogadro, qui ^tait de jour - 
a la tranch^e. 

Depuis le commencement des hostili* 
t^s la Lombardie avait chang^ de gou- 
verneur : le cardinal d'Alburnoz , suc- 
cesseur du due De-la-Feria, ayant regu 
an renfort de quatre mille hommes, les 
fit passer k la Pi^ve, ou Tarmee es- 
pagnole venait de se r^unir dans Tinten- 
tion de troubler le Si^ge. II se rendit 
lui - mSme au village de Dorno , pour 
y tenir un conseil de guerre, et avi- 
ser aux moyens de jeter dans Valence 
un convoi de vivres et de munitions. 
Don Martin d'Arragon et don Juan 
de Guaray ouvrirent un avis que Tassem- 
bl^e adopta ; le -parti le plus coji^e" 
nahle^ y dirent-ils, est celui dattaquer 
les lignes sur la gauche ^du PS , en 
mSme temps quor^ fera avancer dAle^ 
xandrie un fort detachement ^ qui sap^ 
prochera de la circons^allationy sur la 
droite de ce Jleuve ; les ennemis riau^ 
ront alors que deux partis a prendre^ 
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10 GUERRE5 DU PI^MONT 
An i655. ajouta monsieur d'Arragon , et quelque 
soil celui qiiils embrassent il y a appa^ 
rence que le convoi entrera heureuse* 
ment dans la place , si comme je le 
propose on double ce convoi pour tawir 
a la suite de I'une et de [autre at*' 
taque ; car ou les allies se tiennent 
dans leur position actuelle^ et les Sa^ 
voyards occupant seuls la gauche du 
« Pd, ne resisteront pas a la superiority 
du nombre, ou les Frangais marches 
ront il leur secours, et il sera alors 
aise a la colonne venue dAlexandrie 
de percer sur quelques points les lignes 
etendueset faibles de la droite dufleuve^ 
L experience et les talens de Don Mar- 
tin d'Arragon et de Don Juan de Gua- 
ray ramen^rent k leur opinion la ma- 
jorite des voix dA conseil de guerre; 
Ion ne s occupa plus qui preparer le 
convoi d une part, pendant que Ton cher- 
chait de i autre k trouver une position 
avantageuse k la portee des ennemis^ 
dont il fallait sapprocher da vantage. 

On ne tarda pas k la trouver sur 
le terrain compris entre le village de 
Frascarolo et le P6 : la nature elle- 
ixierae semblait Tavoir fortifi^e : un 
chemin creux en couvrait le front ; le 
fleuve , et les bords escarp^s d*un tor- 
rent en assuraient les flancs; les commu- 
nications ^taient libres, et aisles; il 
aurait etd impossible enfin doccuper 
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un camp plus avantageux; on nh^sita Ani65i. 
pas k le prendre (i). Le due de Savoie. co,Bni.o«i, lij, 
averti que Don Charles Colombo setait - te-vawor, 
avanc4 k la t^te de cinq mille hom- 
ines 9 previt le danger qui mena^ait 
6es troupes , et desira attaquer avec 
elles seules I'avant - garde espagnole 
occupee a ajouter les secours de I'art 
liux avantaffes naturels de sa position (a): (») cuaido rri*. 
mais le marechal de Creqm ny consen* 
tit point, et apr^s quelques }ours de dis* 
cussions, il passa le P6 le 12 octobre, 
|oignit les Pi^montais, et marcha aux 
ennemis , r^unis alors a Frascarolo. Les 
Savoyards, formantf'avant-garde des allies, 
pousserent devant eux les postes quils 
rencontrerent , savancerent sous les re- 
Iranchemens espagnols, et les attaque- 
rent courageusement : le combat s etait 
vivement engage, lorsque Victor Amedee, 
observant Tinaction du marechal qui se 
tenait en bataille hors de la portee du 
canon, donna le signal de la relraite, 
et se replia , plein de depit con Ire 
monsieur de Crequi, dont il se crut 
lou^ (5). Durant cette escarmouche, la (3)Sm.Mei«ioru 
coionne autricmenne venue dAlexandrie 
s'etait approch^e des lignes sous Valence, 
que les Mantouans et les Parmesans d^- 
fexidaient presque seuls; ils furent ais^- 
ment forces, le convoi enlra dans la 
place, avant que les Fran§ais, accourus 
de la gauche du P6, arrivassent k leur 
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11 GUERRES BIT PIEMONT 
An i635. quartier. Ce mouvement du mar^chal 
exposa les Pi^montais qui se trouv^rent 
seuls en face de Tarm^e espag;noIe, par 
laquelle ils auraient pu ^tre accabUs, si 
le cardinal d'AIburnoz, satisfait de savoir 
Valence ravitaill^, et press^ d achever ses 
retranchemens, ne se fAt tenu sur la dd- 
<i) c«pri«u. lib. feAsive ( i ). 
i^^B^i^; ub! Son arm^e s avanja , le 1 5, en presence 
des lignes des Savoyards, et pendant 
quelle les tenait en echec, une colonne 
attaqua la grande redoute, quun deta- 
chement des troupes fran^aises occupait 
au-dessus de ces lignes , sur le meme 
cot^ du P6 ; Touvrage ayant ^t^ em- 
port6 apr^s une belle defense , les Es- 
pagnols jet^rent sous sa protection un 
pont de b&teau , et le firent passer 
k huit cents hommes , que rien n em- 
(OCaptiat.,iu,. pecha dentrer dans la ville assi^g^e (a), 
rit McoBdito**ToL malheur augmenta la desunion entre 
* les allies; les Frangais accusferenl les Pi^- 
montais d*avoir laisse perdre la redoute, 
quand ils auraient pu la sauver; la m^- 
fiance et la jalousie ot^ient toule espice 
de concert dans les operations du sifege, 
quon prit enfin la resolution de lever. 
Le 28 octobre, Tarm^e combinee sortit 
. de sej lignes (5): les Piemontais se por- 

(5) G«aldo Pwo- , i i -r 

rato.iib. u.-vog- terent a Sartirane dans la Lomelhne : 
Lc-VwwTi iVr. 39. les Mantouans prirent des cantonnemens 
en Monferrat; et les Frangais, n ayant 
pas pu se loger a Casal, dont on leur 
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refiusa Tentr^e , quoique une garnison de An i635. 
leur nation en occup&t la citadelle, se 
rendirent avec les Parmesans k Saint- 
Salvador dans la province d' Alexandria. 
Le due de Savoie, celui de Parme, et Id 
mar^chal de Crequi, egalement micon- 
tens Tun de Tautre , s accusferent r^cipro- 
quement k Paris du roalheureux succes 
de Tentreprise qu on venait de manquer; 
et le ministre frangais extr^memenj; pr^- 
venu contre Victor Am^dee, en aurait 
rejete la faute sur lui sans les bons of- 
fices de Mazarini, qui se montra ouver- 
tement en sa faveur (i). coHbto^aei. 

Apris la liberation de Valence, les Sm^**?,*^:'^.^^^ 
Espagnols firent passer un renfort con- capllajl'/^i. 
siderabie dans la Valtelline , oil le due de ^^n^^zi tom/ 7. 
Rohan faisait des progr^s (2). Les allies "**^',) cai««ta,.iu,! 
s'empar^rent de Candie et de Breme : ut'.Ts.**'^****"* 
ils s'attachferent k fortifier cette petite 
place, afin d appuyer les ponts qu'ils vou- 
laient conserver sur le Pd (3) , et ce j^^^ ^ 
travail n ayant point ^ti trouble , les Fowmti. 
Savoyards rentr^rent en Piemont par 
Verceil, les FrauQais etendirent leurs can- 
tonnemen^ dans le Monferrat, et le due 
de Panne voulut avant de se rendre a 
Paris faire rentrer dans ses ^tats ses 
troupes extremeraent affaiblies. Pour 
prot^g^r leur marche k travers un pays 
ennemi , on crut n^cessaire de leur join- 
dre quelque infanterie francaise , et _ . ^ 
douze cents cavaliers Savoyards (4}. Le 25 liv. chap. 37. 
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An i635. d^cembre, le marquis de Ville, g^n^ral 
pi^montais qui commandait cette petite 
arm^e , arriva sur le bord dei la Scrivia, 
cn face de Tortone, oil il s^tait flatte 
de pr^venir Tennemi ; , mais le voyant 
en bataille sur la rive oppos^e il ner 

{'ugea pas prudent de risquer un com- 
)at, et pendant qu'il Tamusait avec son 
infanterie, sa cavalerie remonta promp- 
tement la Scrivia , la passa a Castel- 
novo , oh elle se soutint sur la droite' 
de la riviere contre Don Martin d'Arra- 
gon ; rinfanterie lent bientdt jointe ; et 
toute la colonne arriva heureusement 
dans Tetat de Parme , apr^s avoir dis- 
perse un corps de trois cents paysand 
-^B?u!oni 'iIE* ^rm^squi avaient inqui^t^ sa marche 
/- upriau', lik! Le marquis de Ville fut alors destin^ 
a entrer dans le duch6 de Mod^ne : 
ses representations contre un mouve- 
ment qui allait attirer^ la guerre dans 
le duch6 de Parme n ayant point ^t^ 
agr^^es , il se mit en devoir d ex^cu- 
(»)AM«riid,tom. ter Tordre quil avait regu (2) ; mais 
' * k peine sa marche fat -elle connue des 

Espagnols qu'ils s approch^rent de Parme^ 
ce qui obligea monsieur ^e Ville & se 
porter sur la Leuza , dont il voulait dis« 
puter le passage: il n'e:s:istait que deux 
ponts sur cette riviire qui ^tait difEcile 
de gu^er : le g^n^ral pi^montais se pla$a 
au pont de Sorbola , par oil il ^tait 
\ presumer que Tennemi a avancerait : 
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la defense de Tautre pent fut confine i635, 
aux troupes de Parme. Les Modenais, 
aux ordres du prince Louis d'Este, se- 
taient ]oints aux Espagnols que Don 
Juan Yasques Coronado commandait: Tun 
et Tautre se porterent sur le pont d^- 
fendu par les Parmesans, et les ayant 
chassis de leur poste, apr^s an leger 
combat, ils pass^rent la riviere. Mon^ 
fiieur de Ville eut k peine le temps de 
se porter a Thdpital de Saint-Lazare , 
finr la grande route ^ de Parnae , quit 
jferma par un abattis; il pla^a derriire 
cet abattis un corps de mousquetaires , 
disposa sa cavalerie sur les flancs , et 11 
tint en seconde ligne le reste de son 
infanterie. 

Li'ennemi pafnt bientdt; sa cavalerie 
marchait en colonne an centre, soutenue 
par deux aiies de mousquetaires , sm^ 
Tis k quelque distance par les piquiers ; 
il attaqua dans cet ordre, sans songer^ 
que ses escadrons, imprudemment pouss^s 
centre un abattis, et ses manches de 
mousquetaires, oppos^ smr un terrain 
uni k la cavalerie savoyarde , devaieni 
^galement perdre leur avantage par cette 
£ausse disposition. 

L*action s'engagea vivement ; la se- 
conde Kgne des Espagnols s'^tant di- 
ploy^e sur les fiancs de leurs meus- 
qnetaires, touma ta cavalerie des alli^s^ 
et Tobligea k prendre nne positioit 
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i635. retrograde ; Tabattis fut abandonn^ ea 
meme temps, et le prince d'Este savanga 
k la tAte des siens , pour charger le re- 
giment de Don Maurice de Savoie, qui 
couvraitla re traite: pendant quelque temps^ 
les IVIod^nais eurent la vantage; mais la 
marquis de Ville. ayant remar^ju^, quem- 
portes par leur ardeur, ils s'etaient trop 
eloign^s dii gros de leurs troupes, poussa 
sur leurs flancs un grand nombre de 



de leur feu, il ex^cuta de iront une 
charge heureuse, qui renversa les es- 
cadrons ennemis sur Tinfanterie; le de- 
sordre devint alors g^n^ril, et la vie- 
toire des allies complete ; on poursui- 
vit long -temps les fuyards, dont la nait 
seule sauva les faibles restes. Monsieur 
de Ville logea ses troupes dans les vil- 
lages des environs de Parme , en atten- 
dant le parti que prendraient les Es- 
pagnpls ; car pour le due de Mod6ne, 
on presumait assez que depuis cet ^chec 
il aurait moins songe k attaquer les ^tats 
de son voisin qu k assurer le^ siens pro* 
pres. 

Le meme jour que les ennemis pas- 
s^rent la Leuza , cinq mille Espagnols 
conduits par Don Charles de la Gatta 
entr^rent dans le duch^ de Plaisance, 
et se port^rent k Castel-San-Giovannu 
La ville de ce nom se rendit aux pre- 
miers coups de canon , et le chkteau 



mousquetaires , et sous 
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apr^ qaiiize )ours de si&ge. Maitre de An iCSjS. 

cette place , monsieur de la Gatta fit 

mttaquer a Rottofreddp deux cents cin- 

quante cavaliers fran^ais ; ses troupes 

earent d'abord la vantage , mais le mar^ 

ij^uis de Carac^ne leur commandant ayant 

ete bless^, la victoire changea de parti, 

et les Espagnois furent men^s battant 

josquaux portes de Gastel-San-^iovanni. 

Ce faible avantage ne rassurait pas Plai- 

sance menac^e : Parme ne T^tait plus : 

Don Juan Vie Vasques rentra en Lom- 

bardie apres I'^chec re^u k Saint-La* 

zare , en laissant au marquis de Yille 

la liberty de marcher vers Plaisance; 

il le tit, sans emp^her les Espagnois 

de inettre k contribution le pays ex- ,^ 

pose a leurs courses (i). j« -c«p,uu,iib. 

Pendant que la petite guerre se faisait 1^^^^-- 
ainsi dans les ^tats de Parme, le marquis ^^^^^IT^ 
de Leganes , nouveau gouverneur de la 
Lombardie , ^tait occupi k construire 
sur la Scrivia des lignes de quinze milles 
de longueur : .son arm^e aurait mal gard6 
la moiti^ de ces vastes retranchemens, 
an^quels il d^pen^ des^sommes immen* 
ses dans I'id^e de s^parer les troupes du 
marquis de Ville de larm^e de Pi^- 
mont (2). Tant de frais et de soins ^•^'••^ 
^taient perdus. Victor Am^d^e conQp- 
tait operer une diversion en entrant 
4ans le Novarais, et dans la Lomeiline^ 
fom.iy. % 
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An i636. ce qu il ex^cuU au commeiicement 
f^vrier. 

Let FrangaU ayaot lev^ lea premiers 
leurs quartiers » passerent le P6 , tra- 
verairent sans obstacle toute la Lomel- 
line, et entrerent dan6 la province de 
i^avare, ou ils s empat^rent de Yespolatey 
apria un combat de deux heures« Lea 
Savoyarda de knr c6te ne trouvant 
aiicune opposition k pasaer la Sesia ^ 
se. rendirent maitres av^c pen de difEr 
cult^ de Palestra , de Bobbio et de Con- 
fienza, pour se reunir aux Fran^ais entr<e 
cett^ demi^re ville et Yespolate. Ce^a 
mouvemei^s rappel^rent les Espagnols M 
la d^fenst du Milanais ; leur arm^e si^ 
rassembia k la hiit a Biagrasso^ d'oU 
monsieur de Leganes aavanga i Novare^ 
\t 27 f4vrier: son projet etait de cou- 
per aux alli^ leurs communications , 
eti $e portaot sur la Seaia» ce qui les 
aurait forces k lirer leura convois paf 
les chemin^ longs et diificiles de la Lo* 
melline. De part ni d autre on ne comp<* 
tait pas de combattve ; mais le jour 
m^me oii les Autrichiens marchaient sur 
Novare, leurs ennemis sy avan^aienty et 
les deu^ armies se rencontr^rent dana 
les environs de Ojrrano, au moment oil 
Tavant-garde du due de Savoie^ comn 
pos^e de quinze cents cavaliers, et de 
miUe mousquetairies « venait de passer 
une chaussee , sur laquelle . corps de 
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bataille defilait a travers les mar^cages 
des rizi^res. Cette avant-garde altaqu^e 
par toutes ies forces des Espagnols plia 
devant elles , et Ion ne saurait dire si 
la retraite qu elle executa en bon or- 
dre attira plus d'^loges au mar^chal de 
Crequi qui la commandait , que ' de 
bl4ine au marquis de Leganes , k la ti- 
midity, duquel cette troupe dnt son salut, 
autant quau courage quelle montra dans 
cette circonstance p^rilleuse. Les allies 
ne fiirent point inqui^t^s dans la marche 
^'ils execul^rent jusqua Breme; les Es- 
pagnols a lie rent a Nova re , et le mon- 
vement de feurs ennemis ayant rendu 
inutile celui qu ils se proposaient de faire 
vers la Sesia , ils entr^rent utie seconde 
fois dans les etats de Parnie, le feu et 
le fer k la main , ce qui . n'emp^cha point 
le due de Savoie et monsieur de Crequi 
de rcpasser le P6 , et de cantonner leurs 
troupes (i). 



An 1656,. 
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Hr. s, «kap. 37. -m 

desdacs de fiavoM* 
CaprUu, lib. i5.— 
PoggUli, toin» f r. — 
Histoire de !• m*v-- 
aoB d' AHtrichf , tO|9« 
3, lir. 9. 



Sonunaire. La resolution ^st prise » de 
secourir les etats de Parme^.^JL'armee 
alliee se met en mouf^cmeni, — Pian 
^operations. Les Francis ^ntr^nt en 
Lombardie.^ LesPiemontais se foignent 
a eux^ -~ Caustermtion dqns Milan. ^ 
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ao OUERKES BU PIEMONT 
L'armee espagnole quitte les lignes de 
la Scrii^ia , et se parte sur le Tesiru — 
Combat de Tornavento.. — Progres 
des allies. — Les Autrichiens les rap- 
pellent en Piemont^ en marchant eux- 
mSmes sur la Sesia , oil Us dttaquent 
Oattinara.^ — • L'entreprise manque. — 
L'armee combinee se retire a Verceil. 

— Mowemens militaires dans le Tor- 
tonais. — Inaction des allies. — Paix 
du due de Parme et des Grisons 
avec tEspagne. — Le nowel empe- 
reur desire la fin de la guerre. — 
Esperances du duo de Savoie. — Kites 
sevanouissent. — Guerre dans les Lan- 
ghes et dans le Monferrat. — Le gou' 
verneur du Milanais sempare de Nice. 

— // entre en Piemont. — Asti me' 
nace de siege. — Manoeuvres de tar^ 
mee espagnole. — Elle se porte dans 
le y erceillais. — Courses des ennemis 
dans cette province. ^ Combat de 
Morano. — Retraite des Espagnols. 

— Lies Sa\^qyards assiegent JRocca' 
d*'Ardzzo. — Les Autrichiens mar- 
chent sur le Tanaro. — Combat li- 
vre. — Retraite des allies. — Les 
Espctgnols portent de nous^eau la 
guerre -dans les Langhes. — Les Pii' 
montais cherchent d leur couper la 
retraite. — Combat de Mombaldon. 
• — Victoire corhplete des allies. — 
Leurs projets. — Crainte^es ennemis. 
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— Mott inopinee du due de Sa^ 



JLje due de Parme obtint un ordre du An i656. 
roi de France au mar^chal de Crequi pour 
qae Tarmee agit en sa faveur sans re- 
tard et sans pretexte; il porta lui-m^me 
cet ordre k Turin, dans ie nK>is davril, 
et il soUicita vivement Tentree en cam- 
pagne. Les allies occupaient encore una 
ligne de quartiers dispos^e a peu pres 
com me celle de Tann^e precede nte. Le 
due de Savoie semblait craindre de d^- 
couvrir ses etats » en s'eloignant de sa 
ironti^re, et dabord il ne parut pas dis- 
pose k seconder le projet d entr^prendre 
la gu^re oflTensive : il se rendit n^an- 
moins aux pressantes instances quon lui 
fit k cet ^gard , et ses troupes , r^unies 
aux Fran^ais dans TAstesan, s'avanc^rent 
k Annone , d'oii ayant jet^ le 20 avril 
un pont sur le Tanaro (i) , plusieurs co m*>«>«~ w 

.^^ .^ .Unede* dues d« 

detacnemens coururent les environs d A- 

lexandrie et de Valence, k dessein dap-'triche,tom. 5,iir. 

__, , , •i» »9. — Sin. Memo* 

peler 1 attention du marquis de Leeanes «« recondite, roi. 
sur cette partie du Milanais , pendant 4o« 
qu'on cachait avec soin le y^ritaole plan 
des operations quon avait concert^es. Le 
projet etait de quitter le Tanaro , apssi- 
t6t quon verrait lennemi se.renforcer 
sur cette riviere , en y laissant quatrq 
mille hommes , qui |>araitraient vouloir 
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jin 1636. s*-avancer vers Parroe , par le Torlonak; 

le gros de Tarm^e devait passer le P6 
k Br^me , traverser la Lomelline , entrer 
dans le Novarais, et remonter le Tesin 
msqu'au Lac-niajeur, oil Yon compuit 
Joindre le due de Rohan venant de la 
ValtelKnc, 

Au moment dex^cuter ce plan, les 
chefs de Tarm^e combln^e trouvirent 
des oppositions de la part de I'ambas- 
i^adeur d'£meri , qui jouissant de bead- 
coup de credit aupr^s du cardinal de Ri- 
chelieu, ^tait ^galement m^nag^ et crainti 
quoique il n'eutendlt rien k la guerre* 
Cet homme^ dont nous aureus souvent k 

Sarler dans la suite comme d'un d^s 
isiux du Pi^mont , soutint , que retirer 
Tarm^e du Tanaro quand les Espagnols 
ay portaient pour livrer une batailte, 
c'itait donner une preuve de faiblesse , 
et sans all^guer dautris raison, il pri- 
tendit qu il fallait marcher vers Ale- 
Xandrie. II nest pas n^cessaire de dire 
que si le due de Savoie et le mar^chal 
de Cr^qui prirent la peine de combattre 
une id^e aussi absurde, ce fut unique- 
ihent parce quelle ^tait du fevori iJe 
Richelieu. Monsieur d'Emeri , dont le 
grand objet ^tait de faire senlir son 
pouvoir et son importance, voulut bien 
se rendre k leur avis , et le 26 roai , 
pendant que monsieur d'Auriac s'avan- 
(ait du c6t^ d'AIexandrie k la tete de 
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(}qBtre milie hommes d'infanterie et^ de An i6S6. 
eiiq i^iits cavaliers , TarnieQ leva son 
camp de F^lissano, et prit la route da 
k Lomeliine sur deux oolonnes. Lit 
premiere, forte 4e Mpt miUe hommes, 
eommand^e par le marecbai , arriva 
k 27 datis les environs de Br^me. Vic** 
tor Am^d^e devalt « y rendre le 518 , 
I la de olixe milte hommes; maia 
VI deluge de pluie ayant emport^ left 
ponts pendant: la noit) larnlee se trouva 
partagee aur les deiqc bords du P6 , et 
aposiie k ^tra battue en detail. Victor 
toulak faire passer des renforts k mon- 
lieur de Cr^qul, m jetaot les ponta vo* 
hns dont il avait T^quipage : d'Emeri 
k cohtraria encore : U craignait peut* 
ttre qu on perdtt les pontons ; et il 
fallAt perdre plusieurs jours k r^parer 
les domniages soufferfcSt Ce contretemps 
ailgeait d autant plus le due de Savoie , 
que le succ^s dies operations concer- 
t^es d^pendait essentiellement de la 
proiaptitude , et du secret ; lun^ et 
I'autre ayanJt manqu^ , ce prince pen- 
sait f[ne la reussite en devenait impos« 
sible, et jugeait qu'il fallait y rtwioncer. 
Cr^m soutenait au contraire le plan da 
campajne pr^c(6demment adopt^; on per- 
dit nn temps pricieux en discussions ^ 
jnsqu'i ce quenfin Victor, cedartt encwa 
une fois, se joignit au mar^cbal , et 
marcha avec lui dans le Novarais, 1# 
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j4fi 1656 14 do niois de juin (i). lis remonl^mfc 
;;ifte;*Vo"ffl! le Tesin jusqu i Tornavento , oil ik jetV; 
^T*&iidi~ un pont, que monsieur de Creqai 
• passa avec une partie de Tarm^e , pei- 

dant que I'autre, sous le commandemeit 
du due de Savoie, en suivant sa route 



letto. II paralt que Tob^et pour leqnd 
le mar^chal se portait sur la rive gauche 
du Tesin ^tait de d^tourner les caur 
du canal , connu sous le nom de jVa- 
vigtio , par o\x Milan tire en grande par- 
tie ses approvisionnemens. Ce desseit 
ex^cut^, Cr^qui suivit le cours de h 
riviere jusqua Summa , doii il comptaii 
se rendre & Sestri, et rejoindre Victor 
Am^dee au siege d' Arone : les mou- 
vemens de rennemi ne lui en laisse- 
rent pas le temps. 

Lentree des allies dans la Lomlwr- 
die y jeta la consternation ; cependant 
monsieur de Leganes toujours persuid^ 
du dessein qu il leur supposait de secou- 
rir r^tat de Parme , s'obstina k rcster 
dans ses lignes de Tortone , jusqu'apris 
le passage du Tesin. Pavie , pr^sque 
fians Jamison , ne se crut en siV*et^ , 
que lorsqu'on eut coup6 son pon£ ma- 
gnifique : on se sauvait en fofle de 
Milan : le due de Savoie y ^tait ;ittendu 
d un moment k I'autre , sans qubn son- 
ge&t seulement i la possibility de f'arreter. 
Ces alarmantes nouvelles , que \t g^n^ral 



vers Arone , prit Olcj 
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espa^ol rejut h Alexandrie CO v JniS5(k 
dessilierent enfin les yeux : il passa le 
Tesin a Vigevano, apr^s avoir fait occu- Eu^i^^i u 
peri par des detachemens de cavalerie r*i?rt5!!i!'i!iLvil^ 
les 'Chemins qui conduisent de Br^me 
dan's le Novarais , et il marcha avec 
dix-neuf mille hommes vers Tornavento. 
Leig^n^r^l fran^ais, averti de son appro- 
die , y retourna k la h&te, pour couvrir 
ses tponts; sa diligence prevint de peu 
Tarriv^e des Espagnols , qui I'attaqu^- 
rent le 22 juin au soleil levant. Mon- 
sieur de Crequi setait dispos^ au com* 
bat 3 en appuyant sa gauche au foss^ 
de Panperdu ) et sa droite k un petit 
bois, dans lequel il jeta quelques mous- 
queiaires (2): les Autrichiens s'avancerent Bratons. nk 
sur son front convert d un faible retran- Jic^nidlS .^loTr' 
diement: Taction sengageaavec chaleur: 
les troupes de monsieur de Gr^qui firent 
ded prodiges : cependant I'avantage du 
Dombre allait decider celui de cette )our- 
n^e , lorsque le due de Savoie arriva 
au secours des siens. Ce prince, averti 
du retour de Crequi k Tornavento, et 
des circonstances ' qui Ty ramenaient, 
s'y ^tait porl^ sui*Theure meme: un 
combat plus ^gal s engagea alors; Tachar- 
nement en redoubla : Tinfanterie jeta les 
piques pour se servir de Tep^e , et le 
carnage iut horrible pendant trois heures, 
sans que Tune des arm^s gagn&t sur 
Tautre un pouce de terrain : a la fiu 
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^111636. Espagnois, accabl^s de aoif et de 
chal^ur , desesper&rent de yaincre me 
resistance qui sembhiit redoubler api^ 
qainse heures d'efforts : le marquis 
de Leganes donna Tordre de la re- 
traite , et nialgri la faitigue extMme 
de ses troupes , il les condiatsit k Bia- 
grasso , par une route de quinze miUes, 
en abandomiant ses blesses «ur le champ 
de bataillq , coavert de trois milie morts. 
On s^tonne de voir que les Espagnols 
aient conteste aux alli^ une victoire qui 
nest pas douteuse.; Victor Am^dee en 
profita pour mettre i contribution les 
deux rives du Tesin , et pour rouvrir ses 
communications avec Breme : la coloaue 
quil fit marcher dans la Lomelline , 
dispersa les partis quelle rencontra , et 
(I) Fossati. - se saisit de Lomello (i) , en mime 
•ondAutnchc.tom. tcmps quc le marquis de Vine , rappcie 
Gualdo , lib. | a. — des etats de Parme, Iranquilles alors, 

Capriata, lib. 1 5. — ... * * • 

iBrasoiii,iib.4. courdit Sdus oppositiou les environs oe 
Pavie, et portait la terreur dan^ la vtlle 
mAme. 

Le combat de Tornavento n'avait d ail- 
leurs rien change aux projets des chefs 
de Tarm^e combirlfe : ils remontftrent 
le Tesin , comptant attaquer h la foi^ 
Arrone et Anghiera ; mais en arrivant 
k Sesto ils furent rappel^ sur leurs pas 
par les nouveaux mouvemens des enne- 
mis* Monsieur de Leganes ayant pris 
position a Buifalora , en partit k la 
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rtte de toute sa cavaleriey traversa leNo- Jn iiiS. 

rarais , s avan^a sur la Sesia , et s'appro- 

cha de Gattinare, oil ^taient les maga* 

sins des allies^ sous une faibie ^arde (1): co caiMSM 

, 1 , ^-1%^ GwMo.—Siri. lil- 

ies dragons espagnois mirent pied a^terre, morie imm^. 

et attaquerent les portes de la ville qn'ils 
Toalaient enfoncer, .ce qui leur aarait 
probablement r^ussi , sans Theureux ha- 
sard qui mit les matquis de Yiile et 
de Pianezze k port^e de s'opposer k 
leur entre|irise. Le premier de ces of- 
ficiers, ayarit M envoy^ dans la pro- 
vince de Novate poul* y determiner les 
points essentiels & fortifier ^ a On dassu^ 
i*er les derrieres de rarm<5e et la marche 
des convois , se trouvait a Ghemme , le 
jour oti le marquis de Leganes s'avanca 
pisqu a la Sesia ; monsieur de Ville 6tait 
te m^me ]6ur a Komagnan , fevenu de sea 
courses vers Pa vie: tous deux, Tun sans 
rien savoir de Tautre, accoururent au se- 
eours^ de Gattinare : ils se rencontrerent en 
route, et ils y marcherent ensemble , h la 
tete de deux mille cinq cents hommes,pour 
la plupart de troupes k cheval : leur ap- 
|)roche fit croire au g^n^Sral Legaties 
que Tarm^e ennemie revenait du Tesin, 
pour sauver le d^p^t de ses subsistances: 
il se flatta n^anmoins de prendre Gatti- 
nare avant quelle arriv&t , et' passant 
de la gauche k la droite de la Sesia 
quil voulait mettre entre les allies et 
lui , il commeo^a son attaque : cette 
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An i65& faute laissa aux Pi^montais la lili^rte de 
jeter des secours dans la ville , et les Es- 
pagnols n'ayant pas r^ossi dans le coup 
de main quils avaient tent^ , reprirent 
le chemin de Buffalora , oil ils arriv^rent 
sans 4tre inqui^t^s* 

Ce fut un grand bonheur pour le mar- 
quis de Leganes de n avoir pas suivi 
a son retour la grande route de Novare , 
sur laquelle il aur^it rencontre larmee 
ennemie, qui quitta Sesto a la premise 
nouvelle de la raarche des Espagnols. 
Le due de Savoie et le mar^chal de 
Cr^qui h^sit^.rent d autant moins a aban- 
donner la Lombardie, que le due de 
Rohan n avail pas pu y p^n^lrer. Les 
allies arriv^fet>t le 25 juiUet k Verceif 
(,) Guichenon. (0 1 /^oti le marquis de Ville parlit aus- 
£r- V r sitot a la tefe dun corps de cavalerie 
pdAutri«he,u.m. destine a jomdre monsieur d Aunac* 
Memorie recondite. Nqus avons dit quc lorsquo Tarmee com- 
binee quitta les bords du Tanaro, cet 
officier ^tait rest^ charg^ d'amuser Ten- 
nemi: il devait encore, si la circonstance 
sen presentait, favoriser le retour du 
due ae Parme dans ses ilats. L'occasion 
en parut venue, quand les Espagnols, 
presses d accourir vers Milan , s etabli- 
rent dains les lignes de la Scrivia ; mon- 
sieur d'Auriac se porta alors a Nice , 
comptant savancer par les collines du 
Monferrat dans le Tortonais : cependant 
le due de Parme qu'il attendait \ son 
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^9 



camp , prit tout k coup la resolution de Jn M656, 
I tenter une autre ro^te , et suivi seule* 
, ment de quelques d6mestiques , il sem* 
barqna^ d^guis^ k Yoltri , reprit terre k 
Lerici, et passant dans la Lunegiane 
se rendit enfin k Plaisance k travers 
mille dangers* depart inopin^ de ce 
prince arreta d'Auriac dans le Monfer- 
raf , et monsieur de Ville, parti des 
bords de la Sesia, comptant le joindre 
dans le Tortonais, ou il aurait dd ^tre 
d'apr^s son plan avant qu on apprit k 
Yerceil les circonstances qui le lui fireijt 
changer, se trouva seul dans un pays 
ennemi. II eiit ^t^ presqu impossible de 
retourner k Verceil par Voghere : le mar* 
quis de Leeanes pouvait Tatteindre avec 
I toates ses forces; il ne fallait pas esp^* 
rer de revenir en Pi^mont par TAlexan- 
drin ^ sans percer les lignes de la Scri- 
via, oil Don Charles de la Gatta se 
tenait enferm^ , et quelque hasardeux 
qu'il pAt Stre d'attaquer ces lignes sans 
infanterie, le marquis de Yille embrassa 
ce parti : le bonheur favorisa son audace: 
les lignes furent forc^es; les escadrons 
allies pa^i&rent sous le canon de Tor- 
tone , travers^nt sans ^tre ent&m^s les 
plaines d'Alexandrie , et arriverent heu- 
reusement k Asti , quoique harcel6s dans (i) ABftwAi torn, 
leur retraite par Don Martin d'Arrafiron . fiati , torn. II. ^ 
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An i656, Le due <le Savoie et le mar^chal 
de Crequi revenus en Pi^mont , apres 
avoir nianqu^ leur* plan ^ de canapagne 
en Lombardie , ^laient moins d'aocord 
que jamais; une tnesintelligence ooverle 
coc.prf.ta.iib. r6^nait enlre eux (i); riiiaction de Tart 
^oril *deu'*iuiu mce pendant le resle de la campa^nc 
cipl%"^\e^vij! fut la suile de leur desunion doiU I en* 
•or.iiT. 4o. nemi profita, en faisa'nt iropunemenl des 
courses ruineuses dans le Verceillais^ 
dans I'Asle^ah , et dans les ^Uts du duo 
de Parme; ce prince manqua detre en* 
Jeve a Plaisance: las de solliciter inuti- 
lement des secours qui narrivaient ja* 
mais , il se rendit enfin aux iastanccs 
An 1657. (jjj grahd-duc de Toscane, et conclut le 8 
Janvier par son entremise un traiti de 
paix avec TEspagne : les Grisoos ayant 
siiivi eel exemple, et force le diic de 
Rohan k quitter la Valtelline, le gou-^ 
vernenr du Milanais pouvait disposer de 
toutes ses forces contre le Piedmont. » 

Le due de Savoie le sentait avec 
amertttfne; il se flatta. un instant de voir 
la paix renaltre en Italie; Teinpereur 
Ferdinand III, qui venait de succ^der i 
Ferdinand 11 son p6rc (a), la desirait 
sincirement ; mais elle n entrait pas dani 
o)Brasom, lib. lefs vucs dcs deux ministres par lesquels 

4. — Hiftoire de 1. - , r . 

waisondAutricbe, Ja Frauce et lEspaffne etaient imperieu* 

torn. S, lit. 9. — r V 1 V ' 

?5!SiJ"Vi>i^- semen t gouvernes (a) ; l^s esperances 

Voggiali , torn. ii. - - - - ■ - - ■ • • 

4«. (a) Mort U Untti, ^ 
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4^ Victpr Ani^d^e s ^vanouirent , il fal* An 
ittt aooger k continuer la guerre : Thiver 
$e passa en nouveauTt pr^paratifs. 

Le due de Savoie ouvrit la campagnei 
en s^emparant du chateau de Mille*^ 
$]mo , poste important pour assurcF 
par les Langhes et Final les com* 
munications de la Lombardie avec VEs* 
pagne* Le marquis de Leganes, auqpel 
cette communicatton ^tait n^cessaire ^ 
enlreprit de s Quvrir une nouvellie route 
du cot^ du Mon£errat , en faisant as^ 
singer le cblitetiu de Fonzone ; Don 
Martin d'Arragon s en rendit maitre y 
k peu pr^s en m^me lemps que le 
gouyerneur du Milanais marchait sur 
^ice a la tdte de dix-buit lOille bom- 
mea d'infantefie , et de oinq mille 
cavaliers. Le 6 juin , cetle place fut 
inveatie t le oomte de Saint - Paul ^ 
qnoique en ^tat de se bien defendre, 
se laissa effrayer par des menaces i 
et se rendit k la premiere sommation; 
les ennemis divis^rent alors leurs for- 
ces; la cayalerie savanna dans le Mon- 
ferraty juaque sous les muts d'AIbe» e% 
leur intedtarie marcha sur les collines 
de I'Astesan « oti elle assi^gea d abord 
Agliano; le comte Roero y soutint un 
assaut avant d arborer le drapeau blanc* 
Le capitaine Elia, nayant que quaranle 
hommes Gostigliole quil refusa de 
rendre y ne put resistor h la forc^ ; 
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Jni657* faillit Atre envoy^ au dernier supplice, 
pour prix d'un courage timeraire ^ et 
cependant g^nereux. Montegros, difendu 
par le capitaine Olivier Monti , sou- 
tint trois assauts ; une partie de la gar- 
nison fut pass^e au ftl <le T^p^e : ceil^ de 
la Roque-d'-Arazzo eut le m^me sort; 
et le marquis de Legf(nes rappelant alors 
h lui sa cavalerie, inarcha vers le Ta- 
naro , qu il passa pre§^ de la Croix-blan- 
che , sans rencontrer aucune opposi- 
^^^^^^ tion (i), 
Gnaiio. lib*!^!^ Le due de Savoie craignit pour Asti, 
iiarttoi-vosAti. et y accourul; tnais Tennemi, aprfes quel- 

— Brusoiii , lib. ». i i * » . * 

-MWireasurja ques coursos le long de la rive gau- 
the du Tanaro , poussa sa cavalefie vers 
le P6 , qu elle passa k Valence , et se 
portant ensuite dans Ja LomeUine , elle 
traversa ia Sesia -non loin de Br^me , 
et entra dans >e Verceillais. La pris^ 
^de Carezane, de Dezane, de Riva, de 
Gonstaazana, de Pertengue, d'Azian et 
de Belzola^ soumit la province enti^pe 
k d'enormes contributions ^ jusquk Tar- 
riv^e du marquis de Ville a JPontTde- 
Sture : les Espagnols le rencontr^rent 
pres de Morano , et lui livrerent on 
combat sanglant^ dans lequel ils fureiit 
mis si completemeot en d^route , qulls 
regagn^rent le Milanais i la h&te, et 
ne rejoignirent le marquis de LegaoeSi 
qu en traversant la LomelIine» Ce g^n^- 
ral vepait de rentrer dans la province 
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d'Alexandrie afin de 86 preparer aa Aim 
sikge de Br^me : pendant quil sy dis- 
posait , Victor lui enleva Cairo dans les 
Langhes , et fit assi^ger par le comte 
4e Verrue la Roque-d -Arazzo , dont il 
s'approcha bieotot avec toute Tarmee, 
3ur la nouvelle que Tennemi 8 ^tait avanc^ 
k Annone. Le premier aoi\t, Don Juan 
de Gueray se porta sur le Tanaro, et 
dressa sur la gauche de cette riviere 
des batteries^ qui oblig^rent les Savo- 
yards de s en Eloigner : les Espagnols 
profitdrent du moment, jet^rent un pont, 
et le firent passer k milie hommes sous 
.la conduite de Don Juan de Romero : 
les allies lattaqu^rent avec des forces ' 
superieuires : il re§ut lui-m^me du se- 
cours ; et apr^s sept heures de com- 
bat, cet ofncier souvrit Tentree de la 
place, ce qui d^cida la lev^e du si6ge 

0)* (i) GoicIieiHW, 

Dhs que les allies furentderetour k Asti, Al;Ji;iif*S;»JJT. 
monsieur de Leganes alia camper k Nice, 
dou il d^tacha vers les Laughes Dpn 
Martin d'Arragou, k la t^te d environ 
cinq mille hommes, destines k rouvrir 
les communications de la Lombardie avec 
FinaL Cette marche pa rut si hasardee ; 
au due de Savoie , quil espera de bat- 
tre monsieur d'Arragon , en se portant 
entre 3a colonne et Tarmee de Lega- 
nes ; certes quen calculant la distance 
de Carch^re , ou se trbuvait Tun, a Nice 
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jtf/f 1637. oh elait Tautre, il ^tait ais^ de dire 
qu'ils ne se donneraient pas la main; 
cependant si Ton reflechit que les Piinaoo- 
tais pr^taient le flanc aux ennemis dan^ 
leur marche, et que poor arriver dans 
Ja vallee de la Bormida il leur restait 
trois rivieres k traverser , le Tanaro , 
la Tifiella et le Belbe, on )ugera, qi^ 
la r^solulioH de Victor Amed^^e pou- 
vait lui devenir funeste, sil se trom- 
pait dans le compte du temps i^ces* 
«aire a ses mouvemens , ou si quel* 
que circonstance en d^rangeait la jus- 
tesse. Son calcul fut exact, et le bon- 
ieur le seconda au gr6 de ses de- 
sirs ; d6ja son avant-garde, conduite par 
le noiarquis de Ville , etait arrivee k Mom- 
kaldon , avant que monsieur de liCga- 
«es conndt sa marche : Don Martin d*Ar- 
ragon en ayant ^ti le . premier averti, 
jeta un renfort de six cents hommes 
dans Final, et se mit promptement en 
retraite vers le Monferrat , esp^rant de 
trouvcr encore libre la valine de Bor- 
mida j son embarras fut extreme quand 
il sy vit pr^venu : il fallait vaincre 
ou perir ; et il prit sur le champ la 
resolution courage use d'attaquer Mom- 
baldon Tep^ a la main. 

11 sen approcha le 8 septembre sur 
une seule colonne ; sa cavalerie mar- 
chait la premiere, suivie dun regi- 
ment de piquiers allemands; Unfanterif 
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espagnole venait apr^s , puis rartillerie, An iQlj. 

et enfin un gros d'AIIemands. Monsieur 

d'Anragon d^ployait ses troupes en ba- 

taille en approchant du village, au ni^me 

moment oti monsieur de Yille sorlait 

& sa rencontre ; ce dernier recueillit 

les avant-postes , vivQment presses par 

I'ennemi , et chargea si vigoureusement 

ses escadrons, quits l&ch^rent le pied, 

^t abandonn^rent Tinfanterie k decou- 

vert ; cette brave troupe , voyant la 

tavalerie alliee pr^te k tbndre sur elle, 

se plia en masse , et chercha de ga^ 

-gQer la colline entre La-Roquette et ' 

Roqueveran : d?ja elle avait fait una 

grande partie du chemin sans ^re 

ent^m^e, lorsque le due de Savoie ar** 

riva sur le champ de bataUle k la t^le 

de toute son arm^e , marchant ^ .of- 

dre de combat, les mousquetaires au 

centre, les piquiers souienus de -quel- 

ques escadrons sur les ailes , ^t le groa 

de la cavalerie en seconde Jigne : Victor 

fit battre la charge , sans rien changer 

k cette disposition ; ses piquiers serri-- 

rent leurs rangs , et se precipil^ent sur 

les deux flancs des Espagnols , pendant 

que les mousquetaires faisaient un feu 

trfes-vif sur leur centre: Don Martin 

d'Arragon ne pouvant iviter le choc, ar^ 

r^ta la marche de sa colonne , Je re^ut 

avec la plus grande intrepidity, repoussa 

les dMkis , et s^ remit en route : alors left 
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J»i657. piquiers du due de Savoie exicut^rent 
sans succ^s une secoade charge ; mais 
les rangs des Espagnols s^tant ^claircis, 
la cavalerie y p^netra , et Tordre pro- 
fond qui les aVait sauves d'abord , rendit 
leur -defaite impossible k retarder : il 
n'y eut plus que confusion dans cette 
epaisse colonne , tout ce qui ne perit 
pas demeura prisonnier du yainqueur, 
sans quit lui en coutat une perl^ bien 
considerable. 

Cette victoire mit dans les plus gran- 
des alarmes le gouverneur du MilaDais: 
le due de Savoie songeait en effet a por- 
ter la guerre dans le coeur de la Lom- 
bardie; il projetait d assurer ses com- 
munications avec Vereeil , en fortifiant 
Fontanetto , et en construisant un camp 
retranch^ a Borgomanero; deja son ar- 
'mee se rassemblait sur la Sesia, aux con- 
fins du Novarais. Victor Amed^e se ren- 
dit k Vereeil le ^5 de septenabre ; mais 
au moment^ oil le sort des armes pa- 
raissait lui sourire , une maladie cruelle 
le eonduisit en pen de jours au torn- 
beau. Bien des cireonstances r^unies fi- 
rent soupgonner, avec quelque apparence 
de raison, que la mort de ce prince 
n'etait pas naturelle; on accusa le n^^' 
r^chal de Cr^qui de lui avoir donn^ le 
poison , et si rien ne justifie le bruit aq- 
credite dantf I'opinion publique h ce sujet, 
il est sflir du moins que le due de Savoie, 
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josqn'alors en parfaite sant^, se trouva 
mal au sordr de diner chez le mar^chal; 
il est sAr encore , que des deux convi- 
ves qui din^rent avec lui, le comte de 
Verrue et le marquis de Ville, Tun en 
monrut, et Tautre en fut tr^s-malade. 
Victor, tourmente par les douleurs d en- 
trailles les plus aigues, souffi*it les an- 
goisses d'une fin douloureuse avec uoe 
grande fermete; il travailla jusqua ses 
derniires heures , et il rendit I'esprit le 7 
octobre, en nommant Christine de France 
son epouse, r^genle et tutrice de Fran- 
cois Hyacinthe son jeune fils (i). 

CHAPITRE XLIX. 

SUITE DE LA GUEBRE DE 1 635 

APRES LA MOBT DE VICTOR AM£DiE I. 



An 1657. 



fi) CodrHI*. 
flIimoirM tui la rim 
Ae» doe« de ^ aroi*. 
— Maratori. Aan^n 
d'ltalia , toI. i i . — 
Caprlata, lib. iS. ^ 
Fotsati. — Brosoni, 
lib. 5. — Ajsanni , 
torn, a, lib. a. 
GoichcBoo, liv. 9, 
ehap. 57. — IseoRa. 
deU'Italia occiden- 
tal*, lib. xa, «ap« >• 



Sommaire. Christine de France^ du-^ 
chesse de Savoie , est reconnue re- 
gente. — Conduite de tambassadeur 
de France dans les premiers momens 
qui suii^irent la mort de F'ictor Ante- 

' dee. — Ses projets manquent. — 
Embarras queprouve la re gente. — 
Le prince Maurice arrive de Rome 
a Gines. — Ses agens passent en 
Pi^mont. — Conduite de madame 
royale embers ce prince. — r Un en9o^4 
in prince Thomas se present^ a la 
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cour. — La regente desire la paix' 
a%^ec [Espagne. — Cette puissance 
lid fait des propositions auantageuses* 

— La cour de Paris sy oppose. — 
Les hostilites continuent dans les^ 
Ijanghes* — Les Samyards se joi- 
gnent aux Frangais sur la frontiere de 

* la Lombardie. — Mous^emens des ar- 
mees. — Les Espagnols assiegent le, 
fort de BrSme. — Le marechal de 
CrSgui sen approche at^ec toutes ses 
forces dans 1' intention de livrer ba^ 
iaille. — // est tue en recormaissant 
la position des ennemis. — Retraite 
des allies. — Capitulation de Breme. 

— Intentions secretes du gouuerne- 
ment de Mantoue. — Ses traites 
avec les Autrichiens. — Projei de 
chasser les Frangais de Qasal. — 
Ce dessein est decouyert et puni. — 
Mowemens des armees. — F'erceil 
assiege. — Arrit^ee du cardinal de 
la Vallette en Piemont. ~ Madame 
Christine forcee de signer un nou- 
veau traite avec la France. — Suite 
du siege de Verceil. — Varmee de 
secours sen approche. — Un deta- 
ehement se jette dans la place. — 

; Les armees en presence sur les deux 
• bords de la Sesia. — Escarmouches 
et sorties de la gamison. — Projet 
des allies. — tin corps d' Autrichiens 
\ venant dAllemagn^ les menaca ,^ 
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ffcwf. — — Us se retirent a Saint^Ger* 
main. — lis resserrent les pivres auoa 
assie^eans. — Suites de cette mesure. 
— Etat de VerceiL — Assaut re-^ 
poasse. — Capitulation signee. — On 
entre de part et d autre en quartiers 
• de repos. — l^a guerre se parte dans le 
Monferrat* — Mouvemens militaires. 
~ Les armees se separent. — Plain-' 
les de la regente contre le cardinal 
de la Vallette. — Elle ne peui rien 
obtenir a Paris. — Sa position mal* 
heureuse. — Mort du jeune due Fran'- 
fois Hjracintiie* 

Telle ^tait la destin^e du Pigment vers Xn 1657. 
la moiti^ du dix-septiime siicle, qu'avec 
des talens et des vertxis Ton y faisait 
de grandes fautes. Victor Am^d^e, en 
onvrant aux Fran^ais la barri^re des al* 
pes, se mit dans la d^>endanee de la 
cour de Paris, et la duchesse Christine^ 
qu'on ne crut pas sans reprocbe k cet 
^gard , s'en attira de nouveaux , en 
s'abandonnant sans reserve Ji cette m^m^ 
puissance, dont les int^rSts ^taient souvent 
contraires aux int^rftts dn Pi^mont; on 
alia m^me jusqu i penser, que les vues du 
cardinal de Richelieu tendaient k r^duire 
les ^tats de la maison de Savoie sous la 
domination de son maStre, et tout porte 
irraiment k croire ^ que f'il neut pa^ 
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An 1637. l6 projet de rayer cette maison du ndm- 
bre des families r^gnantes, il vaulut du 
moins la reduire & suivre aveuglement 
rim pulsion que la France lui donnerait. 

Monsieur d'Emeri , ambassadeur k 
Turin, connaissait sans doute les vuesr 
de ce ministre , lorsqu au moment d^ 
la mort de Victor Am^dee il s imagina 
quil fallait se saisir de Verceil, et s'as- 
surer de la personne du jeune due. Cette 
proposition fut vivement combattue par 
le mar^chal de Cr^qui , qui ne concevait 
pas comment on justifierait une pa- 
ct) Guichenoa , ^^^''^ violcnce (i): ses representations 
ht. a, chap. 38. - n'ebranlerent pas d'Emeri: cet homme . 

Leclerc, liv. 5. — . * . » , 

Mimoirea suru vie 1 esprit le plus corrompu de son siecle, 

des dues de Savoie. JT • • ui * » ' »•! 

«<5oSSi,JM"8 - connaissait Ihbnheur qustutant quil 
i.c-vas.or, lii. \%, s accordait avec Tinter^t (2) ; il d^clara 

(a> Mimoires du fii">» - iJi • 

carnal de Bete , au marechal, qu instruit seul des mten- 
' tions de la cour , il devait seul rigler 
les mesures k prendre ; Gr^qui n'osa 
point insister , et sans approuver le- des- 
sein de Tambassadeur, il se disposa ^ en 
suivre les ordres; raais le secret perfide^ 
dont on cherchait a voiler cette trahi- 
son ayant et^ decoiivert par une femit?e, 
i laquelle un heureux hasard fit enteor 
dre les discours de lambassadeur fran^ 
fais, la duchesse de Savoie, que nous 
appelerons desormais Madame royale , 
renforga la garnison de Verceil^ et 
•prit de telles niesures, quil ne resta k 
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tnbnsiear d'Emeri que la honte d une An ieSfi; 
bassesse inutile. 

On eut soin de ne lui inarquer au« 
cune defiance : il cacha lui-m^me le 
d^pit qu iL ^prouvait , et ii parut unique- 
ment occupe du soin dengager la r^- 
gente a renouveller le demier trait4 
dalliance conclu avec Victor Amedee. 
Cependant madame royale cherchait k 
gagner du temps pour s'^clairer sur la 
conduite quil faudrait tenir avec les 
princes ses beaux - fr^res , ouvertement 
attaches, comme nous iavons dit, au 
parti des Espagnols; la France s oppo- 
sait & ce quils revinssent en Piemont, 
et la duchesse leur avait 6crit pour les 
engager a diflKrer leur retour , sans rien 
obtenir deux (i). Le prince cardinal ,Jos^.M«noru 
alia de Rome ^ G^nes, doii il envoya 7^^!;;^^^^^^ 
i Turin Melchior Oppesso , son valet 
de chambre , charg^ d annoncer a Ja f!^MSlf^re."''i!L' 
rigente qu il allait arriver a Turin* Cetle s*roief*~^"«oriJ 
resolution d^plut infiniment k la cour: J|^"*'*Ji^,';7'tl5T 
madame royale d^cid^e i la pr^venir, 4* ' " * 
envoya successivement vers le prince , 
le comte de la Montk , le comte de Cu- 
miane , le comte de Druent , et enfin 
le president Mouroux: ce dernier ren- 
contra li Querasque Tabbi Soldati, qui 
d^^van^ait de peu le cardinal ; its eurent 
ensemble une conference , dans laquelte 
le president entreprit de persuader k 
rabbe . que rint^r^t de «on maitra 
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^ 1657. exigeait qa il re tournslt sur ses pas; Soldatij 
ne pouvant se d^barrasser d'un entretiea 
qui. lui faisait perdre beaucoup de temps 
quea paraissant entrer dans les vues da 
monsieur de Mouroux, se montra con<^ 
vaincu par la force de ses raisonnemensi 
et partit comme pour retourner vers les 
Langhesi mais pendant, que le vieux 
magistrat sapplaudissait au succ^s da 
sa mission , radrott Soldati reprenait 
la route de Turin, oil il arriva inopi-* 
(1) TeMnro.ori. nement (i) : il en repartit n^anmoins 
Tii«. - Sin. Me- bientot sans rien obtenir : le prince sar-» 

morie recondite » ^ , ^ . 

Toi. 8. Le-v»^ reta a Savone , ou la cour lui fit payer 

•or, lir. 4«. , , ' . f f 1 ^ 

une par tie des arrieres de son apa- 
nage dans I'esperance de le radoucin 
Le parti que le prince cardinal al* 
lait prendre occupait tous les esprit^ 
a Turin , lorsque peu de temps apris 
le depart de labbe Soldati le marquis 
Pallavicini y arriva de la part du prince 
Thomas. L objet apparent de ce vojrage 
elait un acte de civiliti que le prince 
paraissait empresse de remplir aupr^l 
de madame royale; mais les sentimeni 
quelle connaissait a ses beaux - fr^res ^ 
et le choix m^me de I'envoy^, ne lais- 
saient aucun doute sur le but secret quoil 
*e proposait den obtenir; Pallavicini 
devait en effetsonder Tesprit public, etse 
concerter avec ses amis touchant les mo^ 
yens de forcer la duchesse k abdiquer la 
gence, ou du moins k en partager Tautoritf 



Digitized by 



" CHAPfTRE XLnC. 45 
snrec tes princes deSavoie. Madame Chris* Jn 
tine sentait, que dans ces circonstances 
b paix avec TEspagne pouvait seule pr^- 
renir la guerre civile y dont le Piemont 
4tait inenac^, en 6tant a ses beaux^fr^-. 
res le secours des Autrichiens ; elle le 
sentait , et cependant cette paix 6tait 
impossible par les oppositions quy met-, 
tail la France ; en vain le marquis do 
Leganes fit le premier la proposition 
dan trait^ auquel la cpm de Turin eAt 
frouv^ de grands avantages; en vain il 
se tint k G^nes des conferences entre 
comte CMgiati , ministre de madame 
royale , et Tabb^ de Vasquez , envoy6 
in gouvemeur de la Lombardie ; le ca-* 
binet de Paris exigea que sans differer 
davantage, les troupes piemontaises joi- 
^issent Tarm^e du mar^chal de Gr^qui, 
*t prissent part k la guerre (i), i\r!\J^^^^ll 
Elle avait continue, maler^ la rigueur M«m<»irc«.uria\ie 
Qt la saison, dans les collmes des Lan- --Lecicrcjiiv.s.- 

. - „ - > f • Capriata, lib. i$. 

fthes , ou les Espaenols setaient con- storia dcir itaii* 

,r i, i • occidanUle, lib. lak, 

siderabtement reniorces dans la cramt^ c«p- 4> 
d un d^barquement sur les cdtes de GSnes; 
monsieur de Cr^qui s approcha des en- 
Bemis , et les ayant contraints de se re- 
plier k Alexandrie , il se porta a Po- 
maro, village frontiere du Milanais, en- 
tre BrAme et Valence ; les Savoyards le 
jwgnirent dans ce nouveau camp^ qui fut 
n^anmoins abandonee , aussit6t que les 
Espagnols en approch^rent (3) , et ils.ne o,.id^, uki^** 
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'An 1657. tard^rent pas k s y avanc^r. Le mat qui* 
de Leganes venait de perdre enfin Tesp^-^ 
ranee de detacher le ddc de Savoie da 
nombre de ses ennerais , depuis Tinuti- 
Ht^ des nouvelles oflFres faites k Turin; 
par Tentremise du p^re Jean de Monca* 
(0 Te.»oro.ori. Her, ff^n^ral de Tordre des capucins (i); 

fine della gnem .iJf i.^J \ 

tiviie. ii resolut de porter la guerre sur la iron- 

ti^re du Pi^mont , et •$ approcha de Po- 
maro, d^s les premiers ]ours de mars; 
monsieur de Cr^qui s en ^tant retir^ , 
Tarm^e autrichienne investit Br^rae, qur 
r^guUerement fortifi^ autant que bien 
pourvu pouvait lui opposer une longue 
resistance , si la garnison n'eAt l^g^re- 
ment abandonne les ouvrages exterieurs; 
dou dependait la partie la plus essen* 
tielle de la defense : les assi^geans s'y 
logerent, et purent diriger d'abord leurs 
attaques contre le corps de la place, quite 
foudroyerent de leur caiion. 

Monsieur de Montgaillard, gouverneur 
de Br^me , tenta inutilement de reparer 
s^ faute , en executant une sortie ; il ^ 
fut repoiisse , et un detache ment, qui 
tenta, la nuit du 14, de forcer les lignes 
espagnoles pour renforcer la garnison, 
ayant ete battu, on perdit Vespoir de 
sauver la place autrement qu en risquant 
une bataille. L'importance de la conser- 
ver etait reconntie: elle rendait les alli^* 
maitres de la rive gauche du P6 au con- 
fluent de la Sesia, et 6tait k la Lombardkj 
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la defense qu elle tirait de ces deux Aa 1657. 
rivieres. Ces considerations persuad^rent 
i monsieur de Crequi qu il lallait hasar- 
der le sort dune journee; son armee 
reunie Casal s'avanga, le 17 , en pr^ 
sence des lignes ennemies, en meme 
temps que douze cents hommes etnbar- 
qu^s sur le P6 devaient tenter d entrer 
dans la ville j aussitat que la nuit serait 
venue. Le marechal voulut examiner lui- 
mSme la position des Espagnols, et il d^- 
vanfa sous une faible escorte la marche 
des colonnes; mais a peine commen9ait-il 
sa reconnaissance qu un boulet de canon 
le renversa mort. Ce malheur d^cida la 
yetraite de Tarm^e ; le corote de Guiche 
la reconduisit a Casal, oil monsieur de 
Montgaillard, qui capitula le 27, ne tarda 
pas a le joindre avec quatorze cents hom- 
mes , sans compter les blesses. La con- 
duite de cet omcier ^tait inexcusable ; 
on I'arreta par ordre de Tambassadeur 
d'Emeri ^ et il porta en peu de jours sa 
t^te sur r^chafaud par I'arr^t d un conseil 
de gjierre (i). "-".u! 

Le marquis de Leganes campa sur les Sl^pl'sS.-capria^^^ 
bords du P6, en attendant le moment de io*i/iwr43^'^^**" 
se pr^valoir des intelligences quil entre- 
tenait avec les principaux ofHciers man- 
touans de la garnison de Casal. Ces of- 
ficiers en entrant en correspondance 
fivec le g^n^ral espagnol , ne firent que 
^uivre les Qrdres de leur gouvernemeuty 
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An tGSj. dont les vues ^taient enti^rement chan- 
gees depuis quelque temps. Marie de 
Gonzague, veuve de monsieur Rethel, 
prit k la mort du due Charles son beau- 
pSre Tadministration des ^tats de son 
jeune fils, et conclut deux traitis 
paix et dalliance avec TEspagne, qui 
devaient se tenir secrets jusquau mo- 
ment oh il deviendrait possible d'enlever 
l^asal k la France; on ignore comment 
monsieur de Guiche eut vent de ce qui 
se tramait au moment m^tne oti apr^S 
la retrait^ de Br^me ses troupes se trotn 
Taient r^unies dans le Monferrat; il n* 
manqua pas de pretextes pour envoyef k 
Casal une force capable de contenir la 
(,) G.i«i»>o garnison italienne (i) , et les aveux da 
#iiaido . lib. .5. chevalier de Montiglio, qu on arr^, ayant 
d^couvert le fil de la conjuration, on fit 
sortir les Mantouans de la place, et Tob 
mit k mort les dhefs du complot (s). 
Ain2uTfI^u,%ot Le gouverneur de la Lombardie ne p»- 
riJi,Ute;^or8* rut pas changer son plan d operations, qui 
semblait devoir s'^xecuter en Monferrat; 
il alia prendre position a Valence, etne 
iiegligea rien de ce qui pouvait faire 
croire quil en voulait k Casal; mais 
<[uand il vit I'attention des allies se pa^ 
ter sur cette place, il leva son camp, 
passa le P6, le 26 mai, et se dirigea sur 
Verceil, qu il investit la nuit suivante. Eft 
entrant en Piemont, monsieur de Leganes 
publia un manifesto ^ dans lequel apres 
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avoir expose les propositions ioutilement ,C3n 
iailes a la duchesse GhrisUne, il protes- 
tait qu'il n'entrait sur les terres de Sa- 
voie, qa a dessein de rendre 4 son souve- 
rain %itinie I'importante place de Pi- 
perol, retenue par la France con^tre la 
foi des trait^s; cette puissance , ajootait- 
il, noarrit depuis long-temps I'espoir de 
conqaerir le Piemont , et d'asservir l lta- 
liej trois fois les armies autrichiennes 
ont fait ^chouer ses projets (a) ; je les 
renverserai encore, et roes vues seroirt 
riemplies , quand j'aurai assur6 linde- 
pdance de la maison de Savoie. Get 
ecnt n'en imposa point a la plus grande 
«t k la plus saine partie des Piemontais; 
les amis des princes ne laisserent cepen- 
<Mnt pas d en tirer parti , en le faisant 
conrir parmi le peuple , moins pour le 
rendre favoi-able aux Espagnols, que pour 
Imdisposer oontre les Francais, et sur- 
toat pour lui rendre suspectes les in- 
tentions de la duchesse regente. II ny 
avait dans Verceil, assieg^ par une ar- 
oee de vingt mille hommes fx). Que .(Oj«"-«.<w- 
^uinze cents soldats de garnison, sous r^J;^;r„^,'»J;;;"j; 
les ordres de Philippe Emmanuel de So- ^nr^rsi!: 
«r, marquis de Doffliam {3) : les mu- V*^- 
wions et les vivres manquant egalement »• 
aux assi^ges , il failut des les premiers 
lours en re^er la distribution . avec 

<»)Ea i536, i55i et 1600, 
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An i65y, Economic , et se preparer k soufFrir 

temps , si on voulait lon^- temps se 
defendre. Le p^re Camassa , jesuite, qui 
reniplit pendant le si^ge la charge de 
premier ingenieur, choisit les attaques, 
et tra^a une circonvallation qui avail 
plus de dix milles d'etendue ; les Eispa- 

§nols y travaillferent avec beaucoup d'ar- 
eur ; ils perfectionn^rent en peu de 
jours la contrevallation ; ils ouvrirent la 
tranchee sur trois points difF^rens , et ils. 
«e logerent k trois cents pas du glacis y 
dans un moulin que la garnison pr^ten-^ 
<ocapriau,iib. dit en vain defendre (i). 
Gl;icTe.o'' G^Jiia;: Le si^ige en etait k ce point , lorsque 
lii. i5. cardinal de la Vallette, nouveau g6- 

n^ral de larm^e fran^aise , arriva k Tii* 
rin, k la tSte de quelques renforts* On 
esperait quil uiarcberait sans retard au 
secours de Verceil ; mais des sa pre- 
miere audience , il signifia k madame ro- 
yale , que d apr^s ses instructions il n'agir, 
rait contre lennemi commun quautant 
que la r^gente consentirait k renouv^l- 
ler par un nouveau trait^ les engagemens. 
du Pi^mont aveq la France : la duchesse 
de Savoie sen etait jusqualors excus^e: 
cepetidant la circonstance ^tait pressante: 
les Espagnols la trailaient en ennemie : 
Verceil allait tomber en lei^r pouvoir, et 
Louis XIII mena^ait dabandonner son 
neveu a la vengeance des Autrichiens , 
4i Ton tardait dayantage k le satisfaire; 
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il fallut enfin y consentir, et signer, le An i637» 
25 juin , un trait^ d'alliance offensive et 
defensive , dont monsieur d'Emeri dicta 
les articles plutot quil ne les n^gocia. 

Le cardinal de la Yallette mit alors 
son arm^e en mouvement: la duchesse 
Christine conduisit elle-m^me au camp 
de Vertole cinq regimens d'infanterie pie^ 
montaise, et trente-trois compagnies de 
cavalerie , sans compter I'escadron de Sa- 
voie. V^tue en amazone, cette princesse 
inspecta ses troupes , les exhorta a bien 
faire , et ne revint a Turin qu apr^s avoir 
?u prendre a 1 arm^e la route de Verceil 
(i). Le marquis de Leganes, inform^des ia^'k*!b?*d"c*"I 
mouvemens de fennemi, pressait ses ^^--^.''iy^c^ft'ltl* 
I taques; ses troupes s^tant logics «ur le^^J^^^el^auA: 
' chemin couvert aprfes un combat san- 

giant (2) , les batteries de br^che y fu- (0 Bnuo«u 
rent elevees contre les demi-lunes, dont 
les poligones attaqu^s etaient converts: 
la garnison, faible et manquant de mu- 
nitions, n osait pas sortir de ses remparts, 
quelle defendait pourtant avec courage, 
quoiqu'elle ne connAt point encore Tap- 
proche de Tarm^e de secours. En partant 
de Vertole , cette arm^e prit sa marche 
par Bianz^ et Vestigne : elle passa la 
Sesia ^ Albano, chassa les Espagnols de 
Sannazarb, et redescendit par la gauche 
de la riviere jusqua la hatileur de Ver- 
ceil, oil elle campa. Un detachement det 
dix-sept cents hommes dlnfanterie destin^ 
Tom. IK 4 
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a se jeter dans la place , sous la pror 
lection de cinq escadrons , se separa^ de 
Varm^e, ei:i arrivant au bord du Cervo, 
et s ap.pro<?ha des lignes ennemies, que \^ 
Hiarquis de Pianezze altaqn^. sur U9 point 
opposd, la nuit du 20 juin ; cette fausse. 
altaque facilita Tautre^ conduitie pat ine$r 
sieurs de SeHfawtes et de Sai»t-Andr^ , 
qui ayant force tes retranchemen^ defeur 
dus par Les G^risp^s , eatr^retit dan^ la 
place. 

La Sesia seule sepa^ait la ville assi^ 
g^e de Tarm^e du c^irdinal de la Valjette; 
$a proxiniite, et I'arpiv^^du secours, d^- 
i>iderent le gouverneur a tester 
aortie; on y combat-tit tres-viveinent , 
sans qaon parvlnt a deloger les Espa^ 
gnols du chemip couvert). La teata^tive 
que fit le cardinal de la Vall,ette pour 
ferfder le pont de Tennieiiii sur la Sesia 
n ayaQt pas mi^ijx reussi ^ on entueprit 
de le chasser de la: petite ile form^e par 
la riviire; en face de Verceil. L entre- 
prise executive par quioze cents homines 
sous les ordires des marquis de Pianezze 
i^t de GasteUane r^u^ssit; les assi^eans 
abandonnerent le ppsre, apr^s, une resis- 
tance longue et ,meurtFiere , sans pou- 
i!oir empecher qij'i^iie partje des troupes 
qui Jes ayajient battus , entrSt dans la 
ville a la faveur de la nuit; mais la place 
manquait plus de viyres , qu elle ne fn,an- 
quait de defensei^rs ^ et Ton songea 
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s^riensement a y introdaire un convoi. An 1637. 
Le g^n^ral fran^ais fit sender le fond de 
la riviere , et placer an guc , par lequel 
le convoi devait filer, une batterie de 
sei?e pieces de canon. Comme ce feu en- 
I domtnageait beaucoup les lignes , on es- 
I perait qu on parviendrait a sy ouvrir un 
I passage, (juand on re^ut Tavis qu'uir 
corps considerable d'Autrichiens, venant 
(FAllemaghe, ^tait entr^ dansle Novarais, 
et menagait k dos TarrD^e alli^e, pen- 
dant qu elle avail en face Tarm^e du mar- 
quis de Leganes. A cette nouvelle le 
cardinal' de la Vallette leva son camp, et 
reprenant le meme" chemin qu'^il avaitf 
fait, il alia camper a Saint-Germain, sur 
la droite de la Sesia , a cinq milles de 
Verceil (i). On reprocha au chef des^('J.^"j'^*«jj« 
allies d'avoir manqu^ Voccasion de deli- v^f^.wh. is. ^ 
vrer celte importante pfece , en ne sui- f»»*p- 58. ca- 
vartt paS I avis de messieurs de Ville, du 
Pl^ssis-Praslin et de la Fresilifere , qui 
opinaieilt pour marcher & lennefitii, Fors- 
que messieurs de Senanties et dfe Saint- 
Andr^ , ayant forc^ les qtiartiers des 
Gfisons, ouvraient Tent^^e des lignes; 
cependant $ans croire aVec Tesauro (^2), 
qall entrait dans les calcuts dn minist^re 
i n^ngais de faire perdre Verceil a la 
maison de Savoie, on ne saurait discon- 
venir, que I'irr^solution continuelle de la' 
Valletle devait tout g&ter, tout perdre. 
Craignant toujours de se comproiuettre 
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An 1657. en trop risquant , le cardinal espera 
de sauver Verceil , en coupant les vivres 
aux Espagnols , et il fit passer un corps 
de cavalerie dans la Lontelline , d'oii les 
assi^geans tiraient en grande partie leurs 
subsistances; la marche de leurs con- 
vois fut en effet extr^mement retardee, 
mais il n en r^suka qu on malheur inutile 
pour le Verceillais et le Monferrat, car 
monsieur de Leganes, qui avait jusqu'alors 
m^nag^ ces provinces, les accabla des 
plus fortes contributions , et pourvut 
par ce moyen aux besoins de ses troupes. 
Les assieges seuls manquaient de vivres; 
le plomb leur manquait absolument; ils 
venaient d*epuiser leur derni^re ressource, 
en reduisant en balles de mousquets tous 
les ustensiles d*etain , qui se trouvirent 
CO Fosaaii. - dans la ville Ti): la breche etait'faite 

Siri. Memorie re- - \ « 

condiu, Toi. 8. dans le rempart a toutes les attaques: 
les Espagnols venaient a la v^rit^ d'etre 
repousses apr^s quatre heures de com- 
bat ^ Tassaut qu ils tentferent le 2 juillet; 
neanmoins ce combat ayant consum^ les 
derniers restes des provisions de guerre 
(a) Bruaoni . lib. (2) , la Dositiou du ffouvcmeur en devint 

II. — Le-Va«5or, / ' S_ ^ ^ ^ • J^*. 

iir.43. plus embarrassante encore : trois aes 

breches avaient ete considerablement 
^largies par Veffet des mines quon fit 
jouer le 3; il ne restait nul moyen de 
les defendre ; on en ^tait au point oii la 
resistance serait devenue une tem^rit^; 
et la temerity qui aurait expos^ aux 
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derniers malheur^ la population nom- An 1637. 
breuse et fidele d'une des plus belles villes 
da Piemont , ne pouvait qu ^tre bl^mable : 
le marquis de Dogliani le sentit; il de- ' 
manda a capituler, le 4 ^ il obtint de se 
retirer a Santya avec sa garnison , et 
trois pi&c6s de canon , en emportant le 
corps du due Victor Am^d^e , pour le 
deposer k Turin dans les tombeaux de la 
famille royale. 

Le gouverneur, qui avait donn^ pen-, 
dant la' duree du si^ge des preuves non 
Equivoques d'un courage distinguE , ne 
montra pas une Egale intelligence, car 
quoique la place fftt reguli^rement forti- 
fi^e , il ne d^fendit point le passage du 
fosse , et il profita mal des defenses des 
flancs , pour retarder Touverture de la 
br^he (i\ (i)Swi.Mew4. 

Le marquis de Leganes, maitre de 
Verceil , comptait assi^ger Casal , lots- 
qu'il tomba malade. Don Frangois de 
Melo > auquel il confia le commandement 
de Tarm^e , lui donna des quar tiers de 
repos. Les allies de leur c6tE pass^rent 
le mois d'aoAt dans leur camp de Cos- 
tanzane, sans rien entreprendre , malgr6 
les pressantes soUicitations du minist^re 
piemoDtais. 

Les Espagnols rentr^rent les premiers 
en campagne : le 5 septembre, ils mar- 
chferent sur deux colonnes dans le haut 
ftt dans le bas Monferrat: il ne^ se passa 
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An ifi37, rien de considerable du cot^ d*Acqui ; 

lennemi assi^gea Pomaro dans la pro- 
vince de CasaK Le cardinal de la Vallette 
i^ortit alors de son camp de Costanzane , 
pour faire k la ti^te de sa cavalerie quel- 
(OHiMoired«i* courses dans la Lomelline (i) , et 
"m!°5f iw^^q!*- n ayant pu ainsi qu il Tesperait arr^ter 
iib!^T^Lc-VM- P^'' inoyen les progres des ennemis» il 
•or, liv. 43. ^ntra lui-aiepie dans le Monferrat, prit 
Montemagno , petite place sans impor- 
tance, et sedirigeant vers Asti, iLchassa 
de Rinfrancor mi detachement espagnol 
CO Guichenon, (2). Ge u ctait pas par une aussi faible 
i»T.a,cbap. . diversion, qu on pouvait esperer de trou- 
bier le siege de Pomaro , qui situe sur 
la droile du P6, en face de Breme , 
^tait ^alement ioteressant a conseryer 
k prendre, Le 27 septeipbre , les 
troupes autrichiennes y entr^rent par ca* 
pitulation. pon Francois de Melo parut 
menacer-ia 'province d'Astl , en . savan,- 
(ant jusqu a Montiglio , d oil il se retira 
bient6t a Alexandrie , pour y joindre la 
colonne revenant d'Acqui'; lejs allies, se 
port^reut alor^ a Felissano; la cayaleria 
, espagnole sen approcha aussit6t; il y 
eut une escarmouche assiez vive entr^ 
^Ue et Tescadron de Savoie; Tavautage 
en demeura aux Piemontais ; xmis ce 
combat neut aucune suite, et les deux 
armees entr^rent "bientot en quartiers* 

Le cardinal de la Vallette avait assez 
prouy6 qwe sous tous les rapports U 
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netalt pas k sa place. Madame royale An 1657. 
I cspera que Tinter^t commun engagerait 
I la cour de France a envoyer la campa- 
gne suivante un autre g^n^ral en Italie; 
elle le demanda, sans qu on r^pondit au- 
trement k ses instances que par des 
plaintes ameres centre le p^ Monod 
(i). Ce J^suite , jouissant de toute la (i) L«c1ere , liT* 
contiance de Tictor Am^dee, fut envoye J;^,Siu,^oraL* 
par ce prii:ice a Paris, K>rsqu'il enireprit 
de sy laire accorder les (raitemens re* * 
tenr^s aux t^tes couronn^es : Monod 
n'ayant pu rien obtenir du cardituil de 
Richelieu , entra dans les wes tie ceux 
qui travaillaient h perdre cet orgtieiileux 
ministre : Hicheiieu lui en voua une 
haine ^temelie; il jura d^s-lors sa perte; 
eependant le temps n'^tait pas venu en- 
core de la demander ouvertetnent k la 
duchesse de Savoie , datis la circonstance 
lurtout oil le malheur arrivi^ k cette 
princesse devait Tattacher davantage 
aux personnes qui Ini latent chores : 
te jeune due Francois Hyacinthe mourut 
te 4 octobre ^ avant de toucher k sa sep- ^ 
tieme ann^, et sa perte, qui fttt le si- iir*^Sia^ 
gnal auquel la guerre civile eclata en d^ducfde saToic. 
Kemont (2) , riduisit bientdt madame della gaerra civile. 

royale k A'oser rien refuser a la France. i^cia!^SSa*,iik!*la* 
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CHAPITRE L. 

«UIT£ DE LA GUEKRE DE l65S 

aUEBBE CIVILE Elf PlEMOlfT. 



SoTTunaire. Charles Emmanuel II j dge de 
quatre arts , succede a son frere. — 
Situation du Piemdnt. — * Dispositions 

- de t esprit public. — Intrigues secre- 
tes. — Mouvemens de Varmee espa- 
gnole pour favoriser les desseins des 
princes de Sa^oie. — Le prince car- 
dinal arrive' a Quiers* — Trahison 
des gou9erneurs de Carmagnole et 
de la citadelle de Turin decouverte et 
prevenue. — La regente fait recon- 
duire son beau-frere a la frontiere da 
Piemont. — Elle refuse les proposi- 
tions dun accommodement , et sevit 
contre les partisans des princes* — 
Conduite de monsieur dEmeri ambas- 
sadeur de France. — Le cardinal de 
Richelieu demande Varrestation du 
pere Monod. — Le comte dEstrades 
arrii>e a Turin pour trailer ^ cette af 
faire. — Ce qui se passe a ce sujet. — 
Monod arrete par les troupes frangai- 
ses. — Le prince Thomas passe de Ma- 
drid dans la Lombardie. // conctut 
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it Marignan un traite avec les Espa* 
gnols^ dont Varmie se met en mowement. 
— Siege et prise de Salicetto. — 
Siege de Cencio. — Les Frangais 
marchent pour secourir la place. . — 
lis attaquent la contrevallation. — 
lis sont repousses. — Les Auirichiens 
prennent Santa-Giulia. — Les deux 
princes de Savoie entrent en Piemont 
a la tSte d'un corps de troupes. — lis 
semparent de Chivas. hree , Aoste^ 
Bielle^ et plusieurs petites places de 
ces provinces se donnent a eux. — 
V errue owre ses portes. — Toute la 
partie septentrionale du Piemont, obeit 
aujc princes. — - Crescentin assiege. — 
La place capitule apres une belle de'* 
fense. — Madame royale fait retirer 
son jeune JUs en Savoie. — L'ennemi 
sapproche de Turin. — Les habi" 
tans menacent de s'insurger. — Me" 
sures qui les retiennent dans le de^ 
voir. — Le faubourg de PS est 
occupe par les Espagnols. — Com- 
bat dd cavalerie. — Les Aulri^ 
chiens et les princes se retirent^ 

— Manifeste public par ces der* 
niers. — Manifeste de la duchesse 
Christine. — Conduite politique des 
princes. — lis enlevent Villeneuve. 

— jisti sinsurge en leur faveur. — 
Le chdteau se rend. — Moncalye 
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assiegd. — Attaque de Trin. 
IjU ville est prise dassaut. — Mon," 
calve et Pont-de- Sture se rendent. 



V^harles Enamanael II, 4ge de qua- 
tre ans et <j[uelques mois^ re^ut le ser- 
inent de fideJite de toutes ses provinces, 
peu de temps apr^s la mort de Francois 
Hyacinthe , et Tautorit^ de la r^gente fut 
dabord reconiiue sans difficulte. Cepen- 
dant les princes de Savoie , toujours plus 
int^resses a prendre part au gouveme- 
ment depuis que la succession de leur 
frere reduite k un seul enfant faisait bril- 
ler de plus pr^s k leurs yeux le sceptre 
et la couronne, se dedd^rent k ne pas 
retarder da vantage leur retour en Pier 
mont. Les malheurs de la demi^re cam* 
pague y avaient augmente le ooHibre de 
leurs partisans , autant que Tadresse 
du commandeur Jean Thomas Pazero* 
comte de Cen^ire-, et de Baldassar Mas- 
sera li, comte de Casalborgon. Nous avons 
parte de Tun et de Tautre de * ces deux 
nornmes que Victor Amedde fit arreter 
a Toccasion du trait^ de Saint-Germain 
en Laie : tons deux s'^taient sauv^s de 
leur prison , et depuis les premiers mo- 
mens de la minorite de Francois Hya- 
cinthe ne cessaient d intriguer en fa- 
veur des princes; les emplois imporlans 
quils avaient occupes avec distinction 
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les merites reconnus et r^cens de leurs An i63Bb 
femilles (a) , la cause, m^me de leur dis- 
grace, leur faisaient un grand iiombre d*ad- 
mirateurs, non seulement parmi les per- 
sonnes marquaiites , mais parmi le peu* 
pie; its profiterent habilemeiit de leur 
influence , et pendant qu'ils decriaient le 
miDistSre dans Tesprit de la multitude , 
ils s^duisaient les hommes en place en 
faveur de leur parti : le comte Capris et 
le comte de Bens, gagn& par eux, sen- 
gagerent livrer aux princes la citadelle 
de Turin et la ville de Carmagnole > oil 
ils commandaient. 

Tout elait entendu pour livrer ces deux 
importantes places au moment oii le 
cardinal de Savoie en approcherait , et ' 
tlf)k celui-ci marchait de Savone vers le Pid- 
Rionl. Le gouyemeur de la Lombardie, 
avec lequel les determinations du prince 
»e cdncertaicnt^ savanja k la moitid de 
novembre entre Asti et Albe , afin d at- 
tirer vers lui 1 attention de larmde enne- 
ffiie , pendant que le cardinal arrivait k 



(a) Le p^re de Fazero dtait secretaire d'etat sous 
« due Charles .Emmanuel I j le pere de Masserati 
«'^tait fait un nora dislingud dans les troupes de ce 
ptince: il soutmt un si^ge k CWteau-Dauphin , ee 
fot successivement gouverneur d'Aveillanc , de Ca- 
^Ottr , de Verceil et de Fossan. Jean Thomas 
Pazero est auteup d*un ouyrage imprim^ en 1627 , 4 
^»rin, sous, le titre de L* arte del segreiaro 
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An i658. Mondovi ; sans I'avis secret que refut la 
regente du danger quelle courait, la ci- 
tadelle de Turin et Carmagnole allaient 
^tre perdus; on eut k peine le temps de 
changer la garnison de la premiere de ces 
places, dont on arr^ta le gouverneur, et de 
rappeler le comte dd Bens, que d^jk le 

Erince, assure de trouver par tout de nom- 
reux amis, arrivait kQuiers, suivi de dix 
personnesseulement.'le comte deCaqueraii 
1 y regut sans difficult^ , et il y resta, mal- 
gre Tavis que la marquise de Riva (a) lui 
donna de la marche d'un corps de troupes 
destindes k le reconduire sur la fronliere. 
Le commissaire general d mfanterie Gaba- 
Idon arriva en effet k Quiers, suivi de deux 
compagnies de la garde : que cet officier ait 
vu ou non le prince, c est ce qui a dt6 diffe- 
remment rapport^ par Guichenon et par 
Tesauro; ils s'accordent seulement k dire, 
que le cardinal repartit pour Milan ; le 
comte Bergera et le sergent-major Fon- 
tana Tayant escort^ jusqu aux confins de 
TAstesan , il se rendit k Milan , et 
bientot apr^s il retourna k Genes. 

Ce succes en fit esperer de plus grands; 
madame royale refusa la proposition que 
lui faisait son beau-fr^re , de reconnaitre 
la legitimitd de sa rdgence , si elle voulait 



(a) Marguerite de Roussilloa , m^re de Doq 
F^lix^ de Don Gabriel et de Donna Marguerite 
4e Sayoie. 
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lai accorder le gouvernement d une An i658. 
province, avec quelques places de sAret^ ; 
on sevit rigoureusement contre les preve- 
nas dmtelligence avec les princes; Rossi, 
secretaire de la grande chancellerie , fut 
condamne a mort, ainsi que la Roque et 
Bedai, gardes du corps ; le comte Capris 
aurait subi la m^me peine, si de puissans 
amis neussent empech^ lexecution de 
I'arret prononce contre lui. Don Silvio 
de Savoie (a), le comte Bens, le secre- 
taire d etat Clare tti , se virent enfermes 
dans d'ettoites prisons : nn plus grand 
nombre dlndividus fut epi^, et quelques- 
uns d^stitues de leur place (i); mais (o Guicheno. 
celte rigueur, a laquelle le cardinal de Ri- Memoires sur la 
chelieu sollicitait la regente (2), ne SatiS' Toie. — Tesauro. 

faisait point encore le f^roce Emeri , tou- S^'-^^lTra^^^^^ 
jours ambassadeur a la cour de Turin , de GuaUoTiii.^'is"- 
laquelle il ^tait lennemi le plus declare , cn'nit^^^^^^^^ 
etle plus i craindre. Son animadversion 5/" 
contre la duchesse de Savoie lui sugge- 
rait sans cesse de nouveaux soup^ons qu il 
donnait a Paris pour des certitudes ; il 
accusa k deux reprises cette infortun^e 
princesse dentretenir des intelligences 
secretes avec les Espagnols; il Taccusa 
d'avoir favoris^ la fuite du commandeur 
Pazero, et saisissant avidement Tocca- 
sion oil la perte de Verceil excitait le 
inurmure public contre le cardinal de la 

(a) Fils de Charles Emmanuel I.*' 



(a) Lcclerc , Ut« 
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An i658. Valletle , il tnandait, que la duche^ de 
Savoie, pour paraitre bonne piemontaise, 
rejetait sur les Fran^ais tout ce quil ar- 
riv^it d'odieux. 

Le cardinal de Richelieu attribuait aux 
conseillers de madaroe royale la resis- 
tance que Texecution de ses volontes ab- 
solues rencontrait encore par fois a Tu- 
rin; le p^re Monod ^tait surtoufe Tolqiet 
de sa haine ; il voulait ^ tout prix T^loi- 
gner des affaires; mais avant de renouvel- 
ler ses instances sur un^sujet aussi d^sa^ 
greable ^ la r^gente , il parnt se radmi-' 
cir avec elle , en la faisant assurer par le 
chevalier de Bautru de la satisfaction 
que sa conduite donnait au i^i , et de la 
cofiri.Meniorie constante amitie de ce prince (i). Gepeti-' 
ijc-vawor, lir. 4* daut SI Ics complimens apportes par mon- 
sieur de Bautru firent un raoment de 
plaisir k la duchesse , ce plaisir se chatt^ 
gea en peine , Ibrsqu'on apprit rarrivs^e 
du comte d'Estrades, et le sujet qui 
I'ameoait. Get envoye extraordinaire 
^tait charge de demander instamment 
l*arrestation du j^suite Mottod, dofFrir 
d abord a ma dame ro}^le de recoropen- 
ser sa condescendance par les flanjail- 
les de la prinoesse Adelaide sa fille avec 
le Dauphin , quoiqulls fussent encore 
Tun et Tautre au berceau-, de passer 
ensuite aux menaces, quand la douceur 
ne reussirait pas, et de se servir enfin 
de la force pour arrettir Monod , « 



Digitized by 



€«APITRB L. 65 
h ducbesse per&istait dans nn refus , que jin i6S%. 
J\ichelieu irrite ne voulait pas voir durer 
darantage. Monsieur d'Estrades, introduit 
le 1 5 dicerobre a Taiidience, ex^Guta les 
ordres dont il ^tait porteur : la regente 
eu parut extr^mement irritee : quoiqne 
depuis long-temps babitu^e a moderer 
ses premiers mouvemens , elle ne put se 
eantenir dans cette rencontre; elle se 
plaignit vivement des violences cootinuelr 
Jes qu'on lui faisait ^prouver; elle de- 
manda qu on fou>nit les preuyes des in- 
telligences criminelles quon supposait a 
Si^onod, en ajoutant, que comme elle vou- 
ijait l^e punir severement sil etait cou- 
pable, de m^me elle le d^fendraiti, siJ s6 
trauvait innocent. 

Le comte d'Estrades n'ayant pu ^iei^ 
obtenir de la duchesse de Saveie, se renr 
-dit chez le cardinal de la Valletle , qui 
£aisait epier la conduite du j^suite sus- 
pect aux Fran^ais : le cardinal savait 
cet ecclesiastique se trouvant a Ivree pouc 
affaires, devait alter le leodemain a Ville- 
neuve, six nulles loin die cette ville : oa 
resoliil de I'enlever pendant cette coursei; 
et soit qu'on craignit que la cour de Tu- 
rin tentat de Je sawver, sn^it qu on voulAfe 
dormer de Teclat a eette arrest^tioa, pour 
sen feire aupres de Richelieu un plusr 
grand merite, on rjijspos^i sur chaci^n^ 
de8 deux routes que le pere Moqod pwt 
Yait prendre: un detacbemjent de ^mwj 
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An i65d. cents cavaliers ; ces troupes arrivferent 
dans la nuit a leur destination: Monod, 
voyageant sans suite et sans escorte , fat 
arrete sans obstacle, et conduit dans \t% 
prisons de Pignerol. Madame royale n ap^ 
prit cette nouvelle quaver indignation: 
elle ^clata inutilement : d*Estrades repar- 
tit deUx jours apr^s , en se chargeant de 
prier le roi de vouloir consentir a ce 
qu on traduisit le prisonnier dans Tune 
des places fortes du due de Savoie; il 
Tobtint en effet quelques'mois apr^s,mais 
les agens frangais pr^tendirent recon- 
naitre que Monod, detenu ^ Goni, etait en 
liaison avec les Espagnols; on le fit alors 
passer dans le fort de Montraeillan , et 
ensuite dans celui de Miolans en Taran- 
taise , oil il mourut sur la fin de septem- 
bre 1640 , pr^cis^raent lorsque le pape le 
(I) mgocution. demandait ^ la cour de Turin (i). 

du comte ttEstra- , p i if 

des, vol. I.- Gu- L arrestation du coniesseur a6 la re- 

Ics, vol. f. — M6- 1 1 XI 

moires sur la vie ffcute cut licu daus Ic rtiooient ou les con- 

des dues de Saroie. *-'.,| , ii., 

^ap's^^^Teliwc* nomme habile et vrai lui 

liy. 5. ' ^taient le plus n^cessaires : la giierre ci- 
vile paraissait inevitable: on annoii^ait 
Tarrivee prochaine en Piemont du prince 
Thomas , qui y serait sans doute v^nu 
plut6t, s'il ne s etait long -temps flatt6 
d obtenir a Madrid un ordre pour que 16 
marquis de Leganes lev^lt le si^ge de 
Verceil: il le sollicita inutilement <:et or- 
dre les ministres espagnols feignaient de 
croire que Verceil au pouvoir du roi' 
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CHAPITRE 65 

catholiqoe .pouvait seul faire rendre k la An i638. 

maison de Savoie rimportante place de 

Pigoerol (i) , et le prince 'Thomas , d^- ^co Te«uro^^ 

^sperant enfin de r^ussir , se rendit k 

Milan au coniineaceinent du iGSg, dans ^„ ^q^^ 

I'intention de faire la guerre k la duchesse 

regente; Les £spagQols lui oiFraient xles 

secoucs d'hommes et d argent; lis con- 

clurent.avec lui un traite par lequel its 

le reconoaissaieat tuteur et regent des 

^tats de Savoie , pendant la minorite 

actuelle, conjoin te men t avec le prince 

cardinal son fr^re ; il fiit dit par ce 

traite, que ces princes disposeraient libre- 

ment des places du Piemont, qui se don* 

neraient volontairement a eux; pendant 

que celles qui seraient conquises , reste- 

raient jusqu k la paix entre les mains des 

Autrichiens. 

Get accord ayant ^t^ sigpe le 17 mars 
bi Marignan , le gouvemeur du Milanais 
entra aussitot en campagne , pour favo- 
riser les desseins de son nouvel alli^; ses 
troupes altaqu^rent le ao majrs Cencio et 
Saticetto, ch&teaux daqs les Langhes a 
Don Martia d'Arragon fut tue a ce der-* 
nier si^ge ; mais Don Louis de Lancastre 
for^a la place , et y fit' prisonniere une 
garnison de ,tr6is cents Frangais. Don 
Antoine Sottello pressait vivej[i;ient Cencio,, 
le cardinal de la Vallette s approcha de 
lui a la t^te de deux miUe cavaliers, et 
de trois milie hommes dinfanlerie ; le 

Tom. IV. 5 
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i/fii659* lattaqua dans ses lignes: le combat 

dura sept heures entieres, sans quoa 
pAt forcer les Espagnols , et la Vallette 
se repUa sur la colline voisine , d'ou il 
vit le chateau de Santa-Giulia eniporte 
sous ses yeux, apr^s vingt-quatre heures 
de resistance (*). Pendant que ces ^vinc- 
Jibl^TlSciew^ mens se passalent dans les Langhes^ les 
Gairrl' ^Tiii!'- dcux pruiccs de Savoie proiitaient de 
JbJ^v^V^l^i^.V r^loignement d une partie des forces 
fran^aises , et entraient en Pigment avec 
quelques troupes que le marquis de Le- 
ganes leur avait donnees. Le prince Tho- 
mas ^ suivi de deux mille dragons, passa 
la Doire, en ^vilant les posies charges d'en 
d^fendre les gues, et s'avanQa sous les 
murs de Chivas, la nuit du 26 mars; Tab- 
sence du gouverneur rendait la garnison 
nedigente; une porte de la place ayant 
ete enfoncee, le vainqueur y entra aux 
acclamations du peuple* 

Cette perte affligea d aulant plus sen- 
siblement la r^gente, qu elle ne put igno- 
rer la )oie qu on en monlra dans Turin, oil 
les partisans de ses beaux-frferes ^taient 
Ca)Bru.««,«b.7. ^^^^ ' S^^^^ nombrc (a) : elle rap- 
riuiu**^roiAT- P^'^ ^ ^^rs sa capitale le cardinal 

dlt^dlTdrL'jlU! Vallette, toujours camp^ prSs de 

Mwru'^van^tte Cencio, que le chevalier de Casanova ren- 
Ju^i^triif" alors; mais le prince ne songeait point 
encore k s approcher de Turin ; maitre 
de Chivas, il s avan9a 4 Ivr^e, oh le comte 
de Saint-George le re^ut; le coraie de 



•u ca: 
chcliou. 
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Strambin lui ouvrit de meme le^ portes An 1G39. 
I da chateau ; Bielle se donna a lui , avec 
I les demonstrations de la joie la plus vive; 
I les forts de Bard et de Montjouet, qui 
lui furent livr^s, lui ouvrirent Tentr^e du 
duch^ d'Aoste, et cette province s^tant 
insurgee en sa faveur , obligea le grand 
bailli, marquis de Bros, ^ prendre la fuite« 
Le cardinal de Savoie , qui joignit son 
fr^re , fixa sa residence a Ivr^e , centre 
des provinces ou I on reconnaissait leur 
autorit^ : il acheva en peu de jours la 
conquete des petites places du Canavais 
qui pretendirent se defendre , en laissant 
le prince Thomas marcher axxv Verrue, le 
9 avrih; la ville ne r^sista qu'un raomenti 
I le capitaine Martin^rendit te chateau des 
I le lendemain, et passa lui-meme dans 
; le camp des ennemis, qui allerent investir 
Crescentin, ou commandait le comte de 
Roquesparvi^re ; ni les menaces, ni les pro^ 
messes , ni la seduction de Texemple ne 
pureiit rien sur Tesprit de ce brave offi^ 
cier; on tenta infructueusemeni de Tinti- 
mider , ou de le s^duire ii tie capitula 
i 'cru'apr^s s^tre yaillammetit idtfendu (i). ^coD«-T5mer — 
I Des succes aussa imporians et aus&i chap. 39. — muu^ 
I rapides enhardirent si xort les ennemis Gu«ido,iii». 10. 
de la regente , qu'ils osaient se montrer 
par tout sans menagement; madame royale 
crut devoir mettre en sdrete la personne 
de soH fils , en lenvoyant en Savoie , oh. 
Tesprit 4^ vertige fi avait pas seduit la 
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An 1609. multitude; mais cette sage precaution ac- 
credita le bruit dejk trop r^pandu , que 
rintention de la regente ^tait de livrer 
au roi son frere le jeune Charles Emma- 
nuel, et les etats de sa maison , comptant 
faire ^pouser au Dauphin la princesse 
Louise , sa fille bien-aini6e. L'inqui^tude 
devint g^n^rale ; clle se montrait sur le 
visage m^me des citoyens les plus ^loi- 
gn^s jusqu alors des intrigues ou des par- 
tis, et les princes profitant de ce moment 
favorable, se joignirent au marquis de 
Leganes , qui marcha avec eux siir Turin, 
Le 16 avril, ils camperent a Gruviasque; 
le 17, ils s avancferent sous le canon de la 
ville , dans laquelle le cardinal de la Val- 
lette s etait heureusement ]et^ assez i 
temps pour d^sarmer les citoyens sus- 
pects; il plaja des corps de garde dans 
toutes les rues, fit braquer vers elles 
Tartillerie de la citadelle , et prit les plus 
grandes precautions contre les habitans 
qu'il craignait; Tappareil de ces mesures 
les contint dans le devoir : quelques at- 
trouperaens qui se form^rent, furent dis- 
perses au moment m^me , et Ton put en- 
voyer le marquis Monti , commissaire g^' 
n^ral de la cavalerie piemontaise, i 
rencontre des ennemis; mais cet officier 
se vit attaqu^ par des forces infininient 
snp^rieures , il fallut que le marquis de 
Ville favoris&t sa retraite, et pendant ce 
combat , trois mille hommes de farmee 
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CflAPITRE L. 69 
cspagnole se port^rent sur Ja droite du An iGSg. 
P6 , et att^qu^rent le faubourg, oil ils se 
log^rent, le 19, apres une escarmouche 
assez vive,. Cependant cet avantage n cut 
aucane suite , car le prince Thomas et 
monsieur de Leganes, qui avaient compte 
sur les luouvemens interieurs de la ville , 
se retirerent a Moncalier ou ^ Quiers, 
lorsqu ils reconnurent que tout se passait 
tranquillement a Turin. 

En seloiguant de la capitale du Pie- 
mont, le prince de Savoie repandit un 
manifest^ , annouQant ses droits et ceux 
da cardinal son fr^re a la regence : 
j il exposait les motifs qui Tengageaient k 
I vouloir exercer ces droits , et a partager 
i avec la du<:hesse lautorite du gouverne- 
I ment , en appuyant cette pretention de 
deux d^crets de Tempereur Ferdinand. 
On nous accuse , ajoutait le prince , de 
couloir ens^ahir Vauiorite rojale ^ parce 
que nous i^eillons a la consen^er indepen^. 
dante ; le salut de tetat Veocige , noire de^^ 
voir nous I'ordonne , et tempereur nous 
Y convie; que les vrais Piemontais se 
joignent a nous pour saui^er la patrie : 
depuis long-temps la France parte sur 
elle ses regards ambitieux ; et Frangois 
en agregeant par un acte solemnel 
Turin a sa couronne , na que trop bien 
fait connaitre quell es seniles vues de sa( 
Tnaison. Madaipe royale crut devoir r^- 
pondre k cet ^crit r^pandu avec profusion ; 
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An 1639. ^^'^ piiblia un manifeste pour se justi&er 
des imputations , dont on la chargeait 
sans mesure. O/i voudrait persuader 
au peuple , disait la duchesse , que je 
suis I'ennemie de mon propre sang , car 
le bonheur et la gloire de mon unique 
fils ne ticnnent'ils pas au bonheur et a 
la gloire de la nation soumise a ses loisl 
On prodigue contre moi des accusations 
aussi basses quabsurdes: faurai done 
distrait les pierreries et les litres les 
plus precieux de la couronne^ pour les 
ai^oir fait passer dune pros^ince , que la 
guerre civile desole^ que tennemi Stran- 
ger menace , dans une pros^ince oil la 
paix regne , et oil Vordre des lois n a 
point ete trouble I Jaurai done entrepris 
de lii^rer le Piemont et mon fils a la 
France , parce que fidele a la volonte de 
mon auguste epoux^ je suis la route 
quil rria tracee^ ou parce que jai 
cours a la generosite d'un grand roi 
contre les Espagnols , qui joignant les 
efforts de la seduction a ceux de Idurs 
armesy ont porte le trouble jusquau sein 
de la famille rojale ^ dans tesperance 
de renverser le trdne du jeune souverain 
quils paraissent vouloir proteger / 

Get ^crit pouvait produire quelque ef- 
fet sur Tesprit public : les princes eurent 
Tadresse de le rendre inutile , en decla- 
rant qu ils ^taient disposes a renoncer i 
leurs pretentions, et a se soumfittre kJa 



Digitized by 



CHAPITBE L. 71 
duchesse , si elle faisait sortir les Fran- An 1659* 
5ais du Piemont , comme ils offraient 
d'en faire sortir les Espagnols. Les prin- 
ces savaient parfailement que la regente 
naurait jamais la libert^ de consentir a 
one pareille offre; mais en comptant sur 
un refiis de sa part , ils calculaient le 
tort que ce refus lai ferait r ils r^ussireul 
dans leur attenle ; cette infortunee prin- 
cesse fut generalement regard^e comnie 
la seule cause des nialbeurs de la guerro 
eivile , et du s^jour en Piemont des ar- 
mies itrangeres : les bruits odieuX diss^- 
min^ contre elle passmen t ^ bien des 
yeuM pour des v^rites ; bet^coup de 
bons citdyens penserent servir leur sou- 
verain, en se rangeant du parti des prin* 
ces ; les graces que la regente accordait 
a la noblesse aofaev^rent d'indisposer le 
people, et ses largesses envers quelques 
families privil^giees m^content^rent la 
noblesse elle-xn^me (i). Les esprits sai- giil^LuT^^JZ 
grirent au dernier point , on ne songea Ji^*;7iy^/i: 
plus, de part, ni d autre, quune victoire ^'^^I'^^^^K:^ 
reniport^e sur ses concitoyens est une STaw'dTsiJo'ir. 
perte r^elle , et Ton ne s occupa que des a-iSlTf^^i/M?*- 
moyens dabattre le parti contraire. Les d^'Jrdiiii 
princes lev^rcnt des* troupes dans fes pro- J;^J^i**^^iehl^ 
vinces qui leur ^taient soumises, et en* ^^i^,"^ :;; 
trircml en cairipaene k leur t^te, en op- Aiberti. *»toru di 
posant les Piemontais aux Piemontais. "p* »«• 

Le prince Thomas s'^tant empar^ de 
Villeneuve d'Asti, que le chevalier de 
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'An 1639. Caqu^ran rendit apr^s une belle d^fensc^ 
alia rejoindre le marquis de Leganes au 
si^ge de Moncalve. Les Espagnols avaient 
vu plusieurs fois leurs travaux d^truits 
par des sorties heureuses : ils ne s etaient 
loges sur le glacis qu avec une perte con- 
siderable, et ils venaient d'en ^prouver 
une plus grande encore a Tassaut auquel 
on les repoussa peu avant Tarriv^e des 
Piemontais dans leurs lignes : ils ne s y ar* 
r^t^rent pas; monsieur de Leganes laissa 
au marquis de Carac^ne le soin'de con- 
tinuer Tattaque d,e Moncalve , et il mar- 
cha avec le prinfce sur Asli, qu ils investi- 
rent le 3a,avril; A leur approche , une 
partie de la garnison, et le plus grand 
nombre de citoyens sinsurgferent . centre 
le commandeur de Balbian, gouverneur 
de la place, le forc^rent & s enfermer dans 
le chateau, et ouvrirent leurs portes aux 
ennemis de la r^gente. Le ch^lteau fut 
Bussit6t cerne : on ^leva une batterie sur 
la hauteur de la Montagnola , et Ton 
pressa les travaux: monsieur de Balbian 
, Tiattendit/pas Textremil^ : il capitula, 
le 5 5 sous la condition de pouvoir con- 
duire libres a Turin les mille homraes 
qui lui restaient ; mais averti k temps 
que madameroyale m^contente de sacon- 
duite avait donne des ordres pour qu on 
instruistt son proems , il prit une autre 
route , et se retira aupr^s du cardinal 
Maurice , dont il embrassa le$ int^r^ts. 
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La promptitude peut k la guerre pres^ An 1659** 
que autant que la valeur. On apprit a 
peine a Turin la perte d'Asti, que Tavant- 
gafde ennemie coupait dejk les commu- 
nications de ia capitale avec Trin (1). o)^Bni»om , iib. 
Cette place <i laauelle Charles Emma- 5V. a, chap* Sp. — • 

■.,^1 . I . r.*. GUeasso Gualdo » 

xiuel I donna .les plus grands soms , etait m>. i6« - fosmu. 
regard^e comtne une des meilleures vil- 
les fortes de Tltalie : elle avait n^an- 
moins un defaut, qui seul lui faisait per^ 
dre ses plus grands avantages; la ville 
n'^tait point assez vaste pour contenir la 
garaison necessaire a la defense des pu- 
vrages ext^rieurs multiplies avec profu- 
sion (3). Cependant sans compter sur ces co mowu*^ 
fortifications detach^es, on pouvait se sou- 
tenir longuement dans le corps de la < 
place ferm^e par une double enceinte^ 
Charles Emmanuel en conservant les an- 
ciens murs terrass^s, garnis de vingt fortes 
tours , et converts d'un large fosse , y 
avait construit ext^rieurement onze bas- 
tions , autant de ravelins, un double fosse 
plein d eau , et vingt cavaliers qui de- 
couvraient au loin la campagne^ Lorsque 
le prince Thomas investit cette impor- 
tante place, il ne sy trouvait que seize 
cents hommes, en comprenant dans ce 
nombre les habitans qui se joignirent k 
la garnison. Le i3 mai, on ouvrit la tran* 
chee, et Ton forma quatre attaques, sous 
la protection de dix-huit pieces de canon, 
lie comte Roero de Montisel, gouverneur 
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^1639. de Trin, second^ par le comte de 
Marolles , commandant des troupes , exi- 
cuta plusieurs sorties , qui retardferent 
les travaux des assi^geans; mais des que; 
ceux-ci eurent perfectionni leurs ouvra- 
ges , la garnison dut abandonner la pre- 
miere enceinte cause de son trop vaste 
portour , et Tennemi en y entrant sans 
obstacle , dressa ses batteries en br^che 

cSoleo'"^^^^ Gette nouvelle portee a Turin fit sem 
ilbi^tJi&iu^h"^^^^^^^ tir la necessite de secourir promptement 
uv. a, ci.»p. 39. * ig place; le marquis de Ville campa a 
Santya , d'oii il s approcha des lignes en- 
nemies, vers lesquelles il poussa sa seule 
infanterie, qui attaqu^e et battue pres 
des forets de Lucedio , ne put jeter dans 
fa)capriata,.iii>. Trin quun faible d^tachenient (2). Ce 
rehfort ne changea rien a la position fi- 
cheuse oil les assi^ges se trouvaient re- 
duits , depuis surtout, que par le conseil 
d*un officier d^serteur le prince Tho- 
mas venait de detourner lean d'un canal 
qui faisait mouvoir le seul moulin reste 
a la ville: la farine y manqua, quoique 
les magasins de bleds fussent abondans , 
et malgre cet inconvenient le gouvemeur 
se refusa a toute sorte de propositions; 
enfm, le 22, Tennemi donna un assatit, 
qui le rendit maitre de la ville , apris 
un combat vaillamment soutenu. Le comte 
de Montisel obscurcit la gloire dune 
aussi belle defense en passant an service 
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des princes, ce qui le fit injustement ac- An iGS^* 

cuser d'avoir irop t6t abandonne Tenceinte 

exterieure des fortifications de Trin ; nous 

avons fait reniarquer les motifs qui en 

rendaient la defense impossible, et parmi 

tant d exemples de laches defections , 

nous nous plaisons^ dire, que si Mon- 

tisel sVgara comme tant d autres , il sut 

cbanger de parti sans deshonorer sou 

courage. Le ch^iteau de Moncalve , et 

Pont-de-Sture, bloques depuis long-temps, 

ayant ouverl leurs portes , les Espagnols , 

de concert avec le prince, resolurent 

d'aller ensemble mettre le siige a San- 

tya (i). ^i) irie«, Hb. s. 

- — Guichenon, IW. 

t, chap. 3<». — 

CHAPITRE LI. S!7r 

SUITE DE LA GUERRE DE 1 655 
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Sommaire. Noui^eaux manifestes des 
princes de Sa^oie. — Nouvelles pre- 
tentions de la France* — Cruelle po- 
sition de la ditchesse regente. — Une 
partie de son conseil la trahit. — 
Fermete de cette princesses — Fide- 

• lite du comte dAglie. — Propositions 
secretes de la regente a ses heaujc- 
Jrkres. — Files sont repoussees. — 
Madame royale^ forcee de remettre a 

' des. garni^o7)s fran^aises QuSrasque , 
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Sai^illan et Carmagnole^ acheve d!in^ 
disposer t esprit public. — L»a plus 
grande partie du Piemont embrasse, 
le parti des princes. — Santfa se 
rend aux Espagnols. — Les Ftan^ 
gais se saisissent de Quiers. — Us at' 
taquent Chivas. — Les Espagnols 
cherchent a troubler ce siege. — Red^ 
dition de la place. — Mou^emens des 
armees. — La ville de Saluces chasse 
les partisans des princes ^ et appelle 
les troupes de la duchesse. — Fossan 
pris par elles. — Bene se rend. — 
Le chateau est emporte d*assaut, et 
la garnison massacree. — Mondavi 
rentre sous Cobeissance de madame ro- 
jale. — Les Frangais et les troupes 
de Sai^oie cement Coni. — Etat de la 
place. — Le prince cardinal sjr e/i- 
ferme. — Une armee d'obsen^ation 
campe a Carmagnole. — Operations 
du siege. — L*armee de secours se' 
met en moui^ement. — Les gssiegeans 
abandonnent tenireprise. — Les Es" 
pagnols unis au prince Thomas 
sai^ancent vers Turin. — Inquietudes 
de la regente. — Elle demande ses 
troupes Qu cardinal de la P^allette^ qui 
les lui refuse. — Projets des ennemis* 
— Leurs secretes intelligences dans 
Turin. — Us tentent la surprise de 
cette capitale. ~ Dispositions • et or- 
^ dre quils.suii^ent. — La yille est prise* 
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*— La duchesse de Swoie se sauve 
avec peine dans la citadelle. — Co/i- 
duite du prince Thomas a Turin^ — 
La mesintelligence du prince et du 
marquis de Leganes sawe la citadelle* 
— Les Frangais campent prks de cette 
place. — lis tentent sans succes un 
coup de main sur Turin. — Madame 
royale se retire a Suse* — Le comtS 
de Nice se soumet au pritice cardinal^ 

Tant deperteset de inalhears n'avaient j„ ,55 
d^ja que trop afFaibli la regence, lors- 
yqu'un nouveau manifeste des princes (i), o) dois jidiu 
appuy^ d'un traisi^me d^cret imperial, 
(2) servit de pr^texte a de nouvelles d^ fa)i>« isaui. 
fections. Les princes en publiant eux^mfi- 
mes un d^cret si contraire aux droits sou- 
verains de leur maison , prouv^rent 
Taveugleraent oil ils ^taient; ils d^clar^- 
rent nuls tous les actes du gouvernement 
depuis la mort de Victor Am^dee : ils or- 
donn^rent aux grands officicrs, aux gou- 
verneurs , aux militaires , aux magistrats, 
etafin a toutes les classes d employes de 
venir prfiter dans lenrs mains un nouveau 
serment, en declarant criminels de leze 
majesty ceux qui reconnahraient plus 
long-temps Tautorit^ de madame royale. 

La position de cette princesse ^tait 
d autafit plus cruelle, que la France, con- 
duite par la politique de Ridielieu^ 
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An i639» songeait moins ^ soulager ses malheurs, 
quit en profiter. Ge. ministre s'^tayait de 
la trahison de beaucoup de commandans 
Fi^montais, qiii avaient rendu plusieurs 
places sans defense, pour pr^tendre que 
celles qui restaient au pouvoir de la.re- 
gente fussent realises aux mains des 
Fran9ais ; Tambassadeur d'Emeri ayant 
inutilement insiste sur cette demanded le 
cardinal esp^ra que ses volontes seraient 
mieux accueillies a la cour de Turin , en 
la renouvellant ]par une voie moins desa- 
greable que n etait celle d'^Emeri; il le 
rappela , et il envoya a sa place le con- 
^Ciller d'^lat Boutillier de Ghavigni. Ca 
nouveau ministre ne ressemblant en riei^ 
a son pr^d^cesseur , apports^ du moins 
dans la poursuite des instances indiscr^- 
tes dont il etait charg^ , des mani^res 
et un ton qui paraissaient en qu^Ique 
sorte les radoucir ; ia duchesse crut sen 
d^fendre par des larriies et des pri^res ; 
elle invoqua , les enpgemens du trait4 
CO Gttichenoii. d alliancc ; elle representa quelle ne poui 

liv. a , chap. Sg. -- .^#1 , • .1* 

iwimoiressuriarie vait cedcr les placcs qui restaient a son 

des dues de Savoie. i*/ * c* * \ 1 

— Instruction 4 tils saus alicner tout a tait le cceur de se3 

monsieur de Cba- » . hi J 

^igm. — Lettre du suiets , cleia prevenus contre elle a cause do 

cardinal de Biche- J ' J r , »t 

,iieu au cardinal de ses engagemeus avec la France ; elle dit, 
L c^'rdinarde b" que Fraucaisc elle-m^me, fiUe du fi^rand 

cliiilieu jijnonsieur xt • f 1 • 11 ^ • . 

^Emeri.-i>*P«che Henri , et soeur du roi, elle navait pas 

de monsieur de Cba- 1 • 1 1 1 1 p . 

^igni au cardinal Desoui ue donuer de plus lortes assu- 
•^rii.^^y Aiberti! ranees de son d^vouement i Louis XlII 
pi^te* f/r^pr"8; jfi) ; raais le cardinal de Richelieu u^tait 



^ 
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pas homme k se laisser emoavoir: in- AmGj^, 
variable dans ses princijpes, il ne changea 
rien k ses premieres resolutions, et ses 
instances prirent le ton de la menace. 

Dans cette douloureuse circonslance la 
dochesse de Savoie exposa a son conseil 
ralternative qui lui restait , de ceder, ou 
de conclure a tout prix la paix avec les 
princes. On voudrait pouvoir dire <^ue les 
personnes composant le conseil etaient 
toutes dans des senlimens dignes de 
la confiance dont madame royale les ho* 
Borait; mais on ne saurait disconvcnir 
^axm parti, k la tSle duquel on voit Tabbe 
de La-Montk , etait dans les interets de 
Kichelieu, et opinait uniquement selon 
ses vues : le comte Philippe d'Agli^ s op* 
posa ouwrtement k Tavis de satisfaire k 
M demandes, et rien ne fut decide dans 
la seance. Cependant Tarobassadeur de 
France instruit de ce qui venait de se 
passer, demanda que monsieur d'AgUe 
f^t ^loign^ de la coor , comme partisan 
des Espagnols ou des princes : la r^- 
genle s^n montra justement indignee; 
faurai enfin le courage de me jeter 
dans un cowentj en c6dant les renes 

gouvernement a mes beaux-frereSy 
dit-elle k monsieur de Chavigni , si on 

se lasse de me persecuter. Cette 
reponse sauva au Pigment un ministre 
habile et fiddle , ou du moins sa perte 
fut retard^e , car on le verra devenir . 
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An i65g. eiiRii la victime de son z^le patriotique. 

11 est a croire que cest dapres son 
conseil que madame royale prit la reso- 
lution d'envoyer secr^tement vers les 
princes dans I'espoir de les amener a 
un accommodement; on choisit pour cette 
commission delicate le colonel Rangon, 
dont les talens egalaient la prudence; 
ses instructions portaient de ne rien ca- 
cher aux princes des pretentious des 
Fran^ais , ni du regret qu eprouvait la 
duchesse de devoir s abandonner a une 
protection aussi interessee« Rangon sac- 
quitta de sa mission en homme adroit, 
en serviteur z^le ; il exposa les dangers 
qui naissaient des divisions de .la famiQe 
royale, et le desir sincere quavait la 
regente de les faire cesser; vous navei 
auec elle y disait-il aux princes,, 
mime interet : la cause de ^otre mai^on 
et celle des peitples soumis a ses lois 
f^ous est commune : elle doit t^oi^s etre 
egalement chere : oubliez les motifs pt^r- 
ticuliers qui i^ous dii^isent : reunisse^r 
pous contre les etrangers qui nou^ op- 
priment , et cessons doffrir par notre 
desunion des pretextes qui color ent leurs 
funestes ^ues. La sagesse de ces discour$, 
nonplus que les avances de madame royale 
ne puren t malheureuseroen t rien sqr Tesprit 
des princes, qui enorgueillis de leur^ 
succ^s, ou pr^venus contre la duchesse, 
jug^rent que ses propositions tendaieat 
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onkpieinent i ralentir leurs pfogres ; le Am 
colonel Rangon retourna k Turin, sans 
rien apporter de sa course que des cam- 

flimens et de vagues protestations; si 
ien que la r^gente, desesp^rant de ga- 
gner ses beaux-frferes , consentit enfin k 
ce que la France exigeait , et signa , le 
premier dejuin, les articles que Chavigni 
loi pr^senta. Le plus fort fit la loi dans 
€6 traite inj^gal. Qu^rasque , Savillan et 
Carmagnole furent c^des au roi pen- 
dant la dur^e de la guerre. 

La remission de ces trois places aux 
troupes du cardinal de la Vallette porta 
un coup terrible k Tautorite de madame 
Christine. Bene > Fossan , Mondovi , Dro- 
nero, D^mont et Busque embrassferent 
le parti des princes. La ville de Saluces 
s'insurgea en leur faveur, et les citoyens 
assiegerent eux-m^mes le chateau qu'ils 
forcerent. Coni chassa le comte d'Envie 
3on jgouverneur , et suivit le mouvement 
general. Les capitaines Rey €t Revelli 
fivrerent Revel et C^ve; enfin les Pie- 
montais accouraient de toute part aupr^s 
ceux qu'ils regardaient com me Tappui 
du trone. Le prince Thomas laissait k 
son frfere le soin de pourvoir a la sAret6 
de ces conqaetes, et continuait le blo- 
<^us de Santya, qull tenait resserr^ depuis 
'e 29 mai ; le cardinal de la Vallette 
selait approch^ de cette place k la tele 
de quatorze miile hommes ; inais sa 
Tom. IV. . 6 
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An i65g. circonspection timide Temp^cha de rien 
tenter, et Santya, press6 par la famine, se 
(OM*«oire..a, Tcndit Ic 1 4 juin (i). 
sal^iie.'^ Gttlcht! ^6 gcncral fran9ais reveijant alors sur 
3^- "rpriiuf ilE'. P^^ > ^® saisit de Quiers , d oil il s a- 
wc^diu'.^T^!'!! vanja k Poyrin , comptant tenter sur 
-LecW.UT.i. coup de main, que deux capitai- 

nes de la garnison devaient favoriser ; 
cependant leur trahison ayant ite d^cou- 
verte, la Vallette, qui en fiit averti, alia 
, roettre le sifege devant Chivas. Le mar- 
quis de Leganes rassembla aussit6t son 
arm^e sous le canon de Trin , et quoiqull 
flit r^cemment arritr^ au camp ennemi 
un renfort de quatre mille hommes, sous le 
commandement du due de Longueville, 
le gouverneur du Milanais n'en tenia 
pas moins de troubler le si^ge , et de 
jeter un convoi dans Chivas. Ayant form^ 
des ponts sur la Doire, pr^s de Salug- 
gia , et sur le P6 , pr^s de Verrue , 
il sapprocha des lignes franjaises, quil 
fit attaquer sur plusieurs points; mais, 
soit quen examinant de plus pr&s ces 
Ugnes il perdit Temperance de les forcer, 
soit qu en s y avangant , il eAt dejk dans 
V Tid^e de ne point risquer une bataille, 

il ne tarda pas k se mettre en retraite, 
en allant prendre entre Chivas et Turin 
une position dans laquelle il se tint 
jusquau moment de la capitulation de la 
place assi^g^e ; le baron de Sabach , qni 
y commandait , la rendit le 28 juin apr^^ 
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one belle defense : on lui reprooha da- An i65g. 
voir achet^ la libert<5 de ses Allemands , 
I par Tabandon des Pi^montais du parti 
des princes, qu 11 livra, ainsi que tons les 
d&erteurs iran^ais (i). Apris cette con- inuoni, ubj 
qa^le larmee assi^geante se divisa en Ifiit^^Tl: IS: 
trois corps; le cardinal de la Vallette iS"'^^' 
enconduisit un dans les environs de Tu- 
rin ; le due de Longueville se porta & 
j Raconis ; et les troupes de Savoi^ al- 
I lirent k Cavalimour, d'ou un detache- 
i ment savanpa k Saluces, appel^ dans 
cette villa par les amis de la r^gente , 
qui venaient de chasser le parti con- 
traire. Le gros des forces piemontai- 
I ses, conduites par les marquis de Villa 
et de Pianezze , prit la route de Fos- 
san , oil Ton esperait de surprendre la 
prince cardinal ; ce prince eut n^anmoins 
le temps de se retirer k Coni; Fossan 
se rendit apres quelques heures ; la villa 
deB^ne ouvrit ses portes d^s la premiere 
sommation; et le marquis de Pianezza 
resserra le ch&leau avec son infanterie, * 
pendknt que la cavalerie, aux ordres du 
marquis de Ville, battait la campagne, 
afin d empficher Tapproche des secours : 
les assi^geans s ^tant log^s d embl^e sur 
le bord du fosse, oi!^ ils etablirent una 
batterie, attach^jrent le mineur au pied 
des murs; on employa neuf jours • per- 
fectionner deux mines , qui ouvrirent 
deux larges br^ches, par lesqueiles les 
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JniKg. Pi^montais raonterent h Tassaut; le capi-' 
taine de Vergas se d^fendit avec le plus 
intrepide courage , jusqu k ce qu erifin 
accabl^ par le nombre, il fut tue avec 
tous les siens , avant de pouvoir regagner 
le donjon, dans lequel il s'etait manage 
une derni^re retraite. 

Le prince Thomas venait de se rendre 
k Mondovi, comptant observer de pr6s 
les mouvemens des ennemis; il se re- 
tira a Ceve, et de Ceve il se porta 
k Asti aupres du marquis de Leganes, 
sur la nouvelle que le due de Lon- 
gueville s etait joint aux troupes savoyar- 
des, Leurs forces reunies ne tardferent 
pas a se presenter devant Mondovi , qui 
les regut sans resistance , et changeant 
de direction , Tarmee prit la route de 

^'-lib"*^- g"- ^^^^^ qu'on esp^rait de forcer en 
Ihenon,iiT.a,ch«i. peu de temps. Les lortifications de cette 
16. place se trouvaient en tres-iuauvais etat; 

la garnison en ^tait faible ; les provi- 
sions de guerre y manquaient, et le ser- 
gent-major Corvo, charge du detail da 
service, s^tait laisse corrompre. Tout 
concourant ainsi h inspirer au due d# 
Longueville une confiance enti^re sur le 
succes de son entreprise , son soin prin- 
cipal fut celui d'empficher Tapproche 
d une arm^e de secours , et celi pa- 
raissait ais^, d^s que le cardinal de la 
Yallette campait avec des forces consi- 
derables dans les environs de Carmagnole, 
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Stir le chemin de Coni a Asti , ou les Espa* An i65^* 
gnols se trouvaient reunis. Le 22 juillet, 
Tavant-garde ennemie parut en vue de 
Coni; les amis du cardinal de Savoie essa- 
yerent inutilement de Tengager a sortir de 
la ville; le prince Thomas lui-m^me , dont 
I'intrepide courage n'avait jamais envisage 
les perils que pour les vaincre, parut ef- 
frayi du danger qii'allait courir son 
frere; le cardinal seul se mon trait tran- 
quille; sa resolution etait prise irrevo- 
cablement; la facilite avec laquelle plu- 
sieurs villes venaient de rentrer sous la 
domination de madame royale lui faisait 
juger isa presence necessaire a la conserva- 
tion de Coni; il voulut sy enfermer, et 
cette marque de confiance exalta tene- 
ment le devouement des citoyens qu ils 
jur^rent tons de mourir avant de se 
rendre ; le commandeur de Balbian, qu un 
double interet engageait au service des 
princes, depuis ce qui s'^tait pass^ i Asti, 
fit preter le m^me serment aux troupes 
qu'il commandait, et le comte Aleram 
de Saint-George, gouverneur de la place, 
ne negligea rien de ce qiii pouvait rendre 
efScaces d'aussi heureuses dispositions* 

L'armee assi^geante ayant pass^ la 
Store, s'avanga vers la place du cote de 
Nice ; elle ouvrit la tranch^e sous le ca- 
non de la ville, dont le feu Tincommoda 
extremeraent; quoiquon perdit beaucoup 
de inonde, en brusquant les attaques, 

I 
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An 1639. pressa si fort les Iravaux, que le 

les assi^geans se trouv^fent log^s assez 
pr^s d*une fausse porte pour que le ge- 
neral frangais congAt I'esp^rance de p^- 
ly^trer dans la place par cet endroit; 
il mit son projet en execution d^s le 26; 
cependant apr^s un combat opini^tre il 
dut renoncer & cette entreprise , et re-- 

teiio -**sitnt^T P^^"^^® attaques r^glees (i). Mon- 
mSL? Hisioi^e de sieur dc Longueville ^tait occup^ a les 

Coui. — M^moires , »»i . ^ i . . i 

#ur u Tie des due. presser , lorsquu rejut la lettre par la- 
quelle le cardinal de la Vallette lui man- 
dait, que les ennemis etant en mouvement 
avecdes forces sup^rieures, il serait con- 
traint de se retirer devant eux, sil n^fait 
incessamment joint par une partie des 
troupes occupies au sifege. Le due de 
Longueville parut un moment indecis 
sur le parti qu il prendrait : Ton a 
n^anmoins pretendu quil ressentit une 
joie secrete de pouvoir se retirer avec 
honneur de dessous Coni ; ce fut du 
moins k quoi il se d^cida, et en envo- 
yant au cardinal de la Vallette huit cents 
cavaliers Savoyards ou pi^monlais, ilalla 
camper a Saint-Alban sur les bords de 
laSturejil nest pas facile decora prendre 
pourquoi ce g^n^ral en levant le si^ge 
ne se porta pas plut6t k Carmagnole 
avec toute son arm^e. 

Celle du marquis de Leganes, dont/le 
prince Thomas conduisait Tavant-garde, 
$ etait rendue k Mpncalier, sans que les 
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Frangais fiss^nt le moindre mouvement An 1639^ 
vers elle. Le cardinal de la Vallette, tou- 
jonrs persuade qu on voulait lui livrer ba- 
taille, songeait k s assurer datis sa po- 
sition, et il tenait si fermement a cette 
id^e, qu'il refusa de laisser partir de son 
camp les troupes savoyardes , malgre l or- 
dre de la r^gente, qui n'ayant que dix- 
sept cents hommes k Turin, se trouva 
dans de justes inquietudes a Tapproche 
du Prince et de Leganes. Ses craintes 
^taient fondles; les vues de Tennenai se 
portaient efFeclivement sur la capitale dn 
Pi^mont (i),oii le prince Thomas^ en* Mtt. — Gaichenon. 
tretenait de secretes intelligences parmi 
les habitans, parmi la garnison, et d^ns 
le sein de la cour m^me. Un de ses par- 
tisans, pignant k Taudace qui caracterise 
les factieux, le desir de venger son pro- 
pre ressentiment , osa tenter de gagner 
ceux aupr^s de qui Tesperance de reus- 
sir pafaissait la moins fondle ; Don Mau- 
rice de Savoie mar^chal de camp g^n^- 
ral, et capitaine des archers de la garde, 
fie laissa entralner la seduction ; il 
sassura ais^ment du colonel Amrin qui 
commandait les Suisses, et du capitaine » 
Fontana, auquel ^tait confine la garde de 
la porte du chSiteau. 

Ce n'^tait point assez de livrer Turin 
aux princes, on voulait leur livrer la r^- 
gente elle-m^me; la conspiration ^tait 
ourdie avant que Tarmee esjpagnole partU 
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An i65^. d'Asti ; et le bruit r^pandu que cette aN 
m^e allait attaquer le camp d'observation \ 
Carmagnole, n'^lait qu une feinte dont on 
colorait de plus grands projets. Nous 
avons vu comment Timpr^voyance du 
cardinal de la Vallette les favorisa. La 
nuit du 27 aoiit, le prince Thomas et le 
marquis de Leganes , second^s par un- 
temps, tr^s-sombre , sapprochferent de 
Turin sur quatre colonnes , dont ils don- 
nerent le commandement au marquis 
de Carac^ne, au maitre-de-camp Tutta- ' 
villa , au colonel Allardi , et au comte 
de Vich. Le premier de ces officiers avait 
ordre de marcher droit k la porte da 
chateau; le second devait escalader 1^ 
bastion de Sainte-Marie ; le troisiime 
celui de Notre-Dame de la Gonsola; et 
le quatrieme ^tait charge dattacher le 
petard k la porte neuve. 

Monsieur de Caracene ^tant arriv^ en 
face du chateau plutot quil ny ^tait 
attendu par le capitaine Fontana , en 
trouva la porte ferm^e , et craignant 
d'etre decouvert sil ne prenait un parti 
- sur rheure , il se glissa le long de la 
courtine du bastion vert, quil r^ussit 
k franchir, pour entrer dans le jardin 
royal avec sa troupe : le maitre-de-camp 
Tuttavilla s ^gara a la descente du fosse, 
et alia donner dans une demi-lune oc- 
^ cup^e par cent cinquante hommes ; 
, cet incoav^nient pouvaitfaire manquer 
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fentreprise , si ce poste, surpris ou gagn^ Ani^^i 
d'avance, n'eAt mis bas les armes; Tutta- 
villa ne put cependant monter le rempart 
sar le point iiidiqu^ , ses ^chelles s etant 
trouv^es courtes, et ce fut le hasard seul 
qui le conduisit au pjed du bastion vert , 
parlequel il joignit dans le jardin le mar- 
quis de Carac^ne, au moment ou celui-ci 
savan^ait sur la place de Saint- Jean en 
fece du palais. Pendant que Tennemi se 
portait ainsi dans le coeur de la ville , les 
deux colonnes du colonel Allardi et du 
comte de Vich ayant perdu leurs guides, 
erraiept k Kaventure le long des fosses 
^ns savoir quel parti prendre : par uii 
second bonheur, qu on ne pouvait ni cal- 
culer jni attendre , ces deux colonnes se 
tronv^rent pr^s de la porte du ch^iteau 
au moment 011 un d^tachement des trou- 
pes de Caracene I'occupa ; Vich et Al- 
lardi y entrferent , et commenyaient k 
d^boucher sur la place , quand Talarme 
Se r^pandit dans Turin (i). r,7ub!T"~*c:T- 
La perte de la demi-lune surprise par L^v^Mri iiT.4«^ 
monsieur de Tuttavilla avait annonce 
I'approche des ennemis ; un grand nom- 
bre d'officiers accourut au palais de la 
r^gente, oii Ton ne tarda pas a avoir la 
triste assurance des succes les plus alar- 
mans; il ne restait pas a choisir; il fal- 
I lait n^cessairement combattre; lordre en 
! fat porte par le comte d'Agli^ au colo- 
I ael Suisse Amrin , dont le regiment 

I 
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An logeait sur la place] mais ce colonel ayant 

reruse d'obeir, les Espagnols eurent le 
temps de se former sur la place m^me, 
et il ne restait pas un moment a perdre 
pour sauver la personne de la r^gente, 
en lui faisant gagner la citadelle. Le seul 
Don Maurice de Savoie osa contredire k 
cette proposition : il contestait artificieu- 
sement , dans Tesperance que la retraite 
deviendrait sous pen impossible , et son 
credit balan^ant dans cette circonstance 
celui du comte d'Agli^, la duchesse aln 
lait ^tre prisonni^re , si avertie par la 
comte de Roussillon du danger extreme 
qui la menagait, elle n'eut enfin suivi le 
conseil de ses serviteurs les plus fideles* 
Monsieur de Roussillon, k la tete des gar-i 
des-du-corps et de quelques soldats ras- i 
sembles a la hate, sortit du palais , ouvrit 
une route a la princesse , et Ton dut ce 
bonheur a son courage , autant qu k celui 
du marquis de PuUin et des deux fr^res 
de Beuil, qui tons firent des prodiges de 
valeur dans cette circonstance: ce qui se 
trouva d'hommes a la cour , environna le 
carrosse de' madame royale : on passa au 
milieu du feu : il fallut forcer ou rompre 
les barricades dont Tennemi avait ferm^ 
(osiri.Memorie les Tucs , ct I'ou uarriva enfin a la ci-? 
o^rc^enoCiir'ri tadcllc quk travers mille perils (i). 
^^oT^s^^irTa^i^ Les Espagnols se tinrent sous les ar«* 
d«3duc. de Savoie. jjj^^ pcudaut Ic rcste de la nuit; aucun 
citoyen ne . s etait montr^ durant lo 
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combat: illeuravait ete d^fendu, sous peine An igsg^ 
de la vie, de paraitre seulement anx fenf- 
ires en cas di'alarme, et la j^Iupart ignorfe- 
rent jusqaau lendemain la cause et les 
suites du trouble de cette orageuse nuit .J'libfs!'!*-*?^: 
(i). Le prince Thomas parut d'abord 
vouloir imiter le grand exemple d'Em- 
manuel Philibert , en ordonnant que ceux 
qui voudraient suivre la duchesse en eus- 
sent la pleine liberte; ce premier acta 
it genfrosit^ faisait augurer Toubli des 
partis: an ne tarda cependant pas k re- , 
connaitre qu'on s*etait presse de le croire: 
I et au reste si Emmanuel Philibert trou- 
! vait son interf t veritable en pardonnant 
k ses plus grands ennemis k la tin d une 
longue guerre, les circonstances n'etaient 
pas les mSmes pour les princes de Savoie, 
aaxquels il restait encore bien des gens 
i craindre et k menager. Ainsi, soit que ce 
f&t pour satisfaire a leurs amis, soit que 
ce rat pour ^eraser le parti contraire , ils 
chass^rent de toutes les places les per- 
sonnes attach^es a la regente, charge- 
fent le nouveau s^nat , cooipots^ unique- 
Jnent d'hommes d^vou^s, dn soin d'in- 
foraier contre ceux qui marquaient le 
pins dans le parti de madame royale , et 
permirent h ce sujet des recriminations 
odieuses, dans lesquelles le comte de Beuil, ^ ^^^^ 
j fe comte Carron , le chevalier d'Aglie 7.— sm-Memom 
! ct le chevalier de Pastoris furent prin- l^mmoiJun u 
j <iipalement impliqu^s (2). 
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92 GUERRES DU PI^MONT 
jtni65$. La citadelle de Turin, oil madame 
royale s*etait retiree, manquait de d^fen- 
seurs et de provisions, au point que si on 
TeAt alors resserr^e, sa perte d^venait cer- 
taine en pen de temps; mais les con testa* 
tions qui naquirent entre le prince de Sa- 
voie etie general espagnol, pour savoirau- 
quel des deux appartiendrait cette place^ 
quand on s en serait rendu maitre, firent 
renoncer k I'idee de Tassi^ger ; elles don- 
nferent le temps au due de Longueville 
de joindre le cardinal de la Vallette , et 
de marcher avec lui au secours de la 
r^gente ; leur arm^e campa foi^t pres de 
la citadelle, sans que les Espagnols 
ir^unis dans les environs de Turin fissent 
le moindre mouvement , et cette inaction, 
dont les Frangais ignoraient la cause, leur 
fit concevoir Tesperance de reprendre la 
ville par un coup de main : ils le tente- 
rent sur la vieille ville, qu un ancien mur 
s^parait de la ville neuve ; le marquis de 
Nerestan Tattaqua sans succis : repouss6 
avec perte il renonca a ce jprojet, etdes- 
lors madame royale songea a se retirer 
de la citadelle ; le cardinal de la Vallette 
Tescorta jusqu a Suse , pendant que mon- 
sieur de Longueville pourvoyait k la sAret6 
de la place du Piemont la plus irtipor- 
tante k conserver. Francois Ha wart, 
comte de Senantes, y ayant ^te laiss6 
en qualitti de gouverneur par la duch esse 
de Savoie , Longueville lui associa dans 
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le coromandement un officier de son An i65g. 
armee; et la garnison ^tant composce 
presqaenti^rement de troupes franjaises, 
le comte de S^nantes ne tarda pas k seT 
voirtellement sans autorit^ quil crut con- 
venable de se retirer aupr^s de la regente. 

^galement maltraitee par ses allies et 
par ses ennemis , cette princesse venait 
de perdre encore le comt^ de Nice, dans 
fe temps meme quelle se voyait chass^e 
de sa capitale. Le prince cardinal passa 
le col de Tende aussitot apr^s la levee 
da siige de Goni ; il n'amena avec lui 

un faible detachement , car c'etait le 
Toeu general des habitans qui I'appelait 
dans cette province; le comte de Mus- 
san et Tabbe Buschetti I'ayant pr^ced^, 
fiirent re^us p^r tout avec joie : il n'y 
avait de gamisen que dans le chateau 
de Nice , le chevalier de Sales lui liyra 
cette place, et en peu de jours on re- 
connut par tout son autorit^ (i). (,) gwci»«io«, 

liv. % , chap. 3^«— • 

CHAPITRE LII. Sr.!r.Z&f 



SUITE DE LA GUERRE DE 1 635 

ET dt: la guerre citile, 

Sommaire. Congres du J^alentin ouvert 
sous la mediation du souverain Pon^ 
life. — Trev^e conclue pour deux mois. 
— Madame rojale en perd I'avantage. 
~ Eflle est forcee de remettre 6use ^ 



morie recondite ^ 
▼ol. 8. Fossati. 
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94 GUERRES DU PI^MONT 
Cai^our et Aveillane aux Frangais. 
' — Nouvelles discussions entre le prince 
Thomas et le general espagnoL — 
Thomas recherche un accommodement 
avec madame royale. — Ses amnces 
ne sont point agreees. — Le cardinal 
de Richelieu est prSt a sacrijier cette 
princesse k ses bequx-freres qiiil de- 
sire attirer au parti de la France. — 
lis' refusent ses offres. Le roi se 
rend en Dauphine , et appelle a GrC' 
noble la duchesse de Sauoie avec son 
fils. — Projets de Richelieu. — Pru- 
dence et courage de la regente. — 
Details sur son i^oyage , son sejour en 
France et son retour en Savoie. — Fin 
de la trive en Piemont. — Quiers pris par 
les Frangais. — lis rauitaillent Casal. 

— Moui^emens des armees. Com- 
bat de la Routta. — Hostilites entre 
la faille et la citadelle de Turin. — 
Les armees prennent des quartiers dhi" 
ver. — Nous^elles offres de la France 
aux princes de Sai^oie. — Ce qui fait 
manquer la hegociation, — Avantagt 
que les princes en retirent. ~ Madame 
royale les recherche.^ — Pretentions 
exagerees du prince Thomas. — // 
tente de faire reconnaitre sa i^ualite 
de regent par les puissances d Italic. 

— Les Venitiens sy refusent. — • 
Negociation secretement ouverte ii 
Nice avec le cardinal de Sai^oie. ~ 
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CHAPITRE Lit. 95 
IjC prince Thomas en a connaissance^ 
et la trai^erse. — Les traitts se pouf^- 
suivent a Turin. — Le cabinet de 
Paris s oppose a la conclusion de la 
paix entre la regente et ses beaux^ 
freres y s'ils ne se declarent ouverte^ 
ment centre I'Espagne. — Les confe^ 
fences sent rompues. — Combat de 
Saint'Alban. — Suite des hostilites 
entre la viile et la citadelle de Turin. 
— Fin de la campagne de 1639. 

Les malheurs du Piemont arret&rent Am^^^. 
les regards du souveraia Pontife : sa 
wUicitude paternelle n^' lui avait ried 
laisse n^gliger de ce qui pouvait faire 
cesser au moins les divisions intestiues 
dont cette belle partie de Tltalie t^tait 
afflig^e ; apr^s bien des instances inuti- 
ks, le nonce du pape obtint enfin que 
les cotnmissaires respectifs se r^uniraient 
aupalaisdu Valentin pr^s de Turin, et en- 
treraient en conference sous sa mediation ; 
h duchesse de Savoie y envoya le marquis 
de ViUe^ les princes d^put^rent le comte 
de Masserati; le comte d*Arg6nson sy 
trouva pour les Franjais , et I abb^ Vas^ 
<Iuezpour \es Espagnols. La presence seule 
des commissaires de ces puissances aurait 
rendu la paix. impossible entre la re- 
gente et ses teaux-frferes : il ne fiifc 
^Qestion dans ce congres que dune 
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96 GUERRES DU PI^MONT 
suspension d armes, h laquelle le corate de 
Masserati s'opposa avec force , mais sans 
succ^s; il representa inuiilement a Tabbe 
VasquQz tout ce qu on perdrait en don- 
nant a un ennemi, alors faible et decou- 
rag^, le temps' de r^unir de nouvelles 
forces; plus le commissaire pidmoulais 
se montrait contraire k la treve, plus 
le commissaire espagnol mettait dera- 
pressement a la conclure : car depuis 
^les discussions survenues au sujet de la 
citadelle de Turin , le prince Thomas 
et le gouverneur du Milanais etaieat 
dans une opposition con linuelle. On signa 
done une armistice de deux mois, et la 
duchesse de Savoie pouvait sans doute 
y trouver de grands avantages, si par 
nne fatalite nialheureuse , cette prin- 
cesse n'eAt ete forcee d en troubler elle- 
Hi^me le repos , en introduisant les 
Franjais dans la citadelle de Suse, dans 
Je chateau de Cavour et dans celui d'A- 
veillane, contre les dispositions du trait^, 
qui defendait toute innovation a cet ^gard. 

Richelieu I'exigea , et Ton n'^tait plus 
en mesure de le contredire. Le prince 
Thomas , malgre lequel la suspension 
d'armes s'^t^it conclue, ne douta pas que 
ce motif n auloris^t la reprise des hos- 
tilites 5 et il se flatta dy engager dau- 
tant plus ais^ment fe general espagnoli 



trSve; il se trompa neanmoins, moiisieur 



quk Madrid on 
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CHAPITRE Lir. 97 

de Leganes ne voulut autrement se An iCSg. 
venger des innovations survenues qu'en 
refusant le passage aux renforts quon 
avail permis aux Frangais de faire passer 
2i la garnison de Casal (i). Cette con- coMamiori.A.- 
duite du gouverneur de la Lombardie " - Guprlata, lib. 
acheva d'indisposer le prince Thomas : ur. V. chap. 5i^. — 
ouyrit ennn les yeux sur les veri- de«duc«de s«roie. 
tables interels de sa ibaison ; il voyait 
que madaroe royale devait etre aussi 
mecontente de Louis XIll qu'il T^tait 
lai-meme de Philippe, et il envoya vers 
elle le comte de Masserati, charge en 
son nom et en celui du cardinal son frere, 
de reconnaitre sa regence , et de se sou- 
mettre k son autorit^ , si elle voulait 
promettre de ne nommer aux gouver- 
nemens des places fortes que des per- 
■ sonnes k ,eux agreables , de leur laisser 
quelque part dans I'adrainistration des 
finances, et de consentir qu'ils signas- 
sent avec elle les actes publics , en qua- 
lite de consul tans de la recence (2). (*) b^m*^ 

Ces propositions n etaient pas telles 44» 
quon n'eAt du prudemnient entrer en 
discussion : elles furent cependant re- 
fusees^: plusieurs des conseillers de la 
regente desiraient moins le re tour de 
la paix quils ne craignaient celui des 
princes: leurenvoye obtint a peine d'etre 
^coute : madame royale ^vita d entrer 
en n^gociations; et sans doute qu'eu 
luivant Tavis perfide de ceux qui 
Tom. IF. 7 
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98 GUERRES DU PI^MONT 
jini65$. sacrifiaient Tinlerel de ^ palrie k lenr 
inl^r^t particulier, elleetait loin d'iiDa- 
ginerque le cardinal de Richelieu, n'ayant 
plus de sacrifices a attendre d'elle, pen- 
sait k trailer lui-meme avec les princes 
de Savoie; heureusement ces princes qui 
se defiaienl; du cardinal refus^rent de 
se separer des Autrichiens , et cela seul 
empecha que la regente ne fut aban- 
donnee k la discrelion de ses beaux- 
fr^res; mais 6chappee a ce peril, elle 
en courut un dont les suites pouvaient 
devenir fatales a la maison de Savoie. 
Richelieu entreprit dattirer en France 
le jeune Charles funmanuel, et de se 
saisir apres de la partie de ses ^tats 
ou il r(5gnait encore. Le roi s ^lant rendu 
a Grenoble par le conseil de son mi- 
nistre tout puissant , adressa a sa soeur 
les sollicitations les plus empressees 
afin quelle ly all&t trouver avec son 
fils. Madame Christine ne se trompa 
point sur le but veritable des instances 
qui lui en etaient faites, et si elle ne 
. crut pas pouvoir sy refuser, elle voulut 
du moins en eluder les esperances, en 
s'ekposant seule au peril dont on la me- 
nagait. 

En partant de Montmeillan, oiiladu- 
chesse laissa son fils sous pretexte d'une 
maladie quon supposa a propos, cette 
princesse ordonna au marquis de Saint- 
, Germain de ne consentir jamais a laisser 
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«ortir le jeune due de la place , ni a An iGSg* 
y recevoir des etrangers, quand m^me 
on lui pr^senterait an ordre sign^ de 
sa main. Apr^s avoir pris cette pre- 
caution , qui prouve assez cocnbien la 
violence du caractere de Richelieu ins- 
pirait de defiance , madame royale partit 
pour Grenoble, en nommant son lieute- 
nant general en Piemont Charles de Si- 
miane marquis de Piayiezze, grand cham- 
bellan, conseiller detat, et general de 
Tinfanterie. La duchesse de Savoie regut 
^ la cour de France les honneurs dus 
^ sa naissance et son rang; mais des 
le lendemain de son arrivee le cardinal 
ministre lui declara, que I'intention duroi 
^tait qu on remit Montmeillan a une gar- 
rison de ses troupes, et que' Charles Em- 
manuel se rendit a Paris. Pen accoutumd 
aox refus, Richelieu ne soufFrit quimpa- 
tiemroent celui qu'ii ^prouva dans cette 
circonstance ; il semporta en menaces, 
et laissant la duchesse dans un etat plus 
aise k concevoir quJi d^peindre, il tenta 
de gagner le comte d'Agli^ , dont Tin- 
fluence lui ^tait connue; le genereux pa" 
triotisme que vaus as^ez montre en tout 
temps ^ dit au comte Tartificieux ministre, 
a merite mon esiime et mes eloges : ces 
sentimens memes dohent i^'ous decider 
maintenant a user de t ascendant que i^ous 
exercez sur r esprit de madame royale 
pour la decider a satisfaire aux justes 
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An 1639. desirs du roi ; emplojez linJLuence 
que vous. donnent vos talens et vos ver- 
4us; ^ous ne sauriez en faire un meil- 
leur usage donnez texemple dune de- 
ference Legitime ; voire suffrage empor- 
iera tous Les vceux du conseil de Sas^oie^ 
et en rendant un grand service a voire 
prince^ vous verrez souvrir devant vous 
la route de la plus brillante fortune; 
inutilement tenteriez-vous au reste de 
vous opposer aux volontes du roi^ sa 
puissance ramenerait sans peine des 
hommes pour qui ton aurait moins de 
^ consideration. Le comte d'Aglie r^pon- 

dit avec une fermet^ respectueuse, en 
s'excusant de ne pouvoir consentir a ce 
que ron exigeait de lui: Richelieu insista 
sans succes; d'Aglie in^branlable dans ses 
principes, ne se laissa ni ^blouir, ni in- 
timider , et d^s-lors la duchesse de Savoie 
essuya tous les d^sagremens possibles 
jusqu au moment de son depart de France, 
quelle acc^lera autant que la d^cence 
permit de le faire. 

La tr^ve conclue au Valentin ^tait pr^s 
.... . dexpirer, et I'armee francaise en Italic 
ujie^des^duca^de se trouvait sans chei, monsieur de Lon- 

Snoric recondite,ToL 

gueville ayant et^ destin^ k un coaimsfl" 
7*. — LeTerc*, ily! dement en AUemagne, et le cardinal de 
liv. a , chap. 39. - -la Vallette ^tant mort k Rivoli dans ces 
— •Galeazso Gualdo, entrefaites. On nomma pour le rempla- 
storia^'diii- luou cer Henri de Lorraine comte d'Harcourt, 
cap. dont le merite egalait la naissance (0; 
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Ce nouveau general , qui refusa de pro- An i65fl. 
longer rarmistice, rassembla neuf mille 
hommes a Carmagnole, a la tete des- 
quels il savanga & Quiers, le 38 octobre; 
les habitans se rendirent a I'insgu de la 
garnison allemande, qui quoique forte de 
cinq cents hommes, eut a peine le temps 
de se retirer vers Asti (i), oil le mar- ^ ^{i^'"'^^'***"* 
quis de Leganes r^unissait lenlement son 
arm^e. Maitres de Quiers, les Frangais 
entrerent dans le Monferrat par les col- 
lines du P6 , et reussirent a ravitailler 
Casal, avant que les ennemis fussentea 
mouvement. lis ne tard^rent cependant 
pas a venir camper a Santena , a Cam- 
biagne ou a Moncalier : leur dessein 
etait d'affamer Tarm^e du comte d'Har- 
court, et dans cette vue ils detruisirent • 
les moulins des environs de Quiers, apres 
avoir coupe les communications de cette 
villa avec TAstesan et le Monferrat. Lej 
general franjais , trop inferieur en forces 
pour arreter des mouvemens dont il re- 
connut Tobjet , tenta quelques combats 
de detail qui ne repondirent pas k ses 
esp^rances , et il fallut bientot se bor- 
ner a assurer la marche des convois. Ce 
loin ^tait ordinairement confix au mar- 
quis de Ville , qui s'acquitta toujours avec 
cloire de cette charge importante et dif- 
ficile. 11 serait cependant devenu dange- 
reux au comte d'Harcourt de sobstiner 
\ resler k Quiers depuis le ravitaillement 
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jiniGZ^. de Casal, aussi ne songeait - il qu'k 
se retirer sans perte. Les trois routes 

3u'il pouvait choisir ofFraient toutes 
esi, difficult^s k vaincre ; la premiere 
Taurait conduit k Chivas par les col- 
lines ; mais elle etait tr^s-difficile pour 
rartillerie et pour les bagages dans la 
saison dejJi avancee; par la seconde Tar- 
mie frangaise serait arrivee dans lAsle- 
«an en passant h Buttilli^rej mais il fal- 
lait traverser un pays d oil Tennemi avait 
enlev^ les subsistances , et prater pen- 
dant toute la marche le flanc aux Es- 
pagnols; le troisi^me chemin ^tait celui 
de Carmagnole, par lequel on sappro- 
chait tellement de Tennemi qu il ne sem- 
blait pas probable d'eviter un combat. 
II ne fallait point songer k revenir vers 
Turin par la colline, oh le canon nau- 
rait pu passer. Les inconv^niens et les 
dangers entre lesquels on etait maitre de 
choisir furent balances par monsieur 
d'Harcourt, qui se determina enfin i pren- 
dre la route de Carmagnole. II garda sur 
sa resolution un profond secret , et afin 
de mieux la cacher au marquis de Le- 
ganes il fit pendant plusieurs jours con- 
s^cutif$ des partis qui marchferent sur^ 
les points opposes; Ton fatigua ainsi les 
Espagnols jusqu'au !io de novembre, jour 
, ^ ^ , oil Tarm^e se mit en mouvefnent vers 
cuaido, lib. 5. — Gambia ffne (i). 

Capriata, lib. i6\ — . •1».J vi^ 

Bruso»i, lib, 7. Au premier bruit de sa marche le 
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prince Thornas partit de Moncalier, et /In i63j^ 
(juoiquil n eflt a ses ordres que deux 
millel cinq cents homnies d'infanterie, et 
miile cavaliers , il alia k la rencontre 
des ennemis ; ii les alteignit Ji Santena: 
le comte d'Harcourt tra versa prompte- 
ment ce village , et parvint jusquau 
bras du P6 appele le P6 mort, en avant 
duquel il se deploya e:i botaille, aprcs 
avoir occupe le pont de la Houta, dont 
le nonn rappelle le souvenir d'un com* 
bat funeste aux Frangais. Le prince de 
Savoie ne tarda pas a parailre, il Tat- 
taqua sur tout le front (i); Taction s'en- j^/,2iid*"tt2! 7 
gagea par une charge de cavalerie a^-*- ' 
Tavantage des Piemontais; mais comme 
lis avangaient inconsideremment ils se 
trouv^rent sous le feu d*uu corps de 
mousquetaires , qui mit le desordre dans 
leurs rangs; le moment paraissait de- • 
cisif (2); le prince n'hesita pas; il mit J^)^ 
pied k terre, se placea la tete de son ^-5. ' 
infanterie , et chargea la pique a la 
main ; cependant les escadrons ennemis 
s^tant rallies , menac^rent son flanc, et 
loblig^rent a perdre du terrain : les 
Fraitgais auraient sans doute pousse plus 
I loin leur avantage , sans Varrivee du 
corps de cavalenie espagnole , qui for- 
mait I'avant-garde de larm^e de Lega- 
nes. Ce renfort r^talilit le combat; les 
troupes du prince ayant vivement pousse 
Tennemi , se saisirenfc du pout de la 
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An iSSg. Routa , par oil seul ii pouvait se rc- 
tirer; il lui fallait des-loi*s perir, oil re- 
prendre ce pont; et apr^s un combat 
sanglant, qui se prolongea pendant le 
teste du jour , monsieur d'Harcourt sen 
rendit maitre. 

Le prince Thomas se flattait encore 
de voir arriver le marquis de Leganes 
& son secours, et il devait le croire,si 
ce general en partant de Poyrin tres- 
tard n'eAt pris un si long detour pour 
venir a Santena , qu'il n y arriva que le 
matin du Jour suivant; on Taccusa de 
vouloir sacrifier Tinter^t de la cause 
commune au ressentiment quil nourris- 
sait contre le prince, et il semble en 
* efFet impossible de le justifier; jamais on 

Tie manqua une plus belle victoire : elle 
paraissait indecise encore , lorsqoe la 
nb^"*!^'*c"- ""^^ separa les combattans (i); le conite 
sfif.!r* '1' d'Harcourt mit alors en retraite ses co- 

»ru«om, lib. 7. 1 • • r 

lonnes, couvertes par un bois qui cacnait 
leurs mouvemens a Tennemi; elles pas- 
s^rent le pont de la Routa , et se ren- 
dirent k Garignan, saus que leur inar- 
che flit troubl^e. 

Le marquis de Leganes arriva enfin: 
il s excusa de son inconcevable retard sur 
ce quil ne connaissait point le pays, 
€t parla en mSme temps de donner 
des quartiers d'hiver a son arm^e; il 
la conduisit en efFet peu de jours apr^s 
«n LiOmbardie ^ en laissant un corps 
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CHAPITRE m. I05 
six hiille hommes au prince Thomas. An 1659 
Les Frangais entrerent en cantonnement 
dans, les environs de Pignerol, et les 
Piemontais des deux parlis se retir^- 
rent dans les villes (i). Depuis la fin c?) Bwnwf. - 
de la tr^ve, les hostililes duraient entre chap. 39. — As9B- 
Turin et la citadelle; les Frangais s'etaient -GakMio'cilSdii 
loges en avant du chemin convert, fort ** 
pr^s des retranchemens dont Turin 
setait entour^ contre l^urs sorties : il 
'etait important de les en eloigner; et 
Ton reussit a les faire rentrer dans leurs 
ramparts, en creusant des fourneaux sous 
le glacis; le feu dune batterie ^lev^e 
sur le donjon inqui^tait beaucoup les 
habitans , et endommageait considera- 
blement les maisons les plus proches; 
on constrursit promptement des contre- . • 

batteries, qui abattirent enti^rement le 
donjon; mais les mortiers jouaient conti- 
nuellement de part et daulre. 

T>hs que Thiver eut suspendu le bruit 
des arm^^, les princes re^urent de la 
part du roi de France de nouvelles 
propositions de paix ; le cardinal de 
Richelieu irrile contre madame royale, 
leur offrit , s ils voulaient s attacher k 
Louis XllI, toute Tautorit^ de la r^* 
gence , dont la duchesse ne conserverait 
que les apparences en se retirant en 
Savoie. Les princes r^pondirent, qu'ils 
^taient disposes k accepter ces propo- 
sitions, si on leur permettait de se 
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jiff 1659. conserver iieutres pendant la duree de la 
, guerre centre TEspagne; et quoiqiie cette 
clause fit echouer la negociatiou,, les 
princes , ou leurs agens , en laisserent 
penetrer le secret , dans la vue d'en- 
gager la cour de Madrid a les nie-* 
nager davantage, ce qui en elFet reussit, 
I'ambassadeur dEspagne h Genes ayant 
regu ordre de passer en Piemont pour 
les raflfermir dans leurs engagemens. 
D autre part madarae royale, instruite 
sans doule des dispositions du cabinet 
de Paris, et voyant que la mesintelli- 
gence entre les Piemontais et les Fran- 
gais devenait chaque jour plus grande, 
songea serieusement a conclure la paix 
(OBrasoni, nb. evec scs beaux-fr^res (i) , vers lesquels 
Jia'drTorTnof - cllc envoya Francois de Provane seigneur 
iln^-cap^aul de Leyni, capitaine de ses gardes, qui 
"^I'lt'^^clTlZ ayant sa famille a Turin, Jouvait sy 
deu^u^a ocdden- rcudrc saus don'ner aucune esp^ce d*oro- 
teiciib. ia,cap.7. bragc- Provauc etait intimement lie avec 
le marquis de Pallavicino, et avec le pre- 
sident Bellon , jouissant tons deux de 
beaucoup de consideration dans le parti 
contraire; ils se montrerent Tun et Tautre 
empresses de voir finir les malheurs, 
dont leur patrie etait accabl^e , et ite 
porterent au prince Thomas la parole 
de ^provane; mais ce prince, rendu de 
nouveau trop con6ant depuis les derr 
nitres avances et les nouvelles proraes- 
ses des Espagnols , porta ses pretention* 



1 
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jusqua vouloir que la ville et la cita- An 1639. 
delle de Turin fussent occupies par 
une garnison Suisse , en proposant, 
comine modele du trait^ , Taccord con- 
cluentre la duchesse Yolande et les prin- 
ces de Savoie , sous le rfegne d'Amedee le 
bienheureux. 

Monsieur de Provane fit connaltre \ 
madame royale les dispositions oil Ton 
^tait k Turin. Elles renversaient les es- 
perances de cette princesse , car sans 
compter les diflicultes qui la regardaient 
personnellement , il 6tait impossible de 
croire que les Frangais voulussent jamais 
sedessaisir de la citadelle de Turin. Leyni 
retourna done a Chambery, sans que 
Ton y eilt tout a fait perdu Tesperance 
(le retablir la paix dans la famille ro- 
yale en s'adressant au prince cardinal, 
aupres de qui Ton comptait trouver plus 
de facilite (i). Cependant les princes ^^^^f^^; 
crurent le moment arriv^ de se faire ^t'^auHTsiJoll! 
reconnaltre par les puissances dllalie 
dans la quality de regens qu ils avaient 
prise , et ils envoyferent k Venise le 
thevalier de Saluces, avec le titre de 
minis tre ; mais il ne put y Stre re- 
connu, malgr^ Tappui de Tambassadeur 
d'Espagne (2) , et il fallut renoncer a (OBnuoiii,ub.7. 
on avanlage juge important. Bient6t un 
soin plus pressant appela Tattenlion de 
Thomas ; ce fat celui de traverser les 
J^gociations , deja fort avancees k son 
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An iGSg. insgu, entre la duchesse sa belle-soeur 
et le cardinal son fr6re. 

Le comte de Saint-Marlin , avec le 
patrimonial Monet, venaient d'etre en- 
voy es secr^tement de Ghambery k Nice. 
Us trouvferent le cardinal de Savoie dans 
des dispositions aussi favorables k la 
paix quils pouvaient le desirer; le prince 
nomma Dominique Doria marquis de 
Girie, son grand ecuyer, pour trailer avec 
les envoyes de la duchesse Christine. 
Saint-Martin et Monet proposerent 
d'abord le raariage de madame Louise, 
fille ainee de la regente , avec le car- 
dinal son oncle : cette ofFre dWait de- 
truire dans tons les esprits les preven- 
tions quavait fait naitre le bruit des 
fiangailles de cette princesse avec un 
prince fran^ais : on ne pouvait ouvrir 
la negociation d'une maniere plus heij- 
reuse; aussi prit-elle dabord une tour- 
nure a donner Tesperance la nciieux fon- 
dee. II ne restait de difficulte essen- 
tielle a vaincre , que celle d engager 
le prince a se declarer en faveur de 
la France contre les Espagaols ; et quoi- 
que le marquis de Cirie demandat tou- 
jj>urs quon lui permit de se conserver 
neutre entre les deux rois, Tabbe Soldati, 
homme de. con'fiance , souvent charg6 
de porter la parole , laissait entrevoir 
que cet obstacle ne serait point insur^ 
xnontable , si Ton faisait trouver dan^ 
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le parti qu on proposait aux deux princes An i659» 
Icurs convenances et leur surete. 

Madame royale instruite du succ^s des 
premieres conferences , chargea Tabbe 
de la Monta d*aller en apprendre la nou- 
velle a Paris; elle fit partir en ineme 
temps pour Nice le pere Saint-Martin 
d'Aglie , provincial des capucins , charge 
des pleins pouvoirs dont ses cpmniis- 
saires avaient besoin : on etait si pres 
de signer le traite , que deja le comte 
Galeani, gentilhomme du prince cardinal, 
setait rendu par son ordre aupres du 
comte d'Harcourt , general commandant 
larmee franf aise , lorsque le prince Tho- 
mas ayant eu connaissance de ce qui se 
passait, outre de voir la paix au moment 
de se faire sans etre seulement consult^ , 
ordonna au comte de Bagnasque , et 
au commandeur Pazero, de se rendre 
i diligemment a Nice, et de veiller a ses 
interets. Les deux envoy^s du prince 
Thomas arrivferent aupres du prince car- 
dinal dans des dispositions tout k fait 
difFerentes. Pazero , degoute des Espa- 
gnols,, et n'ayant pas recueilli dans le 
parti qu il avait embrasse tous les 
avantages que son ambition s'etait prom is 
dy trouver , desirait faire oublier les 
torts de sa conduite en contribuant a la 
conclusion de la paix , et ne demandait 
[ que dy trouver la gloire des princes 
' et la sArete de leur^ parti. Bagnasque 

\ 
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An 1639. au conlraire, ennemi declare des d*Aglie, 
tout puissans aupr^s de madame royale, 
redoutait un arrangement qui eAt sou- 
mis sa fortune h leur credit, et ne son- 
geait qu a servir son propre interet en 
traversant la negociation; il y reussit au 
dela peut-etre de ses esperances , en ob- 
tenant que les articles arretes a Nice 
seraient envoyes i Turin et soumis au 
prince Thomas. Cetait se donner gain 
de cause : le comte de Saint-Martia et 
le patrimonial Monet se retirerent a 
Antibe, en attendant une resolution de- 
finitive; et les ministres du prince Tho- 
mas reprirent la route de Piemont avec 
le- p6re d'Aglie , charge de poursuivre 
la negociation au nom de la duchesse. 

Get homme, rompu depuis long-temps 
aux mani&res et aux usages de la couf 
au il avait pass^ sa premiere jeunesse, 
parvint a calmer le ressentiment du 
^ prince , et I'engagea a preter Toreille 
aux propositions dont il ^tait charge; 



par ses soms elies lurent toutes agreees, 
excepte celle de Talliance avec la France; 
Thomas persista dans son plan de neu- 
trality; sur ce point il se montra tou- 
jours inebranlable. La regente essaya sans 
succ^s d*en obtenir Tagrement de la cour 
de Paris; Richelieu s'opposait a la parx 
de madame royale avec les princes slls 
ne se declaraient contre les Espagnols, 
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CHAPITRE Lll. Ill 
et d^s-lors il fallut renoncer k Tespoir Jn 1659. 

de la conclure ( I )• (l) Siri.Memorit 

Pendant la duree de ces conierences, Guichnuua, iw. 
la guerre avail continue en Piemonl; le TVS ^»ur' la Tie d«s 
vicomte de Turenne elait parli de s^yji. 
Ian, a la tete de huit cents chevaux, pour 
enlever un regiment de dragons piemon- 
tais stationne a Saint-Alban. Le colanel 
Porporalo averti de son approche , loin 
de se retirer devant des forces supe- 
rieures, osa s'avancer vers elles, et con- 
traint de se replier gagna suf la col- 
line une position avantageuse , oil ayant 
fait mettre pied a terre a une partie de 
son r(5giment, il repoussa I'enuemi , qui 
rentra dans ses quarliers, apres avoir de- 
vast^ les campagnes environnantes (2). (*)BruMni,iiii.8.. 
Ce combat termina lacampa^ne du iGSg, 
sans faire cesser les hostililes enlre Tu- 
rin et la citadelle; les Frangais venaient 
de relever le donjon sous le feu de I'ar- 
tillerie des cavaliers qui soulenaient le 
retranchement dont la ville s'etait cou- 
verte ; et des-lors la batterie elevee sur 
le nouveau donjon fit a Turin un mal 
tres-consid^rable (3). ^^^o) o^^^^^ 

lib. 4. 
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CHAPITRE LIIL 

SUITE DE LA GUERRE DE l635 

ET DB LA GUEBRE CIVILE. 

Sommaire. Le general espag^fol se de- 
cide a assieger Casal , malgre les 
princes de Savoie qui sallicitaient 
tailaque de la citadelle de Turin. — 
Dispositions d(i marquis de Leganes 
pour tromper son ermemi. — Escar- 
mouche pres de Turin. — Casal est 
ini^esti. — Operations du siege. — 
Attaque de Rossignan. -r- Approche 
de tarmee de secours. — Bataille de 
Casal. — f^ictoire des Frangais unis 
aujc troupes de la regente. — Les 
troupes du prince Thomas s appro- 
chent de Querasque. — Leur retraite. 

— Madame rojale demande qiion 
assiege- Turin. — Les Frangais y 
marchent. — lis semparent de la 
colline. — La tranchee est ouverle. 

— Operations du siege. — IJarmee 
espagnole savance vers les lignes en- 
nemies par la montagne des Carnal- 
dules. — Elle jette des ponts sur le 
P6. — Premier combat de Moncalier. 

— Second comhqt pres de cette ville. 

— Les Espagnols et les troupes des 
princes se portent sur la gauche du 
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Pd — La colline de Turin aban- 
donnee a la fureur de [armee as^ 
siegeante. — La disette se fait sen- 
tir dans son camp. — Le comte 
dHarcourt souvre une communication 
avec la proi^ince divree. — Vn ca- 
pitaine de la garnison tente de livver 
a lennemi une porte de la v^ille. — 
// est decouvert. — On offre la paiac^ 
au prince Thomas qui la refuse. — 
Continuation du siege. — Les Fran- 
gais se i^oient cernes dans leurs lignes. 

— Les vivres leur manquent. — 
Moui^emens des Espagnols. — Po- 
sition des assieges. — U armee de 
secours attaque sans succes les lignes 
pour faire entrer un convoi dans la 
place. — Retraite des Espagnols a 
Moncalier. — Colegno occupe par 
les Frangais. — Suite des operations 
du siege. — Disette des assieges. — 
Conspiration decou^erte dans la ville. 

— Continuation du siege, -r- Sortie 
repoussee. — L'armee de secours at^ 
taque la circonvallation sans pous^oir 
la forcer. — Nouvelle sortie meur^ 
triere et inutile. — Riche com^oi 
allant a t armee frangaise que les Es-^ 
pagnols i^nlevent. — Etat de la place. 

— Pourparlers de paioc trois fois re-* 
pris. — iDonduite et desseins du gou' 
verneur qe la Lombardie. — Projet 
combine ^our une attaque generale. 

Jom.JF. ' 8 
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— La garnison reocecute seule^ et 
tarmee de secours ne parait pas* — 
Le prince Thomas indigne de la con- 
duite du marquis de Leganes con- 
sent a parlementer. — // rend Turin ^ 
et se retire a hree. 



Jn 1640. Ji paraissait au prince Thomas que son 
devouement a i'Espagne devait entin ob- 
tenir du mai*quis de Leganes des mar- 
ques, de d<5f(^rence et d'int^r^t-: il lui en 
demanda la preuve, en le pressant de le- 
ver ses quartiers, et de venir mettre le 
si^ge devant la citadelle de Turin; ce- 
pendant si le eouverneur du Milanais en- 
tra cette annee le premier en campagne 
ce fut uniquement dans le desir de sa- 
tisfaire aux instances de la duchesse re- 
gente de Mantoue, en consideration de 
CO Teawro. laquelle il r^solut Tattaque de Casal (i). 
£3.l!*T^;u Le prince de Savoie tenta inutilement 
^-"siri: Memorii dc le detoumcr de cette entreprise: Le- 
Srpri^u;iI2!',7r ganes se flattait d avoir aisement la ca- 
pitale du Monferrat, k la faveur des in- 
telligences que les ministres de Mantoue 
assuraient entretenir dans la ville , et il 
comptait, qu'aprfes s en 6tre rendu maltre, 
il n'aurait pas comme k Turin d'obstacle 
a vaincre pour garder la place, au moins 
jusqu a la conclusion de la paix. Ce parti 
etant decid^ment pris, il laissa croire 
?m g^n^ral franjais que son intention 
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^tait d'assi^ger la citadelle de Turin, dont An i64<i, 
il fit approcher quelques troupes ; le 
comte dllarcourt y appela les siennes, 
dispersa les d^tachemens ennemis quil 
rencontra , defit pres de Quiers un re- 
giment de cavalerie piemontaise (i) , cuafdo. p^^IS"Jt 
I et crut renverser ainsi les projets des IIJ:^^^''^"'''^ 
j Espagnols; mais pendant quil etait uni- ' 
I quement occupe de la conservation de 
cette importanle place , monsieur de Le- 

Janes inveslit Casal , le 8 avril , k la t^te 
e dix-neuf mille hommes , dont cinq 
mille cavaliers (2). co saadier ^ 

Persuade comme Tetait le general • 
pagnol que Tennemi marcherait au se- 
cours de la place assi^g^e, et decide 
i Tattepdre dans ses lignes , il donna 
ses premiers soins a la circonvallation ; 
il dressa ensuite deux batteries , Tune 
I de six pieces de canon , contre le bastion 
de Frassinet , I'autre de huit canons , 
et de quelques mortiers sur les hauteurs . 
de la Marguerite. La garnison tenta, 
le II, une sortie qui ne r^ussit pas (3), cuaS?, ^STT 
et monsieur de la Tour , gouverneur de ^• 
Casal, n'ayant sous ses ordres que douze 
cents hommes d'infanterie et trois cents 
cavaliers , s enferma dans ses reraparts 
«ans troubler les travaux que Tennemi 
pressai t extr^mement (4). Celui-ci attaqua (4) cpruu, lit, 

village de Rossignan , poste ^galement 
important aux deux partis, dans lequel 
fes Franjais venaient de jeter trois cents 
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dn i64o. hommes. Le colonel Allardi les contrai- 

§nit d'abandonner le village et la re- 
oute qui les couvrait ; les Frangais se 
6outinrent mieux dans le chateau ou 
ils senfermferent; Allardi amenait avec 
lui des pieces de campagne , dont les 
boulets ne faisaient que blanchir contre 
les murs de la place ; il fallut y attacher 
le mineur , son travail fut plusieurs fois 
combl^, et' le si^ge durait encore, lorsqu a 
I'approche de rariijee de secours Allardi 
abandonna Tentreprise (i). 
»«ido, parte comtc d Harcourt n etait pas assez 

fort pour tenter de delivrer Gasal avec 
(OLeciw.ur. ses sculcs troupcs (3). Celles de la du- 
chesse de Savoie se trouvaient occupees 
dans la province de Mondovi, oil elles 
assi^geaient la petite ville de Carru, pos- 
s^dee a titre de fief par un des plus z^les 
partisans des princes; le comte de Se- 
nantes Tayant prise dassaut, fut bless6 
par ses propres soldats , dont il enl^reprit 
d'arr^ter les d^sordres; une partie de la 
garnison du chateau Tabandonna d^s que 
la nuit survint, en se retirant par la porte 
de secours, ce qui obligea le chevalier 
de Montfort de se rendre a discretion, 
L on reprocha au marquis de Ville 
d'avoir faiblement r^prime les violences 
qui sexerc^rent contre les vaincus.^ Apres 
cette expedition, les troupes de la regente 
au nombre de trois mille cinq cents 
hommes }oignirent Tarm^e frangaise a 
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Baudichieri, d'oii elle se rendit k Calian, jime^o. 
et le 26 avril k Monciar (t) ; le jour^^o) J^^?*"' 
suivant , elle parut en vvie de Rossi- li^. 5. * ^ * * 
gnan ; les Espagnols en abandonnerent 
le si^ge (2) en se repliant sur le gros MoiSLiSL 
de leur armee dans les lignes de CasaL 
La bataille devenait inevitable : le 
nonce Ferragallo tenta inutilement de 
la prevenir; le marquis de Leganes ac- 
cueillit tr^s-mal ses remontrances ; jd 
ne suis point Sainte-Croix et ^ous netes 
pas Mazarini , r^pondit-il or^ueilleuse- 
ment, tant il se croyait assure dobtenir 
la victoire. Cependant les Franjais s ap- 
I prochaient avec confiance : le comte 
d'Harcourt reconnut , le 28 , la position 
ennemie , et changeant la resolution qu il 
avait d'abord prise ^ de porter les plus 
grands coups du c6t6 de Frassinet, il 
se decida a fixer sa principale attaque 
entre le pont de la Gottola et les hau- 
teurs de la Marguerite; le general espa- 

§nol decide , contre I'avis d'une partie 
e ses officiers , k recevoir la bataille 
dans ses lignes, fit surtout perfectionner 
[ ses retranchemens de la plaine , comp- 
tant sur Vavantage de sa position da 
c6l6 de la colline, oil il n^gligea ses 
travaux. 

Le 29, k onze heures du matin, Tarm^e 
franQai^e se trouva h port^e de la cir- 
convallation ; le combat s engagea entre 
1^9 avant-postes autricbiens et les enfans 
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^/ii64o« perdus que le conite d'Harcourt pbussa^ 
en avant de ses colonnes: mais raction 
ne tarda pas k devenir tres-imporianle; 
la cavalerie fran^aise emportee par son 
courage sengagea imprudemment a vou- 
Joir lorcer un corpji d'infanterie placi 
60US la protection de quelques cassines, 
dont Tattaque ne reussit pas; monsieur 
d'Harcourt y accourut h temps pour fvii 
venir une plus grande perte , et marchant 
par ^a gauche, il se porta vers le quar- 
tier de Saint-George, contre lequel il 
dirigea une batterie de dix pieces de ca- 
non ; quelques dragons tenterent d enle- 
ver cette batterie; ils furent aiseinent 
repousses , et extr^mement maltraites 
dans leur retraite, ainsi que trois compa- 
gnies de cavalerie qui voulurent les sou- 
tenir. La deroute de ces escadrons ap- 
porta le desordre dans les rangs de Tin- 
lanterie , dont une partie sortait des re- 
tranchemens dans rintenlion de recueil- 
lir les fuyards, et le comte d'Harcourt, 
profitant du moment, fit avaticer les trou- 
pes de la duchesse de Savoie en face du 
torrent de la Gottola, dans le temps meme 
qu'une colonne frangaise se portait sup^- 
rieurement contre la partie des lignes 
defendue par les Castillans reunis aux 
Piemontais du prince Thomas. 

Cette attaque, que le general en chef 
dirigea en personne , coilta beaucoup de 
(sang; le comte d'liarcourt k la t6te di) 
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scs escadrons, franchit des premiers le JniB^^ 
rctranchernent : il ciilbuta uu corps de 
cavalerie italienne, et savanna vers la 
cavalerie espagnole qui marchait a sa 
rencontre: le choc fut rude, et Tavan* 
tage balance; cependant le vicomte de 
Turenne etant survenu avec monsieur 
de la Motte sur le llanc des Espagnols, 
ils se mirent en retraite vers le quartier 
de la Gottola : par tout ailleurs les lignes 
^taient forcees ; Tinfanterie fran^aise sui- 
vant la route que la cavalerie venait de 
lui ouvrir , se repandit dans ces lignes , 
et les Autrichiens ne se soutenaient plus 
que dans quelques redoutes dont les re- 
tranchemens ^taient flanqu^s; une sortie 
de la gamison acheva de les mettre en 
d^sordre ; plusieurs corps entreprirent 
d executer leur retraite sur Pont-de-Sture, 
inalgre les exhortations du marquis de 
Leganes, qui voulait les ramener au com- 
bat. Ce general, ne pouvant arr^ter les 
fuyards , envoya des gardes k Pont-de- 
Sture afin d empecher le passage du P6; 
niais la terreur etait si grande, que Ton 
for9a les gardes , et que beaucoup de 
6oldats, ne pouvant assez tot passer le 
font, se jet^rent k I'eau et perirent. 

On se battait cependant encore au 
quartier de la Gottola, ou il n avait point 
it^ possible de forcer les Espagnols, eL 
oil ils se seraient soutenus long-temps 
Mcore si monsieur de Leganes nGiit 
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Am 1640. envoy^ Jt ses troupes I ordre de se replier 
^ Frassinet; elles se joignirent & Don 
Charles de la Galta, qui couvrait la re- 
traite de rann^e; se soutinrent le reste 
du jour sur la droite du P6, qu elles pas- 
s^rent alors, et rentrerent dans la Lo- 
melline par Breme , en envoyant nean- 
luoins des renforts aux garnisons de Tu- 
rin , de Trin , de Santya , d*Asli et de 
Verceil, 011 le gouverneur du Milanais se 
rendit bientot lui-m^me. Cette victoire 
ne coAta que mille hommes aux Fran- 
jais : les Espagnols en perdirent trois 
niille , tout leur bagage , la caisse mili- 
taire , la chancelerie des g^neraux, avec 
la plus grande parlie de leur artillerie 
(i); et quoique aprfes le malheur de cette 
B^SeT^LecUrT. joum^e ils se trouvassent encore plus 
GaL'^^^rciado" forts en nombre que leurs ennemis (2), 
Samsiy.' il^ ih^H le decouragcmeftt de leur armee donna 
te^rsotrilr^i: une sup^riorite decidee aux Frangais. La 
^^(»}i:apri.ta,m,. jj^gison d'Autriche tira pourtant cet avan- 
tage de la p6rte de cette bataille, quelle , 
arr^ta la conclusion d'une alliance , que 
la ' plupatt des puissances d'ltalie in- 
teressees a sauver Gasat, etaient au mo- 
ment de conclure avec la cour de Paris 

<5)Bru«oiu,lib.8. fVr\ 
— Le-Ya«»or, lir. \^J' , , 

Celle de Turin en devint toutefois de 
plus en plus d^pendante ; le cardinal 
de Richelieu craignant que madame ro- 
yale ne pr^tat loreille aux propositions 
de paix que les 'circonstances pouvaient 
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determiner ses beaux-freres k lui ofFrir, jtfjB^64## 
fit dire au comte d'Aglie, quil serait 
responsable au roi du parti quembras- 
«erait la regente ; il ecrivit en m^me 
temps a cette princesse et au comte 
d'Harcourt sur le m^me suiet (i); mais (o^-eciwc 
Ja ducnesse de Savoie songeait unique- «e recoD lUc. vol 
ment k la reprise de Turin; elle alia ur.'ii*^*'^***'''* 
en personne solliciter cette ehtreprise- 
au quartier general de Carmagnole; mon- 
sieur d'Harcourt y consentit , et pendant 
c(u il s occupait des preparalifs du si^ge , 
I xnadame royale reunit ses troupes a Hi- 
! voli (2) , et les fit marcher dans les en- ^ (f> 

I ^ • nil * • \ -n' Gaaldo, paita %, 

virons de Quiers. Elles campaient a Riva, ^^-^^ 

en attendant Tordre de se joindre aux 

Fran^ais, lorsquon apprit quun deta- 

chement des troupes des princes res- 

serrait Querasque , oil ils entretenaient 

des intelligences; le marquis de Vilie 

accourut au secours de cette place; et 

les troupes des princes s'etant retirees 

sur Coni k son approche (3), il alia (3)siri.MemofW 

sunir k Tarmee alliee marchant vers 

Turin. 

On y eprouvait de justes inquietudes; 
te marquis de Leganes ny avait envoye 
que de faibles secours , et les huit cents 
cavaliers piemontais, revenus de la ba- 
taille de Gasal sous les ordres de Don 
Maurice de Savoie, porterent Taldrme dans 
. la ville (/|)- Le 10 de mai , les assie- T«M,r.. 
•geans s'approcherent ^ et linvestircnt par CM»p«(wi»— ^ 
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4n i64(H les deux bords du P6; le lenderaain 

dirigerent trois pieces de canon contre 
tuie redoute de la coUine qui couvrait 
la hauteur du Monte , et s en etant em- 
pares le 12, ils attaquerent aussitot le 
Monte m^tne , lep^e a la main: d'abord 
ils furent repousses ; cependant une 
iliompagnie de Suisses grisoris ayant re- 
fuse de combattre davantage , les Fran- 
fais entrerent dans le retranchement; 
les assieges chercherent alors leur salut 
dans la fuite; la plupart gagnerent I'^gUse 
descapucins, ou ils esperaient de trouver 
un asile ; mais ils y furent tous massacres, 
le soldat s etant aoandonne aux exces les 
.ei:]KLf nTi plus coupables (i). 
1640. - B«udi«r. perte de ce poste resserrait da- 

vantage Turin, et rendait tou jours plus 
difficile fentree du convoi de poudre 
a canon quon attendait incessamment 
d'lvree. Le prince Thomas, qui- setait 
enferme dans la place, entreprit de fa- 
voriser la marche de ce convoi par 
une sortie que Don Maurice executa, 
la nuit du 12 au i3, contre le .quar- 
tier qu'occupaient les troupes de la r^- 
gente du cote du pare; les assi^geans 
ayant leg^reraent abandonn^ le pont sur 
la Doire , Don Maurice p^n^tra jusqu'k 
la circon valla tion , et si le convoi se 
fut trouve a portee de profiter de cet 
avantage, il aurait pu entrer dans Turin; 
mais on ne calcula pias sa marche avec 
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Msez de justesse, et la garnison renlra ^1640^ 

dans la ville , en laissant le chevalier 

Buschetti et le chevalier de Lucinge 

prisonniers de Tennemi. Le chevalier de 

Montdragon et le colonel Prcl furent 

blesses dans ce combat, ou le baron 

de Perron et le chevalier de Palavesin 

se distinguerent : on ne compta point 

dofficier de marque perdu du cote des 

assicgeans. Les ^eneraux de la duchesse 

ayant r^ussi h jeter dans la ville des 

billets par lesquels ils proiiiettaient de 

erands avantages aux citoyens qui em- 

brasseraient le parti de cette princesse, 

il y en eut qui sengagerent k intro* 

daire les assi^geans dans la place par 

line fausse porte , oii ils reussirent 

a couper les chandelles du pont levis ; 

B^anmoins la conspiration ayant ^te de- 

•ouverte , les coupables furent jug^s se- 

lon la rigueur des lois (i). r^^S&i^ 

Les travaux dvt siege etaient pousses ^tanij^r. 
avec beaucoup d'activit^ : les ofliciers^"*- 
donnaient lexemple aux soldals; et pen* 
dant qne rinfanterie* perfectionnait des 
lignes de quatre milles d etendue , la 
cavalerie I'aidait dans le service de la 
tranche© (2). Deux batteries dress^es sur Co Bauaiw. - 
colhne, lune au Monte , 1 autre en g»rte Mcoi»«u,iib. 
face du pont de P6, commenc^rent k 
tirer , le 22 , en dirigeant la plus grande 
partie de leur feu contre le palais royal, 
logeait le prince avec les infantes 
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M 164©. ses soeurs. Les habitans ne sen mon- 
traient pas inoins tris-animes; et leur 
courage redoubla, quand un paysan ar- 
rive le 27 apporta la n^uvelIe que Var- 
mee de secours camperait le soir de 
ce meme jour a Quiers , pour tenter 
de troubler le siege. Le marquis de Le- 
ganes y conduisit en effet huit millo 
hommes de ses troupes; celles du car- 
dinal Maurice etaient aux ordres du 
collate de Valpergue : le comte de Mus- 
san commandait celles du prince Tho- 
mas, auxquelles setaient volontairement 
unis quelques centaines de paysans ar- 
Jirdl'toriu?!" tr.es (i). Ces forces s etant jointes aux 
~l*8^'aViui?to'^^ savancerent, le 29, aux Ca- 

«oir« LTa'^lt; maldules; le 3o elles chass^rent les Fran- 
des due* de saToie. ^^jg plusicurs postcs de la colline, 
et le leudemain une colonne espagnole 
s'etant approchee du Monte , dirigea 
ui e batterie contre ce poste. 

Pendant que le gooverneur du Mi- 
lanais occupait ainsi son ennemi sur 
k droite du P6 , il faisait filer une 
partie de son armee vers Moncalier, oil 
il voulait passer ce fleuve; il y jeta 
des ponts et commenga a les retran- 
cher le 2 juin ; la cavalerie de Savoi6 
baltit le detachement qui couvrait \^ 
piohniers. , et les outrages commenc^^ 
furent d^truits par les Pi^montais, cpi 
se tinrent en presence des ponts, dont 
rennemi occupait Textr^mit^ oppos^* 
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Six jours se passerent dans cette po- An 1646. 
sition e^alemeiit ratiguaitte aux deux 
partis, ]usqu'a ce qu'enfin monsieur de 
Leganes reunit plusieurs grands bateaux 
a la hauteur des sables de Truffarello, 
ct tit passer le P6 k une partie de 
ies troupes , qui marcherent sur le flanc 
des Savoyards, pendant quils combat- 
taient d6 front. Le 8, k quatre heures 
du soir, Taction sengagea vivement, et 
dara jusqu a ^uit close; les Piemontais , 
aaxquels le comte d*Harcourt envoya des 
renforts , se trouvaient neanmoins in- 
ferieurs en nombre: ils n*en soutinrent pas 
moins avec beaucoup de courage Tat- 
taque que Tennemi renouvella a Taube 
du jour; mais apres une resistance opi- 
niatre, la cavalerie espagnole ayant pass6 
les ponts de Moncalier; se porta vers 
\ Turin, si promptement qu elle leur coupa 
la retraite. Les Savoyards et les Fran- 
jais tenterent inutilement de s ouvrir un 
passage , T^pee a la main ; ils furent 
! mis en deroute ; les Espagnols mas- 
sacrferent tout ce qxii tomba dans leur 
main par represailles de la rigueur exer- 
cee a Tattaque da 2. 

Le 10, les troupes espagnoles aban« 
donnferent tout a fait la coUine de Tu- 
rin, et se reunirent sur la gauche du 
1?6. Les assiegeans marcherent de nou- 
veau sur cette colline , dont les paysans 
^etaient ouv§rtement montrds centre eux^ 
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1640. etcomme le^ habitans de Turin y avaieirt 
de belles et nombreuses maisons de cani- 
pagne , on les livra a la fureur du soldat; 
ceux de la regente^ que I'esprit de parti 
animait a la vengeance, se livr^ient aux 
plus grands exces ; riiospice , le couvent 
et I'eglise des hospitallers de Saint-An- 
toine furent mis au pillage : les nialades 
massacres on chasses , et les soeurs qui 
desservaient la maison brutalement ou** 
tragees. Le 12 , les coureurs espagnols 
passerent le Sangon, dans le dessein de 
resserrer les vivres a Tarm^e assiegeante: 
ils maltraiterent une ambulance qu'ils 
surprirent sur la route de Pignerol, et 
ils enlevferent quelques convois. Le i6, U 
disette commenjait a se faire sentir dans 
le camp frangais; les soldats qui osaient 
sortir des lignes pour chercher des vi- 
vres ^taient massacres par les paysans 
armes en faveur des princes. Le comte 
d'Harcourt crut alors necessaire d'ouvrir 
ses communications avec la province 
d'ivree , afin den tirer des subsistances, 
et cetle idee Tengagea a faire marcher 
huit cents maitres de Tescadron de Sa- 
voie , et sept cents mousquetaires pi^- 
montais contre les six cents dragons, 
h la l^te desquels le comte Massetti 
courait le Canavesan; Massetti se relira 
sut- Ivree, en coqpant les ponts de I'Orco 
apr^s lui. 

f Les travaux du si^ge avan^aient assez 
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fentement; mais les generaux de la r^- 4»i6^^ 

Senle se flattaient d'eiitrer en vainqueurs 
ans Turin , ou ils avaient gagne le ca^ 
pitaine Cugini; roccasion de profiler de 
ses services parut s offrir bientot. Une 
compagnie de cavalerie sortait tons les 
Boirs par la porte du palais , et ne ren- 
trait qu'aprfes avoir fait le tour de la 
place : Cugini se trouvant commander, le 
18, la garde de cette porte, proposa au mar- 
qais de Pianezze de s en approcher un peu 
avant Theure oil la patrouille de la gar- 
nison entrait comme a Tordinaire , en of* 
' frant de recevoir sa troupe , et en lui en- 
voyant le mot d'ordre, afin quelle tra- 
vers4t sans obstacle les avant-postes ; les 
Savoyards les franchirent , et I'entreprise 
pouvait r^ussir, si par un hasard impr^vu 
la patrouille de la garnison n'^tait re- 
venue plutot que de coutume. 

Get accident d^concerta Cugini ; il 
espera en vain de couvrir sa iSchet^ en 
faisant feu sur Tennemi qui savangaife 
avec confiance : on ignore comment sa 
trahison vint 'a se decouvrir ; on sait 
settlement , que convaincu de son crime, 
il en fut puni de mort. 
I L esperance des assiegeans s ^tant ainsi 
^vanouie , le nonce apostolique offrit inu- 
tilement de la part du general frangais 
iin accommodement parliculier au prince 
Thomas, s il voulait se s^parer des Es- 
pagnols; il le refusa, et peu de jours 
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An 1640* apr^s, les assiegeans detourn^rent let 
eaux qui faisaient mouvoir les moulins 
de la ville, oii la farine manqua, malgre 
I'usage des meules bras quon se hata 
de construire. Le 20 , jour de la nais- 
iBance du due Charles Emmanuel, on fit 
egalement des feux de joie et des re- 
}ouissance9 publiques , a Tarm^e assie* 
geante, a Tarmee de secours, a Tu- 
rin, et dans la citadelle, chacun se di- 
sait Tappui du jeune prince , auquel tous 
faisaient beaucoup de maL Le 21, Doa 
Charles de la' Gatla delivra a Colegno 
un transport de trois cents prisonniers 
espagnols. Le 2 3, la garnison fit une sortie 
sous les ordres du comte de la Trinite, 
et parvint, malgre le feu des ennemis, a 
jeter un pont sur la Doire , qui devait 
ouvrir la communication de la place avec 
les troupes de Don Charles de la Gatla 
stationnees a Colegno; il ^tait essentiel 
de ne point laisser cet avantage aux as- 
sieg^s; le comte d'Harcourt profita da 
la nuit pour construire une redoute en 
face du pont , et pour y Clever une 
batterie: le prince Thomas la fit atta- 
quer , le ^5 , par le comte Bollognini k 
la t^te de mille hommes qui sen em- 
parerent ; les Franjais en se retirant 
abandonnferent une pi^ce de canon; mais | 
la nuit d'apr^s ils reprirent leurs postes, 
et tent^rent de forcer le pont que lei 
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assi^g^s CQnserv^ent apr^s un coml^t An i64o» 
meurtrier. 

La facility que ce pont donnait k la 
garnison de s avancer dans la campagne 
inquietait d autant plus le g^n^ral fran- 
jais, que les paysans des envirdns, apres 
avoir eloign^ leurs enfans et leurs fem- 
mes, s'etaient tous mis en armes sous 
difFerens chefs et osaient souvent 
attaquer les troupes : monsieur d'Har* 
court voulut couper a ces partis bleux 
Tentree de Turin en bloquant Jes avenues 
du pont , et il y reussit , quoique il fAt 
lui-m^me comme assiege dans ses lignes; 
les Espagnols venaient denlever la caisse 
militaire des troupes savoyardes que le 
commandeur de Souvre escortait de Suse 
au camp; la bravoure de cet officier, 
qui perdit dans un combat in^gal la 
plus belle partie de Tescadron de Sa- 
voie , ne servit qua rendre son mal- 
heur doublement funeste; et Tennemi 
devenu de jour en jour plus hardi, se 
porta entre Pignerol et I'armee assi^- 
geante , enleva , le 28 , un convoi con- 
siderable , chassa les Fran^ais de Ri- 
valta , oil il s ^tablit , et poussant ses 
courses jusqu a lentr^e des, valines vau- 
doises , s empara des magasins qu on 
avait formes k Saint-Second. La disette 
fit naitre la desertion parmi les assi^- 
geans , dont la position ^tait tres- 
embarrassante. Cependant les vivrea 
^ Tom. IK Q 
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itfffi64#. eommen^aietit k manquer ^ux assieg^s; 

on reconnut que par pr^caulion o\i par 
speculation ies plus riches citoyetis em- 
magasinaient chez-eux , et Ton ordoima 
dans la ville de visites domiciliaires, dont 
le r^suitat ne r^pondit pas a Tattente da 
prince ; n^anmoins la cot^naissance quil 
avail de la situation de Tarm^e fran9aise 
soutenait son esperance , et tout sem* 
blait la justilier. 

Le 9 de juiliet^ monsieur de Leganes 
s'appr^cha des lighes, contre lesquellei 
son artillerie fit le lendemain uii feu 
tr6s-vif. Le commandeur de Pazero ayant 
r^ussi k passer de la ville au camp 
des Espagnols, ne negligeait rien pout^ 
les decider a risquer le sort d*une jour- 
ji^. Ce tninistre des princes de Savoie 
regardait tine bataillle comme p)ii§ 
necessaire encore k lind^pendance du 
Pi^mont cpxk la delivrance de Turin : 
je voudrais voir , dit-il dans un c6tt* 
seil , les Espagnols victorieux , mais asset 
affaiblis par ieur Hctoire^ pour quils 
renongassent au projet de no'Us assernr^ 
Fernre dans ses principes , il ne lais- 
sait pas tin moment de repos au marquis 
de Leganes, il alia jusqu^ le menacer 
de passer aupr^s da g^n^ral franjais et 
d'y traiter la paix par'ticuli^re de «e» 
maitres sil nagissait promptement en 
Ieur faVeur ; le gonvemteur du Mibnaw 
tenta de 4e feorr^Bftprfc ; il fot sottr4 
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h Tappas de Tor qu'on fit briller devant An i64o, 
I lui, et il obtint enfin la promesse po- 
sitive, que Turin serait secouru a tout 

priX K^J* ^ . sedio di Torino. - 

En execution de cette promesse, I ar- - 
mee espagnole s'avang^, comme nous ve- ^Vw^'iT^ieTc^ 
i nons de le dire, fort-pr^s de !a con Ire- Lt-vaMor''aT''*4r 
I vallation pendant que les comtes de Val- 
pergue et de Massetti, commandant les 
I troupes des princes, re^urent ordre de 
i sapprocher de Turin par le Canavais 
avec le convoi prepar^ dans cette pro* 
vince. Don Charles de la Gatta mar- 
chant de Colegno sur la Doire, devait 
hs soutenir , et deux mille paysans se 
chargeaient d assaillir les postes ennemis 
de la coUine. On se proposait d'elecu- 
ter ces difFerentes attaques, le i4j a trois 
heures apr^s midi , au moment oh. la 
garnison ferait une sortie g^n^rale ; 
mais monsieur de la Gatta , ponss^ 
par un imprudent courage , ou par le 
desir de recueillir seul la gloire de cette 
journee , anticipa sa marche , et tomba 
trop t6t sur le quartier de la Motte avec 
8a division composee de quatre mille . 
hommes d'infanterie , et de deux mille 
cinq cents cavaliers. Les Fran^ais ne 
r^sisterent pas k leur choc : les Es- 
pa^nols p^n^tr^rent dans les lignes; et 
d^jk leur cavaWie etait aux portes de 
Turin, lorsque Yennemi renforc^ par les 
^uartiers voisins revint a la charge, mit 
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Jni64o. les troupes de la Galta en d^sordre, 
et dispersa son convoi : les escadrons es- 
pagnols se jet^rent dans la ville, enaban- 
donnant rinfanterie, qui aurait ^t^ entii- 
rement massacr^e, silecomte de Broglia 
ne fi\t revenu sur ses pas pour favoriser 
sa retraite. Le marquis de Leganes, quoi- 
que sensiblement afflige de cet inconve- 
nient, attaqua avec beaucoup de vigueur 
les lignes fran^aises : ii y marcha jusqu a 
quatre fois sans sueees : la garnison oc- 
cupee a recueillir les fuyards , et a sau- 
ver les debris du convoi sur le point op- 

gos6 a la grande attaque , la favorisa fai- 
lement et trop tard; les assi^geans, vain- 
queurs de ce cote, r^unirent toutes lenrs 
forfces contre Leganes, qui se retira i 
J:l ifb"T- Moncalier (i). 

judicr.-Ranuay. Monsieur de la Gatta en entrant dans 
la place ne fit qu'augmenter Tembarras 
quy causait le manque de fourrages; 
d'autre part les troupes que le comte de 
Broglia ramena a Colegno se trouvirenl 
si affaiblies qu elles ne purent sy sou- 
tenir, et les Frangais ayant occupy ce 
village , assurerent la marche des con- 
vois qui leur arrivaient par Rivoli. 
i4, on commenga une redoute en face de 
la porte du chateau que les assieg^^ 
avaient conservee libre jusqu'alors, et le 
ra^me jour, le comte Catalan Alfieri ayant 
conduit dans les lignes ua renfort 
troupes savoyardes, monsieur d'Harcourl 



✓ Digitized by 



CHAPITRE LTir. i35 J 

entreprit de chasser la garnison du pontf An i04o, (I 
quelle occupait sur la Doire depuis le : 
juin. Le seul feu d'une batterie di- 1 
rigee contre ce pont forja les Piemon- 1 
tais k Tabandonner, et le prince Thoiuas, 
qui s'etait prevalu de ce poste pour ra- | 
mener Teau a ses moulins, la vit une se- 
conde fois detourn^e, etla viUe se trouva 
bientot dans une telle diselte de farine 
quon dut reduire le soldat a la moiti6 
de la distribution ordinaire du pain. Le , 
marquis de Leganes instruit des besoins 
de la place , y fit savoir , que la nuit du 
16 un convoi de quatre cents mulets 
sen approcherait par la colline ; toute 
la cavalerie de la garnison sorlit a sa 
rencontre ; cependaftt Tofficier charge 
descorter le convoi segara en route 
et retourna le matin au camp espagnol; 
il fallut alors reduire les subsistances 
quon distribuait aux citoyens , ce qui 
servit de pretexte k une conspiration 
I ourdie par le president Forno, quon 
arr^ta le 18. 

. Les travaux du siege avanjaient; les 
Frangais resserraient chaque jour plus 
\ etroitement la place, dont les commu- 
nications avec Tarmee de secours etaient 
inti^rement interceptees. Ce fut dans 
cette circonstance qu'un ingenieur du 
prince, appel^ Zignone, imagina de faire 
passer les lettres , en les enfermant dans 
une bomb^ remplie de sable quon 
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.^111640. lan^ait aux avant-postes espagnols; eg 
moyen reussit , et 1 on s en servit souvent 
pour jeter de la poudre a canon dans 
Turin, Comme on en manquait , la ga^ 
nison m^nageait extr^inement son feu , 
celui des assiegeans etait continual: le . 
33, deux nouvelles batteries commence- 
rcnt h tirer , Tune depuis le Monte/ 
Tautre depuis les remparts de la ci- 
tadelle ; la ville en souffrit beaucoup (i), 

■edio di Torino. — • i J *y . 

Mur.tori. Annaii on craifi^uit Jcs suites du sie^re, et on 

d'lUlia, vol. II. — .,1 • J ' 

sirL Memorie re- conseilla au prittcc de se retirer au camp 
coBdite, ToL 8. Autrichiens ; roais Thomas pr^vo- 

yant que son depart anienerait infailli- 
blement une prompte capitulation , se 
refusa aux instances qui lui etaicnt 
Ca)c*priat«,iijb. faitcs (s) , et uniquement occup^ du soin 
de prolonger la defense, il fit travail- 
ler a creuser un nouveau canal , au mo- 
yen duquel il porta les eaux de la Doire 
h ses moulins. 

On avait epuise tons les moyens par 
lesquels on pouvait suppleer au manque 
de fourrage; la cavalerie se ruinait; il 
fallut songer k la faire sortir de Turin, 
et la nuit du 35 on ex^cuta une sortie, 
a dessein d ouvrir k Don Charles de la 
Gatta le chemin de Colegno , ce qui 
ne reussit pas , et plttsieurs jours se 
pass^rent sans que rien ne change4t h 
I'^tat du si^ge. On remarquait cepen- 
dant que depuis quelque temps le nonce 
du pape enferm^ dans Turin se ren* 
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4ait frequemment aupr^s da comte Ait^iG^ 
d'Harcourt: le marquis de Leganes crai- 
gaant que les princes de Savoie ne son- 
geassent k un accoramodement particu- 
lier avec la France, se d^cida k sor* 
tir de son inaction. Le 3i juillet, il at- 
taqua les lignes ennemies sur la droite 
du Pa; Tinfanterie de la ^arnison sor- 
lit en mSme temps , et d^trqisit une 
partie des ouvrages les plus avanc^s , 
pendant que la cavalerie tentait de sortir 
de la place ; les escadrons des princes 
se trouvirent en presence des escadrons 
de madame royale ; I'acharnement des 
partis rendit la charge doublement itieur- 
triire; on fit des prodiges de valeur; 
le colonel Monti , le comte Tallin, le 
comte de Verrue, le chevalier Capris^ 
le chevalier de Montisel , le marquis de 
Garret et le chevalier de la Roque , 
tous ofHciers distingues de Tun ou de 
I'autre parti, perdirent la vie dans un 
combat oil Von ne donnait, point de 
quartier; la victoire sur ce point ^tait 
indi^cise encore , lorsque Don Charles 
de la Gatta, repouss^ avec perte, donna 
le signal de la retraite, et rentra dans 
Turin. 

Le marquis de Leganes ne r^ussit 
pas non plus k forcer la circonvalla** 
tion : il rentra le soir dans son camp 
de Moncalier , en poussant ses partis 
.4u cot^ de Chivas^ sur i'avis qu'il re^ut 
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Mi64o» de la marche d'un convoi de denx: centr 
mulets , qu il enleva en eflFet la niiit Sui- 
vante, Les Espagnols conservaient tou- 
jour^ quelques postes sur la colline de 
Turin : ils y ^levfrrent le 2 aoAt una bat- 
terie , dont ils dirig^rent le feu centre 
le Monte. Le 5, les assi^geans battirent 
en ruine les edifices des moulins; mais 
comme ils ne parvinrent pas a les d6- 
truire , ils travaill^rent k former une 
digue k la Doire , par le moyen de la- 
quelle le nouveau canal de ces moulins 
flit mis k sec. La famine aiHigea de 
-nouveau les assieges : le prince voyait 
remettre d'un jour k Tautre la bataille 

2ue monsieur de Leganes lui promettait 
e donner , et soit qu il compt^t I'enga- 
ger a combattre par la cl-ainte dune 
capitulation , soit qu il songe^it r^ellement 
k la paix , il pr^ta I'oreille aux nou- 
velles propositions que lui en fii le nonce 
du pape, et il vit Tabbe Mondino, en- 
voye de madame royale , sans qu on pAt 
rien conclure ; le 29, monsieur Mondino 
fut congMi^; et le 3o, on emmagasina 
dans la ville les vivres qui se trouvirent 
chez les citoyens , en ne laissant a chaqua 
famille que les provisions d'un mois. 

Le premier septembre , les Espagnols 
forc^rent le quartier de Mirefleur ; ils 
enlev^rent le meme jour un courrier, por- 
tant k la' duchesse de Savoie une lettra 
du nonce qui ^tait k Turin; la lecture 
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de cette lettre confirma les $oup9ons An 1640J 
qu avaieiit congu de ce ministre le prince 
et le marquis de Leganes : on ne fit ce- 
pendant que Tobserver de plus prfes: le 
prince Thomas en T^loignant se serait 
prive d'un mWiateur, qui tout partial 
quil ^tait, pouvait lui devenir utile ;il 
le retint done , et par son entremise il 
regut de nouvelles propositions de paix; 
mais apres cinq jours de conferences 
entre le marquis de Pianezze , le pa- 
trimonial Monetti et monsieur de Plessis, 
les esperances d'un accommodement s'^va- 

I Douirent encore, et Ton se prepara de 
part et d'aulre a de nouveaux efforts, 
Le 7 septembre , la garnison fit une 
sortie centre les quartiers du P6 , de 
la Croisette et du Pare; k la premiere 
cle ces attaques , les assi^ges apr^s avoir 

I ite un moment maitres du faubourg , 
furent repousses avec perte ; ils rem- 
portirent un avantage decide du c6t^ 
du Pare , 011 ils d^truisirent en grande 
partie le travail des Frangais, auxquels 
ils enleverent une redoute pr^s de la 
Croisette; les sorties du 9 et du 10, 
^quoique heureusement ex^cut^es, ne chan- 
girentrien Ji letat du si^ige par Tinaclion 
de larmee de secours. C^tait peu a Le- 
ganes de laisser tomber sous ses yeux 
la capitale du Piemont, tout porte k 
croire qu'il entrait dans ses vues de 
voir TEspagne et la France partager 
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Jni6Ji9, entrelles les etats de la maison 

Savoie , il est sdv au moins que Tabh^ 
Vasquez souvrit a ce sujet avec mon^ 
sieur d'Argenson , pendant qu il ^lait 
prUonnier de guerre en Lombardie , 
et que le prince fut averli de ce 
projet; cet avis Tayant rendu plus fa- 
cile aux conseils du nonce, il envoja 
au camp des ^ssi^geans le comman- 
deur de Pazero et le comte de Druent, 
qui eurent, le 12, une longue conference 
avec le general frangais , et peut-^tre 
la guerre civile aurait-elle des-lors cesse 
en Piemont, si le marquis de Leganes^ 
inslruit des dispositions du prince, ne 
Teilt engage a tout rompre par la pro- 
messe d ex^cuter sans d^lai une attaqae 
g^nerale. 

On larreta pour la nuit du i5 au i4/ 
les assi^ges se dispos^rent k seconder 
de tout leur pouvoir Tentreprise des Es- 
pagnols (i) : les habitans enr^giment^s 
M^mobes^suTiaVu qui faisaieut le service avec les troupes 
f!'(i;Hat Hb^;;: de ligne sous les ordres du syndic Ra- 
rSer; nuccio Paoli, du comte de Robella , dn 
comte de Santena, du comte de Pios- 
sasque , du comte de la Trinite , et da 
commandeur de Tana , montr^rent dans 
cette occasion un devQuement egal k leur 
courage : la noblesse se joignit toute aux 
gardes du prince, decide a ne laisser 
dans la place que quelques d^tacbemens 
d'infanterie , reunis apx citoyens dont 
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r^ge oti la sant^ avaient fait jusqu'alors An 1640; 
refoser le service (i). A neuf heures du xeonro. 
soir on donna le signal de la sortie. Les ^ 
Pi^montais , qui se tenaient en bataille 
dans les fosses de la ville neuve en face 
du Valentin , s'avancirent sur quatre co- 
lonnes , et commenc^rent en m^me temps 
quatre diflKrentes attaques : la premiere 
sex^cuta contre une redoute destin^e k 
couvrir le pont volant que les Fran^ais 
avaient form^ sur le P6 au-dessous du 
Valentin ; les assi^ges s'en rendirent mal- 
tres apres un combat opini^tre , et cou- 
perent ainsi la communication des quar- 
ters de la colline au quarlier du Va- 
lentin , qu'on attaquait en m^me temps. 
Les Fran^ais s y d^fendaient avec beau- 
coup de courage ; celui de la garnison ne 
saffaiblissait pas, et dejii elle ^tait par- 
venue au pied du retranchement lep^e 
\ la main, lorsque charg^e en flanc par 
quelques escadrons sortis des lignes, 
elle fiit mise en d^sordre, et forc^e de 
86 retirer. Les deux autres colonnes qui 
setaient portees entre le Valentin et la 
j Croisette , obtinrent d abord un plein 
«ucc6s, elles occup^rent toutes les re- 
doutes dont la contrevallation ^tait cou- 
verte , et malgr^ les renforts que len- 
neroi recevait k chaque instant, les Pi^- 
montais se soutenaient dans leur premier 
avantage. 

On combattait depuis pris de troii 
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An 1640. heures , et l arinee de secours ne |>arais- 
sait poiqt; rien n'annon^ait Ttielne son 
approclie, et cependant les forces fran- 
(aises se portaient toutes sur les points 
attaques ; deja elles s avanjaient du quar- 
tier du Valentin, et menagaient de c<iu- 
per la retraite aux eolonnes occupees du 
cote de la Groisette ; le prince eut k 
peine le temps de les rappeler; celle qui 
se trouvait vers le pont du P6 etait cer- 
nee , Iprsqu on lui donna Tordre de reve- 
nir : 16 capitaine Gamboa fut tue en ten- 
tant de souvrir un passage, et sa troupe, 
restee aux ordres de Don Diegue Mo- 
reda , et du capitaine Gareglio, se rendit 
prisonniire le lendemain. La garnison 
rentra avec une perte considerable; la 
ville en fut consternee ; le prince Thomas 
etait indign6 contre le marquis de Lega- 
nes , qui entreprit d excuser sa conduite, 
en disant n avoir pas vu de son camp les 
(ODiariodeira.. signaux convenus pour lattaque (0- 
•cdio di Torino.- Le comtc dHarcourt profitant du mo- 

Baudier.— Capnata, , A , 

ub. 17.^-^ Le-va«- mcnt demanda au prince une conierence 
quon fixa au i5 ; le comte de Druent, 
le comte Mussan et le commandeur de 
Pazero s y rendirent au nom des princes; 
les marquis de Pianezze et de Ville , 
Tabb^ Mondino et monsieur Gonteri, qui 
y furent au nom de la duchesse de Sa- 
voie , insistferent pour que le prince Tho- 
mas se rendit prisonnier; mais ses d^- 
put^s ayant' declar^ quil s ensevelirait 



•or 
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plat6t SOUS les ruines de la place, le 1640. 
I comte d'Harcourt presse de conclure 

avant Tarriv^e de Mazarini, avec iequel 
I H craignait de partager la gloire de la 

capitulation (i), sifirna, le 16, une suspen- cosiri.Memori. 

. J, ^ 1 1 \.' t J 1 recondite, Tol. «.— 

sion darmes, et le 20 les articles de la Le.Y«Mor/UT.4£. 
j re<ldition de Turin, qui permettaient au 
prince , aux infantes ses soeurs, et k tons 
I ks habitans qui voudraient les suivre, 
I de se retirer libres a Ivr^e. Beaucoup de 
noblesse et un grand nombre de ciloyens 
abandonn^rent la ville afin de se sous- 
traire a la reaction de parti; le 24, ils 
«e rendirent avec le prince a Rivoli, en 
attendant pour passer h Ivree que la 
crue des eaux eAt cesse. Les troupes 
pi^montaises se retirerent dans cette ville: 
les Espagnols faisant partie de la gar- 
nison all^rent rejoindre leur arm^e k 
Moncalier , et les Frauf ais entr^rent vic- 
torieux dans la capitale du Pi^mont (2). (9) Diario dell'as- 

sedio di Torino. — 

CHAPITRE LIV. S^^'^.-ilfJi;,: 

— CaprutU, 1U». i7« 

SUITE DE LA GUERRE DE l635 

ET DE LA GUEBRE CIVILE. 

Sommaire. Conduite de la regente apres 
la prise de Turin. — Violence exer" 
cee par Richelieu contre le ministre 
de madame royaler — Ouvertures de 
paiac avec les princes. — Les Frangais 
tentent de semparer d'Asti. — Les 
Espagnols y font entrer six: cents 
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hommes^ malgr6 les Pi4montais, ~ 
Paix conclue secretement a Ivree par le 
prince Thomas* — Position de sa 
famille qui se trowait a Madrid. — 
Embarras de la princesse de Cari- 
gnan. — - Circonstances de son ar- 
Testation. — Le prince prend pour 
sauf^er sa famille de noweaux enga- 
gemens as^ec I'Espagne. — Ecrits pu- 
blies de part et d autre. — Varmet 
frangaise savance en Monferral^ ok 
elle sempare de Moncahe et de quel' 
ques autres petites places. — Elle en* 
tre dans le Canai^esan^ tente de sur* 
prendre Valence^ manque cette eri" 
treprise , et assiege li^vee. — Opera* 
tions de ce siege. — Assaut soutem. 

— Approcke de Varmee de secours. 

— Combat de Burolo. — Convoi jete 
dans la place, Les assiegeans OC" 
'cupent le poste de Castelletto. ^ 
Suite du siege. — Le general espu" 
gnol marche sur Chis^asso , dans tes- 
perance que cette dii^ersion sauvera 
hree. — Succes de ses i^ues. — Ivree 
degage. — Les Frangais se Jlatient 
de surprendre Alexandrie. — Leur 
projet eohoue. ~ Les troupes de la 
regenie attaquent et prennent Ceve. 

— Momloi^i soumis a madame rojrale* 

Lorsque Tarin se rendit, les defenses 
en itaiettt a peu pres inti^ctes; jet .san^ 
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ionte le prince Thomas n'aurait pas ca- An i64#. 
pitule encore s'il ne se fAt cru jou^ par 
te marquis de Leganes , contre lequel 
il se r^pandit en piatntes ameres ; le ge- 
neral espagnol qui se repHa sur Asti ne 
iB^nagea pas davatitage le prince , et leur 
xnecontentement r^iproque^ donna lieu 
aux invectives de deux ecrivains ^ga- 
fement passiodnes (i) , qu'on ne doit ni ^ C^X^^**™* 
entierement rejeter , ni aveuglement 
croire. 

La prise de la capitale Piemont 
releva le courage des amis de la re- 
gente, et grossit le nombre de ses par- 
tisans; le peuple, aussi inconstant dans 
son amour que dans sa haine , le 
people qu on ram^ne avec autant de fa- 
cilili (ju'on le s^duit, parut transport^ 
la joie la plus vraie en revoyant ma- 
dame royale, qui fit, le 19 novembre, son 
^ntr^e solemnelle dans Turin , ou le roi 
de France entretenait cependant encore 
Hft gouverneur et une garnison. Le parti 
j^sqiialors ^cras^ opprima a son tour; 
des hdmwies exaltes occup^rent les pre- 
vAkres places, car Ja moderation devient 
an crime sous Tinfluence terrible des fac- 
ft)ns. Un nouveau s^nat remplaga celui 
^ue les princes venaient de creer pour 
casser tons les actes d'ur^ corps regard^ 
comme illegalement constitu^; les pro- 
cWitt'es intentees contre les adherens de 
la Frtoce fiarentiaterjet^es; on recherdxa 
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1^1640. les amis des Espagnols ; on se per-r 
mit par fois des punitions arbitraires^ 
qui r^voltent, Topinion publique lors 
mSme quelles sont iii^rit<5es; le gouver- 
nement refusa de reconnaitre les quit- 
tances passees par les officiers des princes; 
Ton poursui vit, com me debiteurs du tresor 
public, les particuliers , et les commu- 
nes qui avaient pay6 la taille en ieurs 
mains, ce qui occasionna des banqueroutes 
multipli^es par TefFet desquelles le Pi^- 
mont perdit son credit dans letranger. 

.La plupart des ministres de la du- 
chesse Christine, ou pour venger leur 
int^r^t particulier, ou pour se faire un 
merite, rencherissaient encore sur les npie- 
sures deja rigoureuses dont I'execution 
leur etait confiee; ainsi les volont^s les 
plus justes de ta. puissance legitime se. 
corrompaient en passant par des sources 
corrompues* Le comte d*Ag!ie seul osait 
pr^iher la moderation et Toubli du passe: 
11 jouissait d un grand credit au^^:^s de 
la regente , et il mon trait dao^ sa place 
une sagesse qui s accorde rarement avec 
la faveur ; mais il etait suspect a la 
France, et Tinfluence de cette puissafice 
emp^chait souvent la regente de se rendre 
a ses avis. Le cardinal de Richelieu 
haissait personuellement le comte, depuis 
leur entrevue a Grenoble; incapable de 
pardonner, il jugea que Theure de la 
vengeance ^tait venue, et les soins par 
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lesqoeis d'Agli^ tentait de rapprocher les An 1640: 
esprits , parurent justifier I'inculpatioii 
dont on le chargea , de s Stre lai3S^ ga- 
gner par les princes. Le comte d'Agli^ 
se reppsant sur le t^moignage d'une con- 
science tranquille , vivait dans une s^- 
curite parfaite au milieu des Franjais , 
et nimaginait point le piege que Ton 
soccupait k lui tendre. Mazarini revenu 
depuis quelque temps en Piemont ^tait , 
quoique sans caract^re public, le confi- 
dent et Torgane des volont^s secretes du 
cardinal de Richelieu ; ce fut lui qui 
arrangea, pour le 5o decembre, un grand 
sotp^ chez Tambassadeur de France, oil 
monsieur d'Agli^ devait ^tre enlev^. Le 
repas s etant prolong^ fort avant dans 
la nuit, Texeculion du projet de Maza- 
rini ne rencontra aucun obstacle. D'Aglie, 
en sortant de chez* Tambassadeur , fiit 
arr^t^ avec soa secretaire Amoretti par 
nn d^tachement de troupes fransaises, qui 
j les conduisit k la citadelle , et de Ik aux 
I prisons de Vincennes , d oil ils ne sorti- 
rent qu'apr^s la mort de Richelieu. Cette 
violence exerc^e contre le ministre fa- 
vori ofFensa sensiblement la r^gente , 
et malgre la diversity des interets , Tindi- 
gnation fut g^n^rale en Piemont ; les 
I Franyais eux-m^mes la partag^rent; mais 
! Richelieu ^tait assez puissant pour ne 
I pas craindre Tanimadversion publique ; 
I loin de se rendre aux instances de 
I Tom. IV. 10 
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An 1640. madame royale, qui demandait Ik liberty de 
son ministre , il exigea quon eloign^t de 
Turin sa famille enti^re (i); chaque jour 
l''Led?r'cVii^*6'. ajoutait un nouvel anneau a sa pesante 

Memorie tfun ^Vio*r»A ' 
Borjjhese di BItoU. CnainC. 

Mim?i^u"ii'c®dn Le prince Thomas se ressentit de la 
i".!^'*^r«?*^!iinui violence exercee centre sa belle-soeur: 
f.t'^!L*'deu' luiu cependant la conduite du marquis de Le- 
?"'c^p!*8V- iij!: ganes Tavait tellement indispos^, ^u'il 
T«Mor, iiT.4c. Ecouta avec plaisir la proposition dune 
paix particuliire que lui offrit Mazarini* 
On en traita les conditions, sans arr^er 
le cours de la guerre. Le ii d^cembrcj 
cinq cents soldats d'infanterie et autant 
de cavaliers fran^ais s'avancerent sous les 
xnurs d'Asti; Tofficier qui les comman- 
dait envoya un parleraentaire vers Don 
Emmanuel de Savoie, gouverneur de la 
place 5 pour lui dire que les princes ayant 
conclu avec la France un traite secret ^ 
le chargeaient de renforcer la garnison; il 
neparait pas probable qu on esper&t de voir 
r^ussir une ruse aussi grossiere ; mais on 
comptait sur un mouvement dans la ville, 
oil les partisans de madame royale ^taient 
en grand nombre ; ils n os^rent cependant 
pas remuer. Don Emmanuel r^pondit ^ 
coups de canon a la proposition quon 
lui adressait , et lennemi se retira. Cette 
conduite aurait dA sufiisamment tranquil- 
liser les Espagnols , si le s^jour de Maza* 
rini a Ivr^e ne leur eAt donne des soupjon* 
6ur les intentions que nourrissait le prince 
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Thomas; ils resolarent done de s-assurer jA$ 16/^9} 
tfAsti ; et profitant de Tabsence de Don 
Emmanuel, qui sen ^tait imprudemment 
doigni en ailant a la chasse, ils y firent 
entrer six cents hommes (i). Giae««« 

Les doutes du marquis de Leganes SS*^^**' f*''' 
ilaient fondes; peu de jours avant Ten- 
trie de ses troupes k Asti les princes 
conclurent a Ivr^e leur paix avec ia France. 
Louis XIII s'engageait par ce traite k 
rcconnaitre Tordre de succession etabli 
dans la maison de Savoie , selon les lois 
de primogeniture masculine; il promit de 
donner aux princes Maurice et Thomas 
les satisfactions qu ils auraient drbit de 
pretendre de la duchesse leur belle-soeur, 
dont ils reconnurent la r^gence ; il s en- 
gagea a rappeler ses troupes du Piemont, 
lorsque les Espagnols s en seraient reti- 
res, et Ton assura enfin aux deux prin- 
ces des d^dommagemens proportionn^s 
aux avantages cpi'ils allaient perdre en 
Espagne. Le secret devait faire la base 
de cet accord, jusquau moment de son 
cx&ution enti^re; on le promit de part 
et d'aulre , et il itait tres-essentiel au 
prince Thomas qu il fftt gard^ jusqu k ce 
quil ei\t tir^ sa famille de Madrid, oil 
clle ^tait encore. 

Ge point lui tenait infiniment a cceur. 
Aussitot apr^s la signature des articles 
arr^t^s k Ivree, Thomas envoya le comte 
fiicolis demander au roi d'£spdgne le 
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An 1640. retonr aupr^s de lui de sa femme et it 
ses enfans. Nicolis trouva cette cour 
pr^venue contre son maitre ; ses instan- 
ces, ni celles de monsieur Riccardi, agent 
du cardinal de Savoie, ne reussirent pas 
k obtenir Tagr^ment du depart; apr&s 
bien de remises, le monarque espagnol 
leur promit enfin d accorder au mois 
doctobre des passeports k la niaison 
de Carignan; mais cette promesse ten- 
dait uniquement k gagnerdu temps, dans 
la cir(;onstance oti la cour de Madrid 
occup^e de la revoke de la Catalogne 
et du Portugal, ne voulait pas indisposer 

; par un refus Tesprit du prince quelle 

se flattait toujours de ramener. Le mois 
doctobre arriva cependant sans que le 
ministere espagnol songe^t a tenir la parole 
donnee; la princesse de Carignan, aprfes 
en avoir inutileraent sollicit^ Tex^cution, 
se disposait au depart , malgr^ la prikc 
quon lui fit de vouloir le differer encore: 
on mit alors une garde k son palais; 
on defendit k toutes les postes de lui 
fournir des chevaux , et Ton surveilla 
ses moindres demarches , ce qui ne l em- 
p^cha pas de sortir de Madrid dans 
sa propre voiture, accompagnee de ses 
enfans, du comte Nicolis, et du co- 
lonel Allardi; personne ne se doutait 
de son depart, lorsque quelques heures 
apr^s le chevalier Coardi se rendit par 
son ordre k la cour, et y annoofa qu« 
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6omptant sur la parole du roi , la princesse An 1640. 
venait de prendre la route d'Arganda. 
Cette nouvelle jeta les ministres dans 
Tembarras ; ils ne voulaient pas que 
la maison de Carignan sortit d'Espagne; 
mais ils ne voulaient pas non plus avoir 
laird exercer une violence qui autoris4t la 
defection des princes de Savoie; apr^s 
quelques discussions le comte due d'Oli- 
varez se decida a suivre lui-m^me la 
princesse dans lesperance de Tengager 
a revenir sur ses pas ; il la vit sans ' 
rien obtenir d elle , et la laissa pour- 
suivre sa marche vers Arganda. 

Les choses en etaient a ce point quand 
I'ev^que de Nice et le comte Masserati 
arriv^rent a Madrid avec ordre dy. sol- 
liciter de la part des princes le re tour 
cn Italic de la maison de Carignan : 
ces ministres decid^rent la princesse \ 
ee rendre a la cour : elle y regut un ac- 
cueil flatteur, sans pouvoir obtenir les 
passeports quelle redemandait, et le 21 
d^cembre , madame de Carignan prit en 
secret le chemin de Valence par Val- 
midor; le roi promptement averti de sa 
retraite , envoya apr^s elle un d^tache- 
mcnt de cavalerie*qui Tayant atteinte en 
route, et ne pouvant Tengager k reve- 
nir sur ses pas, TarrSta ^ Caramanzel, 
oil elle tomba malade ; le monarque es- 
pagnol la -fit visiter et complim^nter : 
ille 6tait traitee avec les ^gards les 
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AniB/^o. plus respectueux, sans qu'il lui {id per- 
mis cependant de s eloigner de la ville, 
ou d ecrire. Le prince Thomas , instruil 
du sort de sa faraille , menaj a d eii- 
trer en I^ombardie k la tete de toutes 
les forces du Pi^mont; on lui laissa en^ 
trevoir qu on n ignorait pas ses engage- 
mens avec la France, et corome ii en 
disconvenait toujours, il ne put se di- 
fendre de prater loreille aux proposi- 
tions du roi catholique, qui pour lui com- 
plaire rappela le marquis de Leganes, 
^ et confia le ^ouvernement du Milanais 

au comte de Siruella. 

Le prince Thomas se vit alors dans un 
pepible embarras: nosant rompre lui- 
m^me sans pretexte le traite d'lvree , il se 
rendi t a Nice, com p ta n t y enga ge r le pri n ce 
cardinal; il y r^ussit, et pendant qu'on 
faisait naltre des^ obstacles a lex^cu- 
tion des articles convenus avec la France, 
on n^gociait prfes du comte de Siruella, 
avec lequel on conclut enfin, dans une 
conference secrete tenue k Villa-de-Pegli 
.pr^s de Nice. Mazarini tromp^ pour la 
premiere fois, ne connut ce traite que 
quand le prince, «en lui reprochant Tim* 
prudence avec laqueHe on avait trahi 
(osiri.Memorie SGcret de celui dlvree, lui declara, que 
i^^^^^mtmoiral pour sauversa famille, iHetrouvait force de 
SSVavoil! s'unir k TEspagne par de nouveaux liens ( i )• 
•arim, tom^a^,^iu,. L'espoir dc d^tachcr les princes de Sa- 
**v.47« * voie de la cause des Autrichiens venait 
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de faire perdre a peu pres toute la cam- An i64i* 

pagne ; on etait alors dans le fort de 

i'hiver , ce qui n emp^cha cependant pas 

k vicorate de Turenne, commandant Tar- 

m^e frangaise en absence du comta 

d'Harcourt, de reunir une partie de ses 

forces et d'entrer dans le Monferrat. 

11 comptait surprendre Nice ; mais les 
solda|s qui se present^rent a la porte de 
cette ville ayant ^te reconnus , malgr6 
lear d^guisement, monsieur de Turenne 
renon^a a cette entreprise, et marcha sur 
Moncalve. Pendant qu ori recommengait 
ainsi les hostilites, madame royale pu- 
blia un manifeste par lequel elle accor- 
dait une amnistie pleine et enti&re k tons 
les bandits qui quitteraient le parti des 
princes, et passeraient sous ses drapeaux 
(i); les princes, en r^pondant k cet ^crit, n^ijj^o.^^"" ** 
offi*irent les mSmes avantages k ceux qui 
entreraieot k leur service , et d^s-lors les 
troupes, de part et d autre, rev^tirent du 
costume de Thonneur des hommes vou^s 
it Topprobre. On dut voir avec ^tonne- 
ment^ que le m^me (6dit qui portait une ^ 
anssi bUmable mesure, appelait la no- 
blesse a rendre le service personnel (3). ^^'^ 
La conduite du prince Thomas dans 
cette circonstance fut gen^ralement bl4- 
m^. Les Pi^montais auxquels Tesp^rance 
de voir terminer la guerre civile avait 
fait entrevoir un avenir moins malheureux, 
l^ntireat ^vec peine les qouveauz oris de 
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'An i64i# di^corde , et les puissances italiennes s'en 
alarmferent; le prince entreprit de se jus- 
tifier aux yeux du public, en chargeant 
le comte Pelegrin de faire son apologie ; 
Pelegrin s en ac(]uitta avec le talent et 
' la finesse qui lui ^taient propres : il en- 
treprit de persuader, que les princes de 
Savoie n'etant pas plus Espagnols que* 
Franjais, voulaient assurer I'ind^pendance 
de ritaiie dans le repos dU Pi^mont, sans 
songer & TinterSt de leurs convenances 
personnelles. 

Tous ces Merits ne produisirent qu'tine 
faible impression : chacun demeura at- 
tach^ au parti dont il servait la cause. 
Nous avons dit que Tarmee franjaise 
s^tait approchee de Moncalve; le ser- 

Sent-major Bustamante, apres avoir aban- 
onni la ville sans la d^fendre , rendit 
l^ichement le ch4teau, le 6 de mars (i). 
Sf.**!^— lu^iay. Monciar et Gabbiano capitulerent ; et le 
vicomte tie Turenne reunit ses forces k 
Rivoli, dans le dessein d'aller mettre le 
siege devant Ivr^e. Le prince Thomas 
venait de quitter cette ville, pour se 
rendre a Gagliate dans le Novarais, o{i 
le comte de Siruella se trouva, afin dy 
concerter les operations mililaires de la 
campagne. A la nouvelle des mouventens 
de Tennemi, le prince h&ta son retour 
& Ivr^e : il y conduisit quelques troupes 
espagnoles , et regut du gouverneur de 
la Lombardiela promesse d'un plus grand 
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tecours» Pendant que les Frangais cam- 
pes k Saint-George desolaient la plus 
belle partie du Canavais , et faisaient les 
preparatifs n^cessaires au siege quils 
Youlaient entreprendre , le gouverneur 
de Casal tenta de surprendre Valence 
par la trahison de quelques citoyens; 
la nuit du 3i mars, Tennemi s'avan9a 
sous les murs de la place; mats la vigi* 
lance et les soins de don Gabriel de 
Cardenas decouvrirent le projet, et le 
firent ^chouer. 

Le prince Thomas ayant pourvu k la 
6urete dlvr^e, retourna, le 8 avril, a 
Milan , coraptant pouvoir engager mon- 
eieur de Siruella a arr^ter les courses 
des Francais, qui exigeaient des contri- 
butions sur tout le Canavais ; il trouva 
te g^n^ral dans Tintention de le sa-^ 
tisfaire , autant que la faiblesse de son 
arm^e le lui permettait, et Ton resolut 
de r^clamer les secours de la cour de 
Vienne , oii le prince envoya le marquis 
de Casella, son g^ndral des finances. Ce* 
pendant monsieur de Turenne se mit 
en mouvement le 12. La cavalerie de 
Savoie form ant son avant-garde , guea 
la Doire pr&s de Montalto , )eta des 
ponts sur cette riviere, et Ivr^e fut in- 
vesti le m^me jour. Don Silve de Savoie 
gouverneur de la place , seconde par don 
Pierre de Gonzalves, et par le maitre-de- 
camp yisconti , s'occupait h perfectionner 
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j(/n64t. les nouvelles fortifications enr^gimenta 
les citoyens dont il connaissait le zMe, 
et d^s les premiers jours du siege , il fit 
cxecuter au comte Massetti et au capi- 
taine Insolo une sortie dans laquelle Ten- 
nemi fut repouss^. 

Le gouverneur de la Lombardie se 
rendit a Verceil, et y assigna les ren- 
dez-vous de son armee; le prince Tho- 
mas savanga avec quelques troupes k 
Santya, et le cardinal de Triulse alia I'y 
joindre. On esp^rait detre a temps k 
secourir la place, quoique les Franjais en 
pressassent vivement Tattaque du c6i& 
de la coUine; le comte d'Harcourt, qui 
arriva le i8 au camp, en entreprit una 
seconde centre la partie de la ville ap- 
]^elee la Coss^ra, et dhs le 23 ja br^che 
etant faite sur les deux points on monta 
k Tassaut. Don Silve, k la tSte des trou* 
pes espagnoles, defendit les remparts da 
la Gossera : le n;iarquis de Saint-Maurica 
soutint Tautre attaque , ayant k ses or- 
dres les trois regimens pi^montais d6 
Valpergue, de Ga&aneuve et de Monte- 
grandi ; les assi^geans marchirent en 
m^me temps contre la Castille et contra 
Casteletto, dont ils tent^rent Tescalade; 
par tout ils furent repousses; trois fois il3 
revinrent a la charge avec beaucoup de 
courage; le combat dura jusqua deux 
heures de nuit; mais ils rentr^rent enfin 
dans leurs li^nes, apr^s avoir perdu cin^ 

\ 
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cents hommes. Du cot^ de la gamison Jn i94%» 
il y en eut cent de tu^s. Don Silve re- 
$ut une legere blessure, qui ne TempS- 
cha pas de sortir le lendemain pour fa- 
Toriser la marche de quatt^ cetits Val- 
daustains que le baron de Prel condui- 
sait a son secours ; ils entr^rent heureu- 
sement k Ivr^e , ou Ton travailla le 
m^me jour k r^parer la br^che de la . 
Coss^ra, que vingt-cinq hommes pou- 
vaient monter de front , et dont les 
defenses de flanc etaient enti^rement 
ruinees. 

Le feu recommenga vivement de part 
et d'autre, apres quelques heures d'une 
suspension d'arrties destin^e h retirer les 
blesses. Le 24, Tarm^e de secours se 
• porta a Bolengo, doii plusieurs detache- 
mens enti'eprirent de se jeter dans la 
place. Le comte dHarcourt averti de 
leur marche , s'avanpa en personne vers 
eux; son mouvement parut hasard^ au 
prince Thomas , qui esp^rant d en pro- 
fiter, ordonna au chevalier Ayazza de 
se porter sur le flanc des Fran^ais depuis 
Burolo avec un corps d'infanterie pi^- 
montaise ; on ignorait sans doute que 
la cavalerie de la regente conduile par 
le marquis de Ville couvrait la marche 
du comte d'Harcourt; Ayazza et de Ville 
ne tarderent pas k se rencontrer : les 
Piemontais des deux partis en vinrent 
<aux mains ayec Tacharnement ordinaire: 
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Au, i64r, ceux du prince furent culbut^s , et leur 
chef resta prisonnier du marquis de Villa; 
^mais revenant aussitot a la charge, ils 
le repousserent a leur tour , et d^livre- 
rent le chevalier Ayazza : on se ren- 
forga de part et d autre : le combat se 
soutint le reste du jour avec un avan- 
GaJi2 ^^S® balanc^ (i) , et k la faveur de 

lib* lo! ce combat , un detachement espagnol 

Mcrouria , lib. a. '.if*. • i>tt * 

Brusoni.iib. 9. parvuit a evitei* mons¥?ur dHarcourl, 
47- ^ torja les lignes, et entra dans Ivree (2). 

lib/iU • Ce renfort ne consola pas les assi^g^s 
de la perte de Gastelletto qu ils s etaient 
caafdo contraints d abandonner (5) : le feu 

^« ^o, parte a, battcrics , dont la vivacite redoubla 
pendant cette journ^e , fit ^bouler les re- 
v^temens des deux courtines attaqu^e^ 
•Jrio, torn*. (4)* Le danger que courait la place ^tait 
grand; le prince de Savoie voulait que 
pour la sauver on combatiit le lende- 
main; mais le comte de Siruella pensa 
qu en attaquant Chivas il sauverait Ivr^A 
sans courir les hasards^'und bataille, 
et tout ce qu on put lui dire ne le d^- 
tournant pas de son projet, il le mit i 
(5) Bnuoai, lib. execution (5), apr^s s^tre empare du 
^* chateau de Chiav^rano , afin de se don- 

ner la facility de troubler une autre 
fois le sifege ; ayant laiss^ quelques trou- 
pes dans ce poste et daus celui de Bo- 
lengo , il se porta pendant la nuit sous 
les murs de Chivas ; on esp^rait de 
* en rendre maitre par un coup de mala 
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que les Pi^ttiontais du prince tentferent Jni6/^t, 
le JO mai y en montant a Tescalade ; 
ils furent repousses avec perte ; et 
Ton hesitait sur le parli quil restait 
a prendre, lorsquon re^ut Tavis de Tap- 
proche des Frangais. 

Le comte d'Harcourt craignant que 
la perte de Ghivas n'eAt des suites pour 
la surete de Turin , se d^cida k mar- 
cher au secours de cette place , sans 
renoncer a revenir sous Ivree , reduit a 
la derni^re extremite; il leva son camp, 
la nuit du 14 (i) j en laissant trois mille B«m»«y. — 
hommes dans ses liffnes (2): cetait ce 

O V./-'i parte a, lib. lo. — 

qui desirait le comte de Siruella : des J?f"J°j,'autf»'de si- 

qu il sut larrnee ennemie en pleine JJ**-,8."l-^L?JkM* 

marche, il passa sur la eauche dxi P6, "^l-^-* . . * * 

et il *fit avancer vers Ivree qumze cents ». ut. 5, - 

cavaliers , qui ay ant chasse les d^tache- 

mens frangais des environs de cette place 

V entr^rent sans obstacle (3).» Monsieur ,^ 

dHarcourt voyant ses travaux detruits,»8« 

et les fortifications de la place r^parces, 

renon9a au dessein d'en reprendre le 

siige, et ne retourna en Canavais quafin 

de recueillir ses troupes qui y ^taient 

dispers^es. Monsieur de Siruella le suivit, 

campa a Livourne , et y demeura jusqu a 

ce que Ivrde lui parut sufBsamment ras- 

nH/ , 6.— Assartni, torn. 

II donna alors des quartiers de repos 
h ses^ troupes , et le moment parut fa- 
vorable a Tex^cution. de la surprise 



Digitized by 



1 58 GUERRES DU PT^MONT 

jh$ 1641, d'Alexandrie que le gonverneur de Casat 
avait imagin^e. Comptant sur les intelli- 
gences que cet officiers^tait m^nagees, le 
corate d'Harcourt sen approcha; mais 
averti en route que les conspirateurs 
venaient d'etre arrSl^s , il conduisifc 
son arm^e a Albe , d'oii les troupes 
de la duchesse de Savoie allerent assi^« 
ger C^ve, le 6 juillet. La ville se rendit 
sans resistance; la garnison du chateau 
commandee par le capitaine Bonard, sor« 
tit avec succ&s , et retarda les travaux du 
siSge; cependant le mineur ayant con- 
duit une galerie sous le pied du rem- 
part, on somma la place, et sur le de- 
sir que temoigna I9 gouv.erneur de voir 
TefFet des mines , on y mit le feu, le i4» 
Les colonnes d'attaque mont^rent' a,us- 
sitot ^ I'assaut par une br^che de quatre 
trabucs de large : Bonard la d^fendit 
avec intrepidity, et les assi^geans ne par- 
vinrent a se loger sur le haut des rem- 
parts quaprfes un combat sanglant, oil 
le comte Catalan Alfieri qui les comman- 
dait fut dangereusement blesse. Les as- 
* sieges sfe soutinrent en face de Tennemi 
jusqu au lendemain , qu'ils signirent une 



entraina celle de Mondovi, du ph&teau 
'de Mulassan , et de quelques autres 
iHoindres places. Le prince Thomas, tou- 
jours observe par rarm^e frangaise , ne 
put approcher de G^ve , quoiqu il \% 
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lenikt k plusieurs reprises; il se r^unit ^» 1641. 
enfin dans le Canavesan aux Espagnols, 
toujours immobiles ; et les Savoyards re- 
toarnferent a Tarmee frangaise, qui se dis- 
posait k una plus grande entreprise (i). (i)Bn,.om,iib.9. 

CHAPITRE LV. S:!-""^^"^"' 

SUITE DE LA GUERRE DE l635 

ET DE LA OUERBE GIYILE. 

Sommaire. Coni itii^esii par les troU' 
pes frangaises unies a celles de la 
duchesse de Sai^oie» — Combats a 
la Sture. — Prise de Bourg Saint- 
Dalmas. — Ouverture de la tranchee. 

— Les assiegeans forment deua: 
attaques. — Sortie heureuse de la gar- 
nison. — Troisieme attaque commen- 
cee. Succes dune seconde sortie. 

— Guerre souterraine. — Danger 
couru par le comte d'Harcourt. — 
Projet de rendre Coni aux troupes 
de Id regente. — Continuation du 
siege. — Assaut repousse. — La 
place capitule. — Mowemens des 
armees* — Le prince Thomas attaque 
Querasque. — H y est repousse. — 
Les Espagnols semparent de Mon- 
cahe. — Les Frangais prennent De- 
mont. — lis savancent dans la pro- 
i^ince dAlexandrie. — Les troupes 
de madame royale assiegent Revel. 

— Convention entre les generawc 
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piemontais et 2e goui^erneur pour sawer 
cette place a la maison de Savoie. — 
Plaintes des Frangais. — Us exigent 
la demolition des fortifications de Re- 
i^el. — lis font marcher en Catalogne 
deux regimens de cavalerie piemon- 
s . taise. — Le cardinal de Richelieu 

traite la duchesse de Sas^oie sans me- 
nagemens. — Le gowerneur du Mi' 
lanais traite aussi mal les princes. — 
On desire de part et dautre la fin 
de la guerre cii^ile.s — Le prince 
Thomas fait les premieres overtures 
de paix. — Congres de Turin. — 
Paix entre madame royale et sei 
beaux'freres. ~ Inquietudes du gou- 
verneur de la Lomhardie. — Son en* 
trevue ai^ec le prince Thomas qui le 
rassure. — La duchesse de Savoie se 
rend mediatrice entre la France et 
ses beaux'freres. — Traite conclu. — 
Imprudence des Espagndls. — 
prince Thomas en profite et public 
sa paix., — Leurs projets centre Ic 
cardinal de Sai^oie. — // les pre- 
vient^ les chasse de Nice et se de- 
dare pour la France. — Fin de Id 
guerre civite en Piemont. — Con- 
duite des deux partis* — Reste des 
factions. 

n y avait dans Coni que quatorze cents 
hommes , moitie Piemontais , moitii 
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Espa^nols, lorsque le comte d'Harcourt i64t; 
en resolut le si^ge ; son avant-garde , 
composee de quinze cents cavaliers Sa- 
voyards et d un pareil nombre de mous- 
quetaires frangais , se porta le 26 juillet 
sur la Sture (i); un corps de carabiniers o) Partenio. 
aux ordres du commandeur de Paglieris capruU; li^lsr 
lui disputa courageusemeut le passage 
de cetle riviere (2) , afin de donner au (»)Bni»oiii,ub.^ 
cerate de Vivalda gouverneur de la place 
le temps d'y faire entrer tons les vivres 
qu'il put amasser dans les environs. Le 
marquis de Ville, commandant I'avant- 
garde de I'armee assiegeante , perdit 
quelque monde en defilant sous le canon 
de Coni pour arriver a Bourg Saint-Dai- 
mas, oil il devait s,e rendre, comptant 
couper a la garnison la communication 
de Nice (3); il trouva que quatre cents (s) Parteaio. 
habitans de Saint-Dalmas ayant barricade 
les avenues de leur ville s etaient mis en 
defense; cepend^t apres un leger com- 
bat, le comte de Cameran les forga i 
se retirer vers le col de. Tende (4); et C4) cpruta.iib. 
monsieur de Ville ayant laisse sur le ^f- 
Gesso une partie de sa troupe, prit le 
chemin de Notre-Dame de I'Orme, oii il 
avait ordre d'attendre Tajroi^Gi H devait 
traverser de nouveiau la Sture , dont il 
tenta dabord le passage un pen en des- 
fious de Coni) en presence d'un corps 
de paysans. armes, qui le repoi^isserenl^ 
avec perte ; mais averti pendant lei 
Tom. IF. II 
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Am 1641. combat que les gues de Vignolo b etaierit 
pas gardes , il gagna ce village en dili- 
gence , et parvint a sa destination sans 
rcncontrer d'autres obstacles. 

L arniee assiegeante, forte de onze milie 
homines, arriva le $ous les murs de 
Coni ; la faiblesse de la garnison fit ju- 
ger inutile d'^lever une coiUrevallatioti 
reguliferement constrtiite; on se contenta 
d'ajjpuyer 4^ quelques redoutes les bo- 
yaux, que 1 on entreprit , et les deax 
batteries, que Ton dressa, Turie contre le 
bastion de Notre -Dame , laulre contre 
tcelui de Caraglio : cette derniere at- 
taque fut pouss^e avec une extreme vi- 
gueur , malgr^ le feu continuel des rem- 
parts, et le cinquieme jour les Fran- 
jais avaient porte leur travail si avant 
sur le glacis qu ils menaceaient le che- 

(i) partcnio - nain convert (1)1 il failait necessaire- 

Saint-Simon. . i v • 'J 

ment arreter des progres aussi rapiaes: 
les chevaliers de Cev« e^de Fausson, des- 
tin(5s k conduire la sortie qui s ex^cuta le 
premier aodt, pay^rent tbus deux de leur 
vie la gloire de repousser lennemi, etde 
ciwio.voL^, iSr^ d^truire ses ouvrages (2). Le cotnt^ 
-ca^uu,iii».i8. (^'jiarcourt commenca alors une tnn- 
^ihmi attaque , en face du bastion de 
Saihte-Anne. Les assiege^ ne purcnt sy 
opposer <|^ne faiblement, et en pen de 
joUrs les Fran^ais parvinrent a se lo* 
ger sxvt la contrescarpe. La ^rnison 
etait pas^ asse2 forte pour risquer u» 
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notiveau combat; monsieur de Vivalde ^ i64r^ 
tenta d'obtepir par la ruse ce qu il n'aurait 
pu autrement tenter sans imprudence ; 
il fit mettre le £eu a quelques barils de 
poudre places la nuit dans le fosse; et 
comme les assi^^eans craignirent lefFet 
dune mine, et a eloignerent , les Pi^mon- 
tais tomberent sur leurs travaux, quils 
d^truisirentpresquenti^rement. Deux re- 
gimens , Tun frangais, Tautre Savoyard , 
ftrrivirent trop tard coatre la sortie ; 
le comte de Broglia qui la commandait 
soutint le combat avec avantage, etna 
centra dans la ville qu'aprfes avoir rempU 
objet. II fallut recommencer Tou- 
[ vrage; on mit le feu en m^a>e temps 
\ a deux mines qui event^rent conlre le 
bastion de Caraglio; les deux fourneaux 
que les assieges firent jouer k cette at- 
taqoe , renversferent les boyaux les plus 
avanc^s , et les nouvelles sorties ten* 
dirent la reprise de ce travail difficile et 
meurtrifere. Pendant qu'on s en occupait, 
le minear de la garnison creusait sous 
le foss^ une galerie, dont il conduisit 
les rameaux dans le camp mSme des 
enneinis^ sans qu ils en eussent la moindre 
connaissance , et si le fourneau qui eclata 
fort pr^s de la tente du comte d'Harcourt 
n eAt pas ^t^ mal charge , ce general 
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An 1641. Caraglio , qu iis atlaquerent sur deux 
points, prot^g^s par le feu d'une nou- 
velle batterie ^levee au bord du foss^. 
La garnison, quoique unie aux habitans, 
^tait reduite k suftire k peine au ser- 
vice journalier des attaques , et n'osait 
cosaiBt.siino«.pl"s sortir de ses murs (i). 
-partciiio. Les Piemontais que Tesprit de parti 

naveuglait pas enti^rement prevoyaient 
la perte de Goni, et les malheurs qui 
pouvaient en 6tre la suite : c'^tait la 
seule place importante occupee encore 
par les troupes de la maison de Savoie, 
quand on voyait par tout ailleurs ar- 
bor^s les drapeaux de France ou d'Es- 
pagne , et Texemple prouvait assez qu'on 
avait moiris a esperer quit craindre de 
la protection de ces deux grandes puis- 
sances. II se trouva dans ces circons- 
tances un homme assez courageux, assez 
vrai , pour oser tenir aux princes de 
Savoie le langage de la v^rit^- que les 
grands ont rarement le bonheur den- 
tendre; cet homme etait monseigneur 
Ripa, ev^que de Mondovi, qui unissant 
aux qualites d un pasteur verlueux les 
sentimens d'un bon citoyen , avait su 
se conserver la confiance aes deux partiS) 
sans s'engager dans les divisions de la 
famille royale. Ripa ecrivit au prince 
cardinal : il lui exposa d une maniJ^re 
respectueuse, mais forte, les dangers que 
courait le Pigment si Goni venait a ^tre 
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OGcap^ par une ^arnison etrang^re; il AmC/ii^ 
le conjura de ceder cette importante 
place a madame royale pendant quil 
en etait encore temps. Ces remontran- 
ces firent une impression profonde sur 
lesprit du cardinal de Savoie , qui en- 
voya vers Teveque de Mondovi un com- 
missaire charge des pleins pouvoirs ne- 
cessaires a convenir de la reddilion de la 
ville assiegee a une garnison exclusive- 
ment savoyarde. Le referendaire Filippa 
traita au nom de la duchesse Christine- 
avec Tenvoye du prince : cependant le 
comte d'Harcourt, sans le consentement 
duquel la cour de Turin n'osa rien con- 
Clure, ayant fait trainer la negociation 
en longueur , les princes , tromp^s par 
ies Espagnols qui leur promettaient de 
secourir Coni, rompirent les conferen- 

^^t , ,r. ,1 / (O Brofoni, lib. 

Le comte ,de Vivalda prevenu que ^j.pria^iSjriB^"' 
les mines etaient chargees sous la cour- 
tine du bastion de Caraglio, temoigna 
le desir d'en voir Veffet avant denten- 
dre parler de capitulation ; on fit jouer 
deux fourneaux qui ouvrirent une br^che 
de vingt-cinq pieds de largeur; les as- 
siegeans Tattaqu^rent deux fois sans suc- 
c^s; repousses avec perte, ils dirigerent 
un feu terrible contre les defenses qui 
flanquaient encore cette br^che , et 
comine elles furent entierement ruinees^^ 
le gouverneur par Tavis d'un conseil de 
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An 1641. guerre arbora le drapeau blanc. On con- 
vint, le II septembre, que la place serait 
c^d^e le 1 5 aux Franjais, &'il n'y en- 
trait plutdt un renfort de mille hom- 
ines au moins ; le comte de Vivalda 
s'erigageait h iie rien tenter pour fa- 
ciliter Tentr^e du secours sil se pr(f- 
sentait devant les lignes; le general iran- 
fais permit k la garnison de se retirer 
libre h Nice , a D^mont , ou h Asli; 
il se chargea du soin des hdpitaux ,* 
il accorda aux habitans une amnistie 
emigre ; s engagea a conserver les pri- 
vileges de la ville , et consenlit que 
ceux des citoyens qui voudraient so^ 
tin de Coni , pussent vendre tous les 
effets qui leur appartenaient. La capi- 
tulation s ex^cuta fid^lement: il ne restait 
que six cents hommes k monsieur 
Vivalda, Iprsquil remit la place h une 
garnison frangaise. Les troupe's de cette 
nation ne tard^rent cependant pas i en 
sortir : la duchesse de Savoie obtint 
peu de mois apres que Coni lui serait 
rendu, et elle y nomma gouverneur Fran- 
cis de Mesmes, comte de Maroles, qui 
passa de France en Piemont , oil il 
)s.int.simon.*aissa uuc famille connue (1). 
p*rtejiio7 Les prince^ furent avertis de la perle 
de Coni par deux officiers que leur 
envoya le comte Vivalda ; il paralt inu- 
tile de dire combien cette nouvelle les 
affligea sensiblement j ils s'^taient flatt^s 
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le gouverneur de la Lombardie jn 1641. 
iparcherait au secours de la place ; mais 
le corote de Siruella jugea trop dange- 
reux de conduire son arm^e sur la fron- 
tiere m^ridionale do Piemont, ayant plu- 
sieurs rivieres a traverser dans des pro- 
vinces dont Tennemi occupait les places 
fortes, et il setait contente d'envoyer aa 
prince Thomas quelques troupes, sous la 
conduite du marquis de Carac^ne (i). co Bmsoni , ub. 
Le prince campa d'abord a Raconis, d ou ^s. ^' 
il semblait menacer Savillan , Fossan ou 
Carmagnole ; mais le marquis de Ville 
itant accouru au secours de ces places qu il 
mit promptement en etat de defense, 
Thontias marcha contre Querasque, la nuit 
du 23 aoAt: ses soldats trouvferent le 
chemin convert abandonne; ils en cou- 
perent les palissades , et inform^s da 
mauvais ^tat des fortifications , ils se 
present^rent a Tassaut dun bastiop ga- 
zonn^ , dont le talus offrait une mont^e 
commode. Cependant monsieur de Sou- 
vigni les repoussa a quatre attaques con- 
^^cutives ; il re^ut dans la journee du 34 
cm renfort de trois cents homroes, et il 
se disposa k soutenir un nouveau combat, 
en appelant aupr^s de lui quelques sol- 
dats de la milic'e royale (2). cosaimatorii*.- 
ennemi reparut en eilet des que la sm-Mercnnctom. 
nuit fat venue; la t^te de sa colonne 
r^ussit k gagner le haut du rempart s 
etd^jk quelques soldats setaient r^pandus 
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An j64r, dans la ville , lorsque la garnison reve- 
nant a la charge, culbuta les assiegeans, 
leur tua quatre cents hommes , et les 
* forga k se retirer. 

En s eloignant de Qu^rasque , le prince 
marcha k Chivas: il esperait que le ge-> 
n^ral espagnol se serait joint a lui sous 
les murs de cette place , comptant que 
monsieur d'Harcourt abandonnerait Coni, 
comme il avait abandonne Ivree; niais 
monsieur de Siruella , occupe • alors de 
I'attaque de Moncalve, refusa de renon- 
cer a son entreprise; on lui representa 
inutilement qu elle n'etait pas assez im- 
portante pour operer la diversion qa'on 
souhaitait ; le prince se retira a Ivree, 
et les Espagnols eurent Moncalve par 
capitulation , peu de jours apres la perte 
de Goni. Le comte d'Harcourt, maitre 
de cette place, n'ayant pu faire entrer 
dans Moncalve le detaclienient qu il en- 
voya en Monferrat , s'empara de Dement 
aprfes trois jours de batterie, et conduisit 
son arm^e dans TAstesan , oil il occupa 
CO M^moires sur nlusieurs ch4teaux forts (i) , et d'oii il 

la vie des dues de*, _ 

savoie.-capriata, poussa une coloHue vers Alexandne , 
lib! 9/ que des traitres devaient lui livrer ; la 

^ <a) Porta , parte ^^^^^ ayaut klk d^couverte (2) , les 

Frangais se born^rent i faire des coiir- 
ses dans cette partie de la Lombardie , 
et les Savoyards qui se s^par^rent d eux^ 
levi&rent inopin^ment leursquartiers pour 
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marcher centre Revel dans le marqui- i/u 164^: 
sat de Saluces. 

II elait important h madame royale de 
conquerir cette place que les Frangais 
avaient dessein de prendre et de garder; 
inais k peine le marquis de Pianezze , 
inaitre de la viile , commengait le si^ge 
du chateau, que le comte d'Harcourt 
arriva a son camp en personne, se plai- 
gnant fort d'une entreprise qui n'^tait 
pasconsultee avec lui ; peut-^tre I'aurait- 
il blam^e davantage , si en examinant 
letat des fortifications et des travaux 
il ne se fAt assure qu il aurait le temps 
de joindre ses troupes a celles de Sa- 
voie avant la fin dusi^ge; il sen retourna 
rers Asli dans cetle intention que les ge- 
neraux piemontais n'os^rent pas contredire 
ouvertement. Ces derniers sentirent n^an- 
moins que si les Frangais venaient pren- 
dre part a cette entreprise , Revel leur 
demeurerait immancablement ; le seul 
xnoyen de pr<5venir cet inconvenient 
aurait ete celui de presser la reddition 
de la place, et Ton ne pouvait raison- 
nablement esperer de la reduire qu apr&s 
de longs travaux. Cependant le comte 
Odon de Roero , connu par son bril- 
lant courage , et par son devouement a 
la cause des princes , s etait toujours 
montre un des plus zel^s partisans de Tin- 
dependance du Piemont : son patriotisme 
ceut i'avait entraine dans le parti des 
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j4n iC4r. factieux, et il d^plorait souyent lui-rii^rne 
raltcrnative de trahir sa patrie, ou de 
porter les armes contre madame royale : 
c etait lai qui commandait dans la place; 
ce fut k lui que le marquis de Pianezze 
tit part dans une conference secrete de 
la crainte qu il eprouvait ; Roero la par- 
tagea; mais il ne piouvait sacrifier la 
' gloire de son nom et Tint^ret de son 

parli 5 ni croire k un ennemi sur parole ; 
il le dit au marquis; je puis me soutenir 
jusquau ao no^embre; ajoutait-il , /7^i/^- 
etre ma defense se prolongerait-elle au 
dela de ce terme , je le crois meme po- 
sitwement'y sil est done vrai que i^ous 
desiriez comme moi de sauver a no^ 
princes la place oil je commande ^ si- 
gnons une capitulation egalement utile 
aux deux partis des demain je con^ 
sentirai a s^ous tendre Revel le 20 nO" 
vemhre^ si je ne kuis pas secouru aidant 
ce joury et s^ous s^ous engagerez a ne 
jamais faire entrer dans cette place que 
des troupes de Sai'oie. 

La propositioti ne pouvail ktv^ 
qu agr^^e ; on tomba bientot d accord 
aur les articles , qu on signa le jour sui- 
vant. Le ,comte d'Harcourt en lea ' appre- 
nant ^clata en menaces : il fit marcher 
sur le champ un corps de troupes h 
Revel, avec ordre d entrer k tout prix 
dans le chateau, le jour oil il aeraift 
remis. aux ^n^raux de madame^ r6yale. 
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I ti'arriv^e de ces troupes embarrassa au- 1641; 
tant le marquis de Pianezze que le 
comte de Roero; ils penserent que le 
seal moyen de pr^venir leur dessein elait 
celui d'anticiper la reraise du fort; le 
gouverneur en demanda Tagrement au 
prince Thomas, qui instruit des circons- 
tances, Taccorda sans hesiter , et Ton 
convint que le comte de Malabaila h 
la t^te de son regiment entrerait dans 
le ch&teau par la porte de secours, la 
nuit du 4 novembre. Rien ne troubla 
I'ex^cution de cet accord; monsieur de 
Malabaila prit la place du comte de 
Roero , et celui-ci se retira avec sa gar- 
trison , sans qu'il se fit le moindre mou- 
Vement dans les lignes , ou Ton fut ex- 
tr^mement surpris de voir flotter au nou- 
veau jour les drapeaux de la regente 
sur la tour de Brancafame ; les Fran- 
gais s en tinrent offenses : ils demands- 
rent k ^tre re^us dans le chateau ; ils 
menacSrent d*en recommencer eux-m^mes 
le siege , et ils ne se retirSrent que 
quand ils virent le mgrquis de Pianezze 
dans la ferme resolution de ne point 
c^er. Cependant la duchesse de Savoie 
rte conserva pas long-temps cette place. 
En consentant a lui rendre Coni , le car- 
dinal de Richelieu exigea quon demo- 
Ht les fortifications de Revel : on n osa pas 
I le refuser; mais plus on lui accordait, 
\ plus 11 se croyait en droit de pretendre: 
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An i64r. il demandait souvent rir»possibl6 a k 
regente pour se mettre en droit de 1 ac- 
cuser , et ces discussions se terminaient 
toujours par quelques nouveaux sacri- 
fices ; bientot apr^s la demolition de 
Revel , Richelieu voulut que les regi- 
mens de cavalerie pieniontaise de Monti 
et de Ville allassent k I'armee de Ca- 
talogne ; on ne put obtenir aucun adou- 
cissement a cette demande (i), quoique 
Ti',\om!^*a,**iib?K madame royale voulut bien desqendre 
~,'^^r^rlc?'dJ jusqua la priere avec les sous-ordres 
LTniTchap^^^^^^ de Richelieu, et necrivit jamais 

rcide^Sdtub'li^ 21 cet OFgueilleux ministre, quen termes 
"p- 9- d'amitie (2). Si une telle conduite in- 

icttrcs de'miLme disposait la duchcsso Christine et lui fai- 
Slcr^^w!^^^^^^ - soupirer apr^s Toccaston de secouer 
Le-va««or. j^^g insupportablc , les princes de 

Savoie n'avaient pas lieu detre plussa- 
tisfaits du gouverneur g^n^ral de la Loro- 
bardie : le comte de Siruella, toujours 
lent a les secourir , et prompt a les 
contrarier, exer^ait dans la partie da 
Pi^mont soumise a ses armes tous les 
actes de la puissance souveraine au noia 
du roi calholique; il faisait preter aux 
peuples le serment de fidelite \ ce. mo-^ 
narque; il defendait aux communes de 
reconnaitre et de payer la taille aux 
officiers des princes, auxquels il retar- 
dait les pensions <}ui leur ^taient as- 
signees; et depuis quelqpe temps surtout 
il semblait les oublier ou les braver san^ 
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mesure (i). Dans ces circonstances , les An i64r. 
deux partis devaient effalement desirer , , . 

1 • 1 • rry\ i (i) Sm. Mcreu- 

la paix; le prince TJuomas en nt les "«>.to/n. a,iib. 

* , nilf Memoires Sur la vie 

premieres ouvertures ; il envoya 1 ^^be de^^^^uc^s^^ sa o^^^ 
de Bergera vers la duchesse sa belle- chap. 39. 
soeur, et comme on la trouva tr^s-fa- 
Torablement disposee a entrer en trait^, 
le comte de Mussan , le president Leon 
et le patrimonial Monetti , se ' rendi- 
rent a Turin en qualite de commissai- 

reS (2). (a) CtprUu , lib. 

On voulait enfin sincferement la paix 
de part et dWlre; on etait presse de la " * 
conciure, et Ton convint que la duchesse 
Christine reslerait seule chargee de la re- 
gencCj que les princes auraient le droit 
d'assister et d'opiner au conseil , quils 
Tiseraient les palentes , les edits et les 
ordonnances relatives aux charges pu- 
bliques , k Talienation du domaine royal 
et k la guerre. La duchesse accorda une 
amnistie pleine et enti^re k ceux qui 
lai avaient ete opposes de parti; elle 
sengagea a les retablir tons dans les 
charges qu ils occupaient avant la guerre 
civile; il fut dit, que le prince Mau- 
rice aurait la lieutenance g^nerale du 
comt^ de Nice, et que renongant au 
chapeau de cardinal , il ^pouserait ma* 
dame Louise sa ni^ce. On nomma le 
prince Thomas lieutenant general de la 
province de Bielle et de la ville d'lvr^e, 
avec ie droit deotretenir sur pied deux 
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An 1642. mille soldats de ses troupes aux frais 

O, TratUto di ^^^^^^ V^^^"^^ (0* 

formo sagoiuajo. Apfcs la conclusiou de ce traite, le^ 
commissaires des princes de Savoie en* 
trferent en negociation avec les Frangais^ 
sous la mediation de madame royale. Lc 
gouverneur du Milanais qui en tut trop 
tard averti , esp^ra de ^revenir la def 
fection de ses allies , en les berjant pat 
de brillantes esperances; il fit deinander 
une entrevue au prince Thomas, quil vit 
dans le ch&teau de Viveron en Canavais; 
le prince Thomas plus habile que Siruella 
sut calmer son inquietude sans prendre 
avec lui de nouveaux engagemens; I'Es* 
^agnol retourna en Lom bardie, . persuade 
d'avoir regagne le prince , et Thiver se 
passa sans qu'il ne transpir^t rien, ni du 
traits conclu arec la regente , ni de celui 
auquel on travaillait avec la France. Ce 
manege aurait peut-etre dure long-t«mp9 
encore , si le comte de Siruella, infoni*^ 
du depart du comte d'Harcourt, destin^ 
k commander sur la fronti^re de TArtois, 
ft'eiit voulu entrer plutot que de cott- 
tume en campagne , afin de prevenir 
Tarriv^e en Piemont du due de Bouillon, 
nouveau general en chef de Tarm^e 
francaise. 11 ecrivit en consequence au 
pt'ince Thomas ; mais ce prince lui 
ayant demand^ un corps de troupes paur 
agir s^parement et independamment , 
ainsi que le portaieat leur& derns&res 
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tonventioDs , Siruella jaloux se desistg An 1642. 
4le ses ifistances. 

L'inaction des armees durait encore , 
lorsque le traite de paix avec la France 
se conclut, le i4 juin. Les deux princes 
de Savoie renoncerent a toute liaison 
avec les ennemis de cette puissance , et 
promirent de se declarer ouvertement 
pour elle , aussLtot qu'ils trouveraient 
loccasion de se debarrasser des Espagnols. 
Louis XllI reconnaissait le idroit de pri- 
mogeniture masculine dans la succession 
de la maison de Savoie ; il s engageait 
a ne pas faire la paix avec TEspagne 
sans y comprendre les princes de cette 
maison^ qui des- lors furent declares r^- 
gens des etats du jeune due , si ma- 
dame royale venait a mourir avant sa 
xnajorite. On convint de lenir ces artir 
cles secrets, en attendant loccasion de 
se donner quelque avantage, et la cir- 
constance en naquit bientot , lorsque le 
comte de Siruella fit marcher vers Trin 
menace de siege les troupes de la gar- 
nison d'lvree; qupique le gouverneur du 
Milanais, repenti de cette fausse demar- 
che , essayist de la r^parer , en ordbn- 




, , ^ 3q. — siri, Mercu- 

ee moment pour rendre public son traite "o, tom. », ub. a. 
ue paix avec la resenle et avec la -Muiratori.Aa^au 

*^ . ^ ^ ^ d'ltalia. vol. ii.— . 
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jiniS42. sensiblemeiit le general espagnol^ lui fit 
compreiidre que le prince Maurice nat- 
tendait que le moment de se declarer 
aussi, et il forma le projet de prevenir 
sa defection , en Tarretant prisonnier a 
Nice J oil il y avail gar nison autrichienne ; 
(OAssarini torn. priuce en fut averti (i), et cachant avec 
6tori^du■so1?^^^ ^^^^ I'inquietude que lui donnait cet avis 
p«te a, cap. 19! important , il nionta dans le chateau 
que les Pi^montais occupaient seuls, et 
fit appeler pres de lui le maitre-de- 
camp Tuttavilla, commandant des trou- 
pes espagnoles : cet ofRcier comptant sur 
son secret , se rendit dans la place , 
ou on le retint, apres I'avoir forc^ de 
signer un ordre a ses troupes de sor- 
tir de la ville, et de marcher a une 
expedition quon supposa; ces troupes 
obeirent sans defiance : la ville fut ausr 
silot occupee par les Piemontais: trois 
mille hommes de la milice royale de la 
province entrerent dans Nice, et Tut;- 
tavilla, qui obtint sa liberie, lorsquon 
etait sAr de pouvoir lui resister, s'em- 
barqua avec le^ siens, et se rendit a 

(a) Siri. Mercu- Final (2). 

no. torn. a, hb. a. j^,^^ prctcndit que monsieur de Si-i 
ruella , aimant encore mieux avoir le 
prince Thomas ennemi que competi- 
teur, ne saffligea gufere de le voir s'at- 
tacher h la France > on n en pensait 
pas ainsi a Madrid , oil Ton apprit k peu 
prds en. mSme temps la paix concluQ 
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eatte la famille royale de Savoie et la ^11164^ 
defection du prince de Monaco, qui las 
da joug des Espagnols, trouva moyen de 
6en delivrer, en se mettant sous la pro- 
tection de Louis XIII (i). Ces evenemens <0Bo«c!.e, ur. 
parurent arr^ter quelque temps les mou- B^i.c^^ab.'^.^ 
vemensdes armees; on semblait sobser- 
Ter de part et d autre, et pour la pre- 
miere fois apres bien des annees, on s'oc- 
cupait a Turin de fetes et de plaisirs. 
Madame royale ne voulut pas retarder 
Texecution de ce qu elle avait promis aux 
princes ses beaux- fr^res ; leurs amis fu- 
rent tous retablls dans leurs charges , 
excepte ceux dont les places tenaient a 
la personhe de la duchesse, ou de son 
jeune fils , qu elle dispensa du service, en 

I leur conservant neanmoins les titres et 
les pensions attachees k ces emplois. Le 
colonel Amrin seul n obtint pas sa grace: 

I on le remit a la justice des cantons suis- 

ses (2), sans que les princes eux-mSmes ^ii^^^'^^^'^ 
fc'interessassent en sa faveur. 

La duchesse r^gente fit ensuite mar- 
cher vers Nice un corps de troupes aux 

! ordres du comte de Verrue ; le oapitaine 
Guerra et le comte de Monestarol con- 
duisirent k Villefranche la garnison qu on 
y destinait, en meme temps que le comte 
de Borgarello allait prendre le comman- 

i dement de celle quon envoyait au fort 

I de Saint-Hospice. Tous ces ofEciers ju- 
r^rent de rendre ces places au prince 

I Tom. IF. iz 

! 
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Jt^t64%. Maurice , si son mariage avec madams 
Louise n'avait pas lieu dans un temps 
convenu; et comme on le c^l^bra avant 
ce terme, malgr^ la repugnance de la 
jeune princesse , on crut que rien ne 
manquait k assurer Tunion de la r^genif 
avec ses beanx*>fr^res. Cependant les bon^ 
nes dispositions quon fit paraitre dan# 
un premier moment , se refroidirent 
bientdt; la duchesse ne sut pas assem 
oubiier lepoque malheureuse de la guerre 
civile , pouss^ sans doute par ceux qui 
trouvaient leur int^r^t k provoquer 60ti 
ressentimeht contre les anciens amis des 
princes; plusieurs individus fiirent arr^ 
tes; on envoya dans quelques villes qu'on 
vmilait punir des troupes indisciplines, 
qui y commirent impun^ment beaucoup 

^ ' de d^rdres, et les r^ciamationfr adres^ 

s^es au minist^re ikant repousses, il se 
forma autour desprincesuii nouvesu cercle, 
auquel se reunirent tous ies mecontens ; 
cette faute leur donna one mmvelle in* 
flneace , et en ire tint long^temps encore 
le germe des divisions^ Les princes de 
leur c6ti s attach^rent k contrarier la r^ 
gente;le credit quils acquirent en Franco 
sous le Toinist^re de Mazarini, leur donna 

(t)M6inebefs» souVtent lo movcn de faire essuyer des 

la vie des ducs'de . \ • j 7 

savoic.-Memorie desaeremens a cette princesse, desUnee 

»nuU eTeoimenti di , ^ • 1 * ■ ■ 

K:u«iovi. — G«u- a passer sa vie dans les oraees et ie 

chenon, Ut. a, cbap. .1 ✓ x ^ 

S9 -Brusoni, liL maliieur (i). 

10. — Siri. Mercu- 
ario , torn, a > lUi* 3* 
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CHAPITRf: LVI. 

8IJIT£ D£ LA QUEJIRE DE 1 635. 

Sommaire. Mout^emens d€ larn^ee copi" 
. binee de Savoie et de France. At- 
. tqque et prise de Crescentin. — Le 
prince Thomas de Savoie et le due 
de LfOnguei^ille cOmmandent cette ar- 
. mee. Les apparences de paix re- 
tardent (execution du plan de cam- 
pagne. Siege dc Nice en Monfer^ 
rat. ' — Reddition-de cette place. — 
Combat d'Arborio. — ^ Courses des Es- 
. pagnols dans le Biellais. — r Les aU 
lies semparent d* Acquis — ^ Us entrant 
dans la proi^ince d'Aleocandrie , d'oii 
ils passent en MonferraU — ^ lis pro- 
jettent le siege de Pa^ie. En /'e- 
nongant a cette entreprise^ ils savan- 
cent par la Lomelline dans le No- 
varais. — lis passent dans le Torto- 
nais. — Tortone int^esti. — Prise des 
fauxbourgs. — La ville se rend. — 
Lai trancfiee est out^erte decant fe forf. 
^ Voghere soumis aupc allies. ^ 
Serrasfal assieg6. — Papp^Ofhe d^ 
tarmee de secours en fait fibfmdon^ 
ner fattague. — Moifvemens des Es^ 
. pagnois. — Ils semparent de Castelr 
noi^o , de Pontecurone et de f^ogheref 
— {lamncent i^ers kf Ugnes dp 
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Tortone du cdte de la colline. — 
Escarmouche assez i^ii^e. — Retraite 
des Autrichiens. — Continuation du 
siege. — A^saut repousse* Second 
assaut. — Les allies se logent sur le 
haul de la brSche. — La garnison' 
se soutient dans une coupure qui ferme 
le bastion. — Secours entre dans la 
place. — Suite des operations du siege. 
— La place capitule. — Attaque el 
prise de Verrue. — Les Frangais ten-- 
tent et manquent t escalade de San* 
tya. — Retour de tarmSe combinee 
de Tortone en Piemont. — - Inconve-^ 
mens de sa marche. — r IjC roi de 
France erige le Tortoriais en prin-^ 
cipaute , et en donne 1' investiture au 
prince Thomas. — Negociations avec 
le due de Parme. — TraitS conclu 
entre la cour de Turin et les, SuisseSn 
La maison de Carignan prison^' 
niere en Espagne obtient son retour 
en Piemont^ 

An i642, Les troupes des princes s ^tant reunies 
^ celles de la regente , quittferent Techarpe 
rouge d'Espagne , ajout^rent T^charpe 
blanche de France a la bleue de Savoie, 
et march^rent sur la cominune de Gat- 
tinara, qui intimid^e par les menaces du 
comte de Siruella h^sitaita payer les con- 
tributions aux oiHciers piemontais, Ld 
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gfos de l*armee campa en iD^me temps An xG/^iu 
a Monliglio, jeta des ponls sur le P6, 
et poussa des partis jusque sous le ca- 
non de Valence , comme si elle eAt voulu 
enlrer dans la Lonielline; mais revenant 
tout k coup sur ses pas , elle investit Cre- 
scentin. Le prince Thomas ayant joint 
Jarmee , signa , apr^s huit jours de bat- 
terie, la capilulalion par laquelle Don 
Alonze de Vasquez lui remit la place; 
il se rendit ensuite a Turin, ou le due 
de Longueville son beau-fr^re venait 
darriver pour partager avec Iqi le com? 
mandement des troupes frangaises (i); ^Vi^^f^!!! 
le due de Bouillon ne Tavait eu quun moire« r^* 

,. . , » *, de* due* d« Vavoie. 

moment, parce quimphque dans les des- 

seins et dans les malheurs de monsieur 

.de Saint-Mars il fut arrete en arrivant 

^ Casal (2). (OL«cief<s»un 

. Louis XIII, en nommant k to place 

monsieur de Longueville , lui associa le 

prince Thomas , et les deux chefs ayant 

ienu le 26 juillet un conseil de guerre k 

Mirefleur, resolurent le si^ge de Nice 

en Monferrat ; cette entrepri^e fut nean- 

moins diflFiree , dans Tesperance de voir 

,1a paix se conclure enfin par la m^- 

^iation du souverain pontife et de la 

.republique de Venise , qui proposaient 

,1a reunion d'un congr^is k Cologne; mais 

la cour de Vienne , refusant dadmet- 

'tre les ambassadeurs des princes alle- 

mands mis au ban de Tempire , et la 
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j#/ii64i. France voulant quils y fussent rejus, 
aussi bien que ceux de la duchesse de 
Savoie , en qui Tempefeur ne reconnais- 
iait pas la qUalit^ de regente ^^Von ddt 
bient^t tenoftcer h Vidie d'utie paix g^- 
fi^rsile, 6t Ton se bot*na k esp^^er de con- 
clai*e un traiti particulier pour Tltalie, 
ainsi que le •comte de Siruella le pro- 
toosait. Cepehdant de trfes-^randes dif* 
ficultds se pr^sentaient a resoudre : les 
Espagnols admandaient la demolitiou des 
fortifications de Casal , et pr^tendaient 
cbnserver V^ceil, aussi long- temps que 
la France gardefait Pigneroi; la cour de 
Paris y durait qonsfentl peut-ett^e , si on 
«fflt voulti Ajouter Trih auit places qu e!Ie 
occupait eri dt^k des alpes; mals les Au* 
tt^ichietts rie trotiv^ffent point de sArcti 
h laisser les Fran^ais aux portes de la 
Loftibafdie , et Ton tenon^a k traiter 
d'uhe palx, dont la maison de Savoie 
eflt seule fait tous les sacrifices. 

Les hostilit^s recommenc^rent. D aprfts 
le resultat dti conseJl de guerre tenu 
h Mifefleiir , Tartn^e alliee , forte de 
sept nfiitle hommeS d'infantefie et de 
cinq inille cavaliers, savanga vers Nice 
le 27 aoAt. Au bhiit de sa rtiarche le 
baron de Watteville se jeta dans la place 
avec trois cents Bourguignons. Les as- 
si^geans commenc^rent trois attaques , 
Tune centre la redoute, dont les mou- 
Kni de la ville itaient cotiverls , les 
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deux autfes contre deux demi-lunes a van- dn iG4s» 
cees sur le prolongement dun ouvrage 
\ tenaille , qui forniait la seule defense 
de la place sur ce point. Les demi-Iunes 
ijrant et^ emportees apris peu de jours, 
lep^ a la main , on attacha le mi^ 
neur ii Tangle saillant de la tenaille , 
sans que la garnison parvtnt & retar- 
der son travail. Don Di^gue de Quin^ 
tana et le capitaine Bolengo tenterent 
inutile ment d'entrer dans Nice : la mine < 
qui joua sous la tenaille y ouvrit une 
telle briche que le gouverneur , malgr^ 
son intrepidity reconnue, n'osa pas en* 
treprendre de s y soutenir ; les assi^ 
geans sy logirent, et conduisirent la 
sape depuis cet ouvrage jusqu au pied 
de la vieiUe enceinte, ce qui d^cida la 
capitulation^ qu on signa le 5 septembre, 
ensuite de laquelle la garnison ayant . 
demande ^ dtre conduite sur les itr* 
res d'Espagne, sans indiquer par quelle 
routers ni sur quel point , fut escort^e 
lusquaux fironti^res de la Bours:oene (i). co G«tcbenc«, 

T? J 1 J i J -P \ Ur . chap. 59. 

. Pendant la duree ue ce siege, cinq siri.Mereurio,tom. 
cents cavaliers espagiioU setaient loges tut u v« de. 
4 Arborio, village au Verceillais sur la 
Sesia ; Don Maurice de Savoie , gouver^ 
neur d'lvr^ , marcha yers eux, les sur- 

trit , sempara de tout leur bagage , et 
t cent cinquante prisonnieri: ie mzt* 
quis de Caracine essaya de venger cet 
liffront ea se jetant inopininent depuii 
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An 1642. Verceil sur quelques troupes de cava- 
lerie pi^montaise cantonnees dans \^ 
Biellais ; mais k son approche , les vil- 
lages par oil il passait donn^rent la- 
larme , et les quartiers s ^tant mis en 
defense , Tennemi se retira (i). Apr^^ 

-l:«^ri»u;ljh* Is. la prise deNice, les allies attaquerent 
Acqui; la ville ne resista pas, et le cha- 
teau s6tant rendu en deux jours (ri),^ 

Ju?^"VSl't!l ils s avanc^rent dans la province d*Ale- 

n* pedemonun*. ^ brAl^rcut Ics villagcs de Cuor- 

gnento et de Soleri , qui s arm ^ rent 

^(s) Porta, ptfte contreux (3), et se rendirent par Saint- 
Salvador ^ Casal, oil ayant pass6 le P6, 
ils camperent a Morano et a Balizola. 

Le 16 septembre le prince Thomas 
^t le due de Longue ville traverserent 
la Sesia, et se r6unirent dans la Lo- 

^4)c«prUu,iib. meiiing ^ comptant attaquer Pavie (4); 

. mais la difficult^ des chemins que les 
pluies rendaient tris-mauvais , et la crue 
extraordinaire des eaux, les d^termina \ 
entrer de preference dans le Noverais , 
od ils camperent entre Confienza et Pa- 
lestra* II se tint au premier de ces 
villages un conseil de guerre , dans le- 
quel la resolution fut prise de repasser 
la Sesia , et de conduire Tarmee vers 
Tortone, ce qui sex^cuta sans que Ten- 
nemi fit le moindre mouvement; on 
donna quelques jours de repos aux troti- 
pes en rentrant en Pi^mont ; celles de 
Savoie^ commandoes par le marquis de 
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Ville , s'arreterent k Stropiane , pendant Jn 1641V 
que le prince Thomas se portait k Ca- 
rezane, et le due de Longueville a Azi- 
liano. Le 29 septembre, les quartiers se 
mirent en mouvement; le prince mar- 
cha par Livourne vers Casal , malgre 
la sortie qu ex^cnta la garnison de Mo- 
rano , dont il repoussa Tattaque : le due 
de Longueville se porta en roeme temps k 
Popolo 5 et le marquis de Ville k Pomk. 
Tous ivois ayant passe le P6, se reu- 
nirent entre les Gierole et Occimiano, 
d oil ils se. rendirent, le premier octobre, 
aFelizzano et a Quatordici (i). Le comte fx) Brnsonlt lib. 
de Siruella , inquiet en meme temps pour riJfiomri.^iib??! 
Asti , pour Annone , pour Roqueveran 
et pour la ville de Tortone , dans la- 
quelle il ny avait quun detachement 
de cent hommes , en envoya huit cents 
au village de Piovere, avec ordre de 
8e jeler dans celle de ces places que 
les allies menaceraient de plus pr^s : 
Tofficier charg^ de cette commission 
Fexecuta avec beaucoup d'intelligence : 
il ne prit pas le change sur les mou- 
vemens de I'ennemi , et il entra enfin 
dans Tortone (2) ^^(a)cpriata.iik. 

L arm^e combin^e , forte de quinze 
mille hommes , dont cinq mille cavaliers, 
j Jnarcha directement vers cette place ; 

Je marquis de Ville, qui conduisait Tavant- 
I |;arde , fut joint sous ses murs par deux 
[ mille hommes aux ordres du marquis 
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de Castellane (i), pfendant que Tarmee 
^^'^^"'j';"'***™- sen approchait plus lentement; elle ar- 
riva le 4 octobre : le prince Thomas et 
le due de Longiieville ayant coiivenu de 
CO siri. Merca- commander alteroativement par jour 
rio.tom.a.i.b.3. g^^^j. ^^^quer , Ctt arrivant, les faut- 

bourgs dont ils se rendiretit maitres; le 
5 , ils sbrnm^rent la ville , quoiqu'eile 
ne fAt pas en ^tat de resistor aux bat- 
teries que les assi^geans avaicnt dres- 
s^es : le commandant Bernard Galleotti 
ne voulut ecouter ce jour \k aucune 
proposition , parce qu occupe* a trans-* 
porter ses magasius dan^ le fort , le^ ; 
heures memes lui ej:aient precieuses ; 
cet objet une fois rempli, il entra eil 
trait^ , le 6; et il est k croire que la ca** i 
pitulation aurait ^t^ accord^e le m^mQ 
jour, si le prince^ oflfense de ce que Ton 
tira imprudemment quelques coups de 
fusil sur le comte Masse tti son parle-* | 
mentaire, n'eAt commence le feu de sort 
canon. Tortone ne pouvait se defendre ; 
la garnison espagtiole se retira dans le i 
chateau , et les habitans ouvrirent, le 7, 
leurs portes au vainqueur, qui se saisit 
sans perte de temps du couv^nt de 
Saint-Dominique, hkti sur la coUiue asses 
pr^s du fort; les assi^g^s tenterent io* 
fructueusement de reprendre ce poste, 
quils auraient dil pluiot occuper, et 
Ton ouvrit le mifeme Jour la tranchee* 
Toute Tarm^e n'etant pas n^cessaine j 
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k ce si^ge j les g^ndraux des allies en- An 164^, 
voy^rent une partie de leur cavalerie , 
occuper les villages des environs (0 j 
pendant que trois tnille homines d'in- "f''^'^* *» 
fanterie, et qninze ceiits cavaliers, raar- 
chirent, aux ordres du marquis de Ville, 
contre le fort de SerraVal (2). Les partis (a) GftprUte, lib* 
qui couraient la province, dotimlretit Vo- 
ghere, et furent bient6t maltt*es de la 
plaine; mais les habitans des collines 
d^fendaient courageusem^nt , et rem- 
portaient quelques fois Tavanlage dans 
les combats qu ils livraient atlic troupes 
(5). Cependanl le goilVetiieuf du Mi- 
lanais partit d'Alexartdrie , Id 8 octobre^ 
et savanna h Fregarolo, h la tete de 
huit mille hotnmes; ce itiouvement d^- 
cida le rappel de toutes les fotces com- 
binges dans les lignes dfe Tol^torie ; truoi- 
que Serraval fftt au moment de tomoer y 
le marquis de Ville re^ut ordri d aban-^ 
donnijr cettfe efttreprise (4) pour se ^i>jj^*^r;:,{;t 
rendre h Pontecurone , et observer ainst \t ~ Le-va«ior , 
Tennemi d'une part , tandis que le colo^ 
hel Fo!)tana, d^tachi k Castelnovo de 
Scrivia , surveillait de Tautre ses mou- 
vemens. 

Par leur moyen, le prince Thbmas et 
le due de Longueville apprirent bient6t 
que le comte de Siruella ay ant lev^ son 
tamp de Fregarolo, s'^tait porl^ k Bri- 
gnano, dont il occupait les collines; les 
thefs des allies march^rent aussit6t k sa 
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Jn 1641. rencontre , a la t^te de la plus grandA* 
partie cle leurs forces ; ils trouverenfc 
lennemi parti de Brignano^ et attaquant, 
Castelnovo; le colonel Foatana ^ batta 
€t suivi dans sa relraite sur Ponlecu- 
rone , se replia avec le marquis de Ville 
dans les lignes de Tortone ^ ce qui de- 
ciJa le prince ^t le due k y retourner 
de leur c6t^« Les Espagnols ayant alors 
repris Voghfere et Salle , commencferent 
k resserrer les assiegeans dans leurs li- 
gnes; on ne n^gligea rien de ce qui pou^ 
vait rendre Tapproche de ces lignes dif- 
ficile ; cepen^ant le comte de Siruella 
considerablement renforc^ par les paysans 
arm^s en sa faveur , se porta , le 34> ^ 
Volpedo, occupa Montegualdone et Sar- 
zano le mSme jour , pour s avancer le 
lendemain en vue des posies que les 
assiegeans occupaient sur la coHine ; Tes- 
carmouche sengagea assez viven>ent, et 
dura la journee entiere; mais d^s que 
la nuit fat venue, les Espagnols com* 
menc^rent leur retraite sur le village 
iri/!\?i'!'a!!iS?3" Vighizzuolo (i) : la cavalerie enne- 
- c*pruu/ub. 18. juie s^tant mise k leur poursuite , ilt 
craignirent d'etre prevenus a Vighizzuolo, 
et ils pass^rent la nuit au bord du tor- 
rent de Grd , d oii ils se rendirent Je 
• rii"5f^**'"\:36 i Pontecurone (3); une partie de 
' Tarmee s y logea ; le reste se diviaa 

entre Voghire , Serraval , Salle , Castel- 
novo, Saint-Julien, Pozzuolo et Brignandf 
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en vue de resserrer les vivres aux as- An 164m. 
filegeans. 

Le comte de Siruella se flattait de 
ks forcer ainsi k la retraite : il savait 
que les attaques de Tortone avan-^ 
faient lentement; les batteries avaient 
pea de succ^s ; les allies firent jouer y 
ie 10 novembre, un fourneau sous le 
bastion de Sainte-Barbe , dont ils ten* 
t^rent Tassaut sans succ^s ; le 14 , ils 
mirent le feu h un autre fourneau sous 
ie bastion de L^on, et plus heureux 
cette fois ci , ils s etabiirent au haut 
de la breche, la garnison s'^tant retiree 
dans une coupure qui fermait le bastion. 
La nuit du i5, un d^tachement de trois 
cents hommes chercha k se jeter dans 
la place. Don Di^gue d*Alverardo renou- 
rella cette tentative le 18; elle lui r^us- 
«it, et son arrivee ayant rahim^ le cou- 
rage de la garnison , le gouverneur ex^- 
cuta , le 2Q, une nombreuse sortie contre 
les travaux par lesquels les allies cher- 
chaient a sapprocher du donjon de *la 
porte royale : le combat fut vif , et les 
eflForts des Espagnols inu tiles ; les as- 
fii^geans perfectionnirent la batterie qu'ile* 
avaient entrepris d elever , et son feu 
ayant ^cras^ le roagasin de vivres , le 
pain manqua dans la place ; une nou- . 
velle mine ouvrit la brecbe dans le corps 
xn^me du donjon : les assieg^s perdi- 
rent d^s-lors fesp^rance de pouvoir se 
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Jn i64). d^feiidre davci»t9ge: iU capitql^rent, le 

sortirent de Tortone, au nombre de huit 
Sent3 hQipme^ , sans compter hs blesses, 
et n^iir^^r^ni avec trow pieces de ca- 
non k Atexpndrie. 

Pendant qe si^ge, quatre mille hx)m-: 
jne9 des tpoup^s de Savoie , unis a quel- 
que» deUcheipens des garnisons Iran- 
raises de Pignf)rol et de Casal , atta- 
qu^rent Verrue , sous les ordres ,du mar- 
quU de Pianezze ; la ville fut pri^e par 
escalade, la iiuit di^ ij octobre : on com- 
menga trpis attaques contre le fort , 
que le capitaine Gautier rendit le 24* 

Suoiquil eftt pu Jong-temps se.d^fe^- 
r« (0- l^ft ftqiUt^ de cetta conqu^tp 
^Mu^aT^ri/i^iiSi fit naitre au marquis d^ Piane^e Tidee 
iJriLurW/ .s: d assieger Vergeil , dont pn savait Ifi 
garnison $i faibie qu a peine aurait-ella 
suffi k h defense de la citadelle ; 1$ 
goiiverneur de Casal appuyait beaucoup 
ce projet , et Top ^tait au moment d^ 
Texecuter, lorpqtt'iine dispussion trop aiii- 
m^e qui s'^ieva ^ntre Tambas^ad^ur de 
Fraoce et monfsieur de pianezze aa sn- 
jet de }a gflroi^on de Vf^rrue, oU char 
CUB ¥oulait faim eotrer troppes d<? ' 
sa nation , decida le wtaw d9^ Pi^ 
montais k Turjiif Le mpiti^-tde-wmp 
. Monsort , commandant les Fran^js em- 
ployr^s at} lii^ge de V^rfwe , parajUsait 
dispose k marcher $eul contre V^rceil; 
»ats ayapt mi^^x, r§£li^bi> il porta 
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^dr Santya , dent il tenia la surprise ' An 1642. 
par escalade ; repoqsse avec quelque 
perte, il «e )eta dansle Monferrat, comp- 
tant joindre Tarmee dans ses lignes sous 
Tortone ; il dut neanmoins s arreter it 
Accfui , soit parce que Don Vincent de 
Gooza^ue s'opposait ji sa marche, soit 
en execution des ordres du due de Lou- 
gneville. Ce prince desapprouva beauc6up- 
la conduite de Tanribassadeur au sujet 
de la garnison mettre dans Verrue , 
antant parce qu'il ne vit pas de jus- 
tice dans Ics pretentions qu'on ^levait, 
que parce qu il regrettait Toccasion man- 
miec de prendre Verceil, et parce quen- 
nn il crut son autorit^ blessee par la 
Mberti avec laqueDe Tanibassadeur ve- 
nait de donner des ordres aux of- 
ficiers de son arm^e (i). unuoni, 1*. 

II reconduistt en Piemont cette ar- 
m^e aussil6t apres avoir pourvu a la 
suret^ de Torlone. La cavalerie qui en 
partit la premiere , prit une telle alarme 
5ur la fausse nouvelle de Tapproche de 
lennemi , que voulant gu^er fOrba sans 
precaution , beaucoup de soldats y p^*- 
rirent. L'infanterie continuellement har- 
celee dans sa retraite par les paysans 
arines , soufFrit aussi quelques pertes (2), 
qui deciderent la fin des operalions de Sjriau.iii. isT 
cette campagne et Tentree des troupes 
en quartier d*hiver plufot qu'on ne le 
projetait. Le comte de Siruella cantouna 
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alors son arm^e; il venait de prbposer 
aux allies T^change de Tor tone con ire 
Santya , et ceux-ci voulaient avoir Asti 
ou Verceil, dont les Espagnojs refus^rent 
de se dessaisir; le roi de France donna 
au prince Thomas de Savoie Unvestilure 
du Tortonais, qull (Srigea en principaut^ 
relevant de sa couronne ; il lui fit comp- 
ter en m^me temps cent mille iivres, 
pour subvenir aux besoins de la place , 
et Targent seul fut ce quil y eut de 
solide dans ce don. 

Cetteann^e se termina par deux grands 
^venemens qui ne chang^rent cependant 
en rien le sort de ritalie, la mort du 
cardinal due de Richelieu , arrivee le 
4 decembre , et la disgrace du due 
d*011ivarez, qui la suivit de pres. L'on ne 
tarda_^ pas a voir que le changement des 
ministres ne rapprocherait pas les deux 
cours de Paris et de Madrid, et le gou- 
in 1645 verneur de la Lombardie songeant k la 
" * reprise de Tortone, essaya de faire entrer 
Je due de Parme dans ses int^r^ts; le comte 
Pellegrin, que la cour de Turin envoy^i 
vers ce prince, reussit k d^jouer Tesp^rance 
du comte de Siruella , en oilrant au 
due la souverainet^ du Tortonais et le 
commandement de Tarmee combin^e eo 
prix de Talliance qu on lui proposait. Si 
ces offres ne furent point accept^es, 
parce que Famese uniquement occap^ 
de ses difFerends avec le pape au sujet 
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Castro ne pouvait micoii tenter les Es- ^ 1645, 
pagnols , elles servirenl toujours k rete- 
nir les Parmesans dans la neatralit^, et 
c 6tait pr^cisemebt ce qui convenait da- 
v^ntage ^ Tinti^r^t du Piemont. Monsieur 
4e Siruella en eut un chagrin d autant . 
plus grand, que les soins des ministres 
ae France et de S.avoie en Suisse retar- 
daient* les levees qu il y fciisait; le comte 
de Salupes conclut avec les cantons un 
nouveau traite d'aliiance au nom de 
Charles Emmanuel, maigr^ les entr^Lves 
dont les Autrichiens traversaient sa n^« ^ 
gociation. 

Au milieu des soins de la guerre qui 
occupaient le prince Thomas, son poeur 
g^missait sur sort de sa famille rete- 
ope a Coromanzel , oh Yon accordait 
n^anmoins k la princesse beaucoup de 
respect, et autant de liberie que les cir- 
constances pouvaient en permettre ; mais 
comme elle eut Timprudence d'icrire en 
France au mar^chal de la Motte des let- 
tres tris-fortes qu on intercepta , la cour 
de Madrid Tenferma prisonni^re dans le 
ch&teau d'Odon. Don Franjois d'Alerjon 
et Don Joseph de Gonzales, charges de 
Tex^cution de cet ordre, cherch^rent k 
en mitiger la s^v^rit^ par les ^gards et 
les soins qu ils t^moign^rent k la prin- 
cesse : ils all^rent jusqu k retarder le de- 
part de madame ae Carignan , et k lui 
permettre d'envoyer au^ roi monsieur 

Tom. ir. 15 
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An 1645. Ricardi, pour obtenir, s'il ^tait possible^ la , 
r^vdcitlaft 'de tiette mesarie oi^gfieuft 
ise knc6hS dtxeui lUcatdi 'sdrpaiira^^ 

r^tissi 5 jJorter l^ffalr^,' i|a cStiii^611 dPeiiV 
dans' le(|uel bh la traitait y ixi' ^dpseil 
conscience *b{i il s^iFsfit qn'dit iHei^W df^ 
pltis rind61grtice,'y ihtrigiii si 'K^iuyti^ 
sedient, tid^ obtintnon - pks seuleia^'C Ik 
r^Vbcation deii ordrids a0nn^s dbntr^' s!^^ 
idaltriisii^ , ihsds la perfnisirbh k la ina^ 
so^ de Carighab de ' fej^assek^ d'^spa]^ 
sw. M^eh Pi6moift Yi). ^ ; - * *? rr. 

. Mno , toau i » .» i . I I- ■ , 

CHAPITRE LVII, 

SUITE DE LA QUEBRE BE 1 655. 

Sommaire. L'armee espagnole s assemble 

CiihibtH pfes d^^Bdssighane. ^'^'Uai^ 
rhS^ ' chmhmS^'temS de dH^ager T6¥^ 
tVnh pcR^ diS^hfsion^ cernlinrN6i^^^/e. 
^''E}le^ mahd6nn& ^ckie'^ ehtt^^ 
' Ses'^ mo'tifemeni. %lle^*atidqM 

J ^drche''au'secoUrs'de la j^lace.' — 
Cohibdt^ de SbiMl$^qr^^^ Prff ^ 
d^ ' ld \^ilie \ dii chdteqi ei de Id c/-' 
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Frange et 4p ^avpie sayance dje nquz 
V^ai4 9er^ Torfone* — fieddition de^ 
pptte plg^Qe. — l^illfnpwed'Asti owre 
Sf^s partes aupp Scii^qxar4s. — Les Es- 
pagnqfs rei^nU^ent Imrs forces autour 
4p f^qlence. l^es fillies m^nacen^ 
^le^qnd^ip. — M^wemens des ar- 
mee^. — l^fss allies c^ttaq^ent Tri^io. 
— Qpei^fftiQ^s. d§ siege. — Legour' 
y^rjie^ sfit^iei}t d^yipc f^squts^ et sor^ 
4e Iq^ plqf^e qv^c l^s h,qnne^rs 4^ la^ 
guerre. ^ Prise 4e Pont-de-Sture. rrr 



Le jeufjLp 4yjz 4^ Sftypie retoi^ne e^ 
Pifimonf. — Hifouvemens arm^e^. 

— iSfiege dArone. -rrr RetraitjS 4^^ 
allies. — lis attaquent Sqntyq. — r 
Trql^ison des femmes 4!Asti. — 
fj^s £spagnols introdqits 4<f^ ^ 
cUfl4elle rie peui^ent forcer l^ vilify 

— &uiie 4^ siege de $^antja qui se 
ren4^ — Atiaqqe et prise 4^ ^ 
tadelle d'Asti. — Incursion faite pqr 
\eSk Espqgnpls dans les provinces rfe 
l^erce^l et de Bielle. — r Le prince da. 
SqyqJe porfe la guerre darts l/es Lqjjic 
gheSi* r — // sai^ance fusqqe sous l^s 
mqrs^ de Final. — Sa retrait^. -r- U, 



les premiers jours 4e ftyj^ier Tar- ^1645; 
vfL^p espagaole se xnit en inouive|aent; 
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1 96 GUERRES DU PI^MONT 

An 1643. iDonsieur de Siruella se porta k Bosco 
et k Fr^garolo, k la tSte de sept 
mille homines environ , pendant que 
mille cavaliers et deux mille soldats 
d'infanterie, conduits par le marquis de 
Caracfene , s approchaient de Tortone ; 
ils pass^rent la Scrivia sans obstacle 
k la faveur d'un ^pais brouillard , et 
le 7, ils occupirent le convent des ca- 
pucins fort pr^s de la ville avant qu'on 
y fut averti de leur approche. Monsieur 
de Floreville tenta sans succ^s de repren- 
dre ce poste ; repouss^ dans la place , 
il pr^para sa retraite au chateau , la 
ville n^tant pas en ^tat de r^sister k 
Tartiilerie. Deux seules heures de feu 
sufErent en eflfet pour en renverser les 
xnurs^ et la gamison se replia dans le 
fort, en occupant le couvent de Saint* 
Dominique. Lie general en chef etait 
arriv^ lui-m^me au si^ge ; malgr^ la ri- 
gueur de la. saison , les Espagnols tra- 
vaill6t*et^t avec beaucoup dactiviti k la 
construcftion des parallSles ; leur coils- 
tance et leur sobriete etaient n^cessaires 
pour vaincre les obstacles et surmonter 
les peines qu oflfrait au plus fort de Thi- 
\ ver un siege entrepris aans un pays d^- 

vast6 au point qu une grande partie des 
habitans en avaient desert^. On ^leva 
^fOA»««ini,t^om* prom^tement qua tre butteries (i) ; celle 
iTercurio* tom.'s, dc SaintC" EupHemie fut vivement atta- 
/g,""^*^'™'*^ qu^g s^^5 ^tj.^ prisd, et sous la protection 
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CHAPITRE LVII. 197 
I son feu les assiegeans poussirent les An 1645. 

boyaux destines k embrasser le convent 
de Saint-Dominique. 

L'armee alliee quitta ses quartiers k 
la fin du mois de fevrier : jsept mille 
bommes savanc^rent a Saint-Salvador 
dans .la province dAlexandrie (i) , en co btmoiu, lik. 
mSme temps que le - prince Thomas en- "* 
trait avec trois mille dans le Novarais, 
i dessein de rappeler vers Milan le gou- 
verneur de la Lombardie ; mais mon- 
sieur de Siruella s ^tant born^ a envoyer 
un fort detachement sur le Tesin , le 
prince de Savoie s approcha du Torlo- 
nais , en traversant la Lomelline* II trouva 
que Tennemi occupait la rive droite du 
I jP6 , dont il tenta n^anmoins le passage 
I aux gu^s de la Girola et de llnferu; 
i mais n ayant pu les forcer , il fit cou- 
rir le bruit quil allait retourner en Pi^- 
mont, et se portant diligemment k Bas- 
signane, la nuit du 3 mars, il y jeta 
un pent, que son avant-garde avait pass^, 
lorsque Don Vincent de Gonzague ar- 
riva vers lui : on combattit pendant deux 
heures; enfin les Pi^montais se retire- 
rent dans le Monferrat. 

Bientdt les allies repass^rent une se- 
conde fois la Sesia, et marchant droit ^ 
de Palestra k Novare , . ils investirent 
cette ville forte , dans Vespef^nce encore 
dop^rer une diversion utile k Tortone; . 
rieii ne put cependant decider monsieur 
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igS GUEttftfiS DU PIEMONT 
Jh 1645. Siiraella k abanddnner son entr^jtaise; 

ie seul marquis de Ca^ac^ne s apphocha 
de Novare avec quelqtie cavalerie )6inte 
& un corps d% |iay^anii a(rm6s, fet Ie 

S'rince Thdma^ lelvant ilor^^dh bafiii^ dcf 
FdVaipe , quitta ctilte pt-<>Vific6, aJiriS 
f avoir ihise k coritribbtion , potir tFdver- 
ser ie Monfefrat fet -arriver dans TAste- 
siti. II |)assa Tanaro k rabbaye d^ 
Saint-Birthfelethi d'Azzano. Le 12 avril, 
ih^ troupfei inve&tiFi^hi; A^ti : elfe^ em- 
pottSrieht le ni^m^ jtttir uhe i-edoiile avan- 
c^e 9 et des que ta huit ^drviht , elle^ 
s fell appWchftreHt k J)6rt^fe d*^leVer avant 
U ndtiv^ail jbtii^ Ifes batteriei de br^che. 
iJh aiissi pf6hij[)\: Sttccfei d^cidd Ife comte 
de Situella k imi^ ^aiis retard de ^ecou- 
rir Ik lilac^ ; ii ^tdlt iisH fort |)0or l en- 
frfeprendrt sa(ri$ fet^ef itijgd de Tortone, 
aussi 3^ lai$sk*t-il uhe partie de ses tron- 
jpies sdtis le* ordres At Ddri Juari Vacquez 
Corronkdo, penddnt quit se' rendit en 
Pij^ttiont dfec le reste de son arm^e; elle 
sA saisit Ad poht de Saiht-lBlarttielemi 
d'Azzkno, et ^nille homme^ destines a 
rfetifbi'cef ta ^krriiisidh d'Afeti passirent 
le Tanaro, soud f estorte d'tfn corps de 
cavafeHe. Le marquis de Monti se trou- 
iixi aVec son s^ul r^giihenrt k la defense 
de la Hviire : il chargek lei premiers 
enrifeihis q[ui pai-ii^erit , et les ^^iwi cuf- 
But^s , la colonnd eiitifend sfe tnit en df- 
*t)t^dre; le pont resta ata Savoyird^, 
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cyili ,^j.rett|orc9fenti pe^^ qp? tes Es- An 1645- 
agnqip ^Uejren<; xatpp^^. k Aj^nflne^ . . 

4|p^^.^(<g^^"!l^l^X^"P^^"^^t fpirmai^t 
^oc,.fte|C9qde ,p^^ (i) die eAf pu ri^llS^'iri?" - 
arr^ter lef ^assipg^aiis q^elque^ jours en- lSESiri.^i^*uau 
cpre> sji ja laibM^. de la .ga^Mson y k 
peine. suffisj^nt^^pQur , ^i^der Ie« fgrte- 
re/isj^»,,,nVTt,,pa^ fJ^cid^ Don Pierre do 
(^nzaleis k» abandqnner, la yille^^qyLcapi- 
tu^f^ X?). ^ }Gf. W prijiW attaqua > ^p „?> * 
ip^n^e temps le ch^teap et U^citadelle; 
les d^fenseurs J de la premiere de ces 
place$ ayant nf^giig^ d'occupef J'^glise 
de Sain t-P;9mui^ue net purest r^sisler 
w'utt^ mqment^i Ja »se . d6- 

lendit , gu^re mi^ux . (5) ; jcl^taijt nn pen- sw. Mercu- 
tagpne irr<^gu|ier , b^ti , p^ri Je » due Viq- 
tor Aipe^ee sur Igs ^ipes jle Casteletlo 
(4P ; riefl AiW >^ rendit 

ni^i^nmc^^^ § jpai^ ^yaifH^qiBLW tentAt 
^"i^lement }^ p^^^^agj^ dn fo#s4^ U.ne res- 
tait plus aU|poypvq|r, de^, i]l^iqpagnoI^^ 
le^. petit fort ,4e .Sai^^ k pen 

de^dista^Uce dp l3-,vjj|p;/le:,pfcince. Thomas 
jugea qu^ ^ ^^^h^^e . d<;Ja ,g^tm3on te . 
disptjnsait de I'attaguer^- et, en enef elle 
ne tarda^ gas kj se -^fle^ndre^. : , » . 1 
'. Jt^? gouij^riieur^pMilafia siltne 
tenu Jl jVnnone ^ le temps , que , 4^ra. 
ce si6g^ .,^marci^ y^rs, Acqi5U> oil l^s 
allies for maientdes magasins; le marquis 



Digitized by 



1200 GUEtRES DU PrfMONT 
if» 1643. cTe -Carac^ne ayant inutilement tent^ 
de surprendre cette ville par escalade , 
fit venir du canon , et . forga la gar- 
nison k capituler, le 37 avril : le cha- 
teau refusa de se rendre , et ne fut 
point attaque. Les Autrichiens craignant 
toujours de voir Tarmee de secours ap- 
procher de Tortone , ne s occuperent 
quk enlever les vivres des lieux par 
lesquels elle devait passer, Ce but rempli,. 
monsieur de Siruella retourna dans ses 
lignes, oh de nouveaux renforts le joi- 
gnirent; il perfection na la circon valla tion, 
car la resolution etait prise dy attendre 
Vennemi s'ii tentait de troubler le si^ge 
(I) Moriondo.. (i) et il ne tarda pas long-temps h pa- 
•u.part»ii.^«to- raitre, Le prince Thomas, mtorme aes 
caprUta, lib. 18.- obstacles par lesquels on tentait de re- 
ju.^, torn. ^g^^j^j. marche du cote d'Acqui, entra 
par Nice dSins la provirfce d'Alexandrie, 
prit Castellazzo et Bosco, d'oii il savanga 
sur la Scrivia ; mais averti que des d^- 
tachemens espagnols lux en disputeraient 
le passage sil suivait la grande route, 
il remonts^ la riviere avec plus de promp- 
titude qu on ne lui en supposait , et il 
r^ussit a pr^Venir les chances d'un com- 
bat qui paraissait inevitable. Le 24 mai, 
rto%2!*$,'iSn' sapprocha des lignes (2); mais quatre 
jours apr^s il alia prendre une posi- 
tion retrograde au village de Rival tella 
^^coctpruu.ub. (3). Monsieur de Florenville perdaht alors 
' ' r^spoir d'etre secouru arbora le drap^aii 
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. CttAPiyRE LVIL aoi 
llanc , obtint les honneurs de la guerre, Jft 164^ 
et alia joindre, le 26, Tarnpi^e du prince 
aviec sa garnison (i) forte de quinze .^"^••^••^ 
cents homines. * 

Peu de temps avant la perte de Tor- 
tone une'colonne pi^mdntaise, aux ordres 
du cointe de Broglia , bloqua Vill^neuve 
d'Asti. Le sergent-major Moliperi, somm6 
de rendre la place, signa d^sles premiers 
jours une capitulation, pour Texecution 
de laquelle il se reserva d attendre le con- 
sentement du conite de Siruella vers 
lequel il obtint d'envoyer un officier. II 
est ^1 croire que ce ne fut Ik quune 
ruse du commandant, car on devait na* 
turellement se dire que le gouverneur 
de la Lombardie s opposerait a la i^mise 
de la place , cotnme il arriva en efFet. 
On resolut alors de convertir le blocus 
en si^ge formel. Le marquis de Ville . 
en alia prendre la direction aux premiers 
jours de juillet:le 11, les assieg^s lui en- 
voyerent des parlementaires, avec lesquels 
on tomba d accord, que si Villeneuve 
netait pas secouru plutot, la garnison 
espagnole en sortirait le premier aoAt, 
avec les honneurs de la guerre, et se 
retirerait h Alexandrie, en ammenant 
trois pieces de canon (2)* Le sergent- co «ri. Mewa- 
inajor Molineri regut ordre d aller k Mi- -B^iJSi!iibt*.u 
Ian rendre compte de sa conduite ; mais 
il craignit les suites de son affaire, et 
il se sauva k T^tranger (5). iib.^fi 
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302 GUERRfiS -Dtf PtEMOJ^T 



^ Le prince reste feul au gpiji* 

S Paris du due Longqevllle , venaife 
de leur donner des, quaftiers de JC^QOS, 
en attendant les renforts qu^ le v^coi^te 
0) siri. ittMu- 3e Turenne conduisait eii Piemont (i). 




cor 

(»)*«prui..iifc. fan 

le prince ^Ua camper; ^.^^p^i^aa tel. Ge 
mouvement rappela lesjen^nc^^ caxi- 
tonnemens d^ans lesquels u$ etaient de- 

a Valency , oil ^1 r^unit sqs .forpes; .ce- 

pend^nt les alue^ ijaarqhi^^^^ 

xandri/e le 3 2 jmlW. 11 ne ,se tr olivaif: 

Sue deux mille |ion[imes de gariiisoa 
ans cette* iinportante p^ace : les^loV;, 
tifications en^^ etpie^^^ extr^meni^^ de- 
grad^es: le rfyetement d un. baslipn fin- 
tier venail de^s^Kouler;, et^ 
Antoine ^ott'ello . aurait pti s^^ , di^fi^n- 
dre sans larriv^e du comte 1* rotti , qui 
r^ussit hi sfe jeteij dans la vijle avep 
qt^inze cents cavaWrSf tiyiit^^e dU se- 

cotirs > et la, proximitl^ 4e ^^r'^?? j^^* 
pa^nole di^ cideren t ^ le^ prin9e^ de $^yoie ii 
abandbhner rentreprise; il ni^rcha^Je 2^ 
<4) Porta. pMtot. sur Asti (4) J d oll i^' pass^^ flanVje .yeij- 
St'^'^'oSSu,* ceillais, poiiir se porter le. 4 aoiit sur lo 
bord dii P6 en Kice d^^B^em^^^^ , 
La Lom}>ki*di'e venait de clianger son 



18. 
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^ft^Hf^lir; le nidirqiiis de Vellad^, ^tic- JLh t 
cts^ix^ ab ciiMe Siirudlsl, xbfzxA les 

y reanit ses forces; mais quandfe prinb^ 
ThoUiaS eFtit aVbiF atllr;$ sB- ce pbint 
rattftftfibfa dti fiofiVeati ^ef d^i Esbd- 
rKbte $ il inVeiHi Ihbtiinytfoght Ti>i&d : ^ 
miiihck U ^bi 6epehdi-nt bSi ^fe': 
Mr le-htf^e d'^d cBi-jps He Uragofts d^t^s 
la hme, tjui se «-bbva d^fenfdiile 6af cih^ 
teiits ^aV^Heri , fel feir detix rtilMb MiA- 
iiie^ d'itifatlieHe. La tldit dti 6 &a les 
assiiegfearis otrvrtl^fefil W tfahche^: lis fett- 
treprirent en taktAi i^ttips deux dtidbfaes; 
f tirife bwaWe W ciWd'elfe , XmH c<yrftre 
k Viiie^ ^{ il» br^^s^febt tt^lemgiit mxxt 
Umkti , tftte lb ti m, HomtAm^hvink k 
battre €ti i\nia% U t'dt^iii^ ; dbHt la cotii*- 
tlne ^liit cbdverte; \k i^y Xk ^^x&Hii 
Sdi-tit kAiis thctks cdbtr^ tettS aftUiMie: 
le i6, 1^^ aina fei^dr'tei-^ttt dbe' Akiai- 
Idne i'ei?<re k fa miM ; 1^ iS , il^ dtfb< 
h^retit I'a^i^dt aa fav^Hn, dii le ^ar^di^ 
de Vide ^e Id^^i, k^ltki dti ioinbat 
Mii-e bt kin^UHt : iha!ti« de c<ii o^rag^, 
11 y fe'Ifeta iut% batfe«e tttntfe W co^^- 
tWe , ^joitt lajqoeffb' tfe' mtneur ptSffa'tfntais 
dirijgerfit tine galfeWe. Les disi^fe^s <}fli 
reco'dtiiireni pie' trikVail le trotrWftreiit k 

fiiiimti rsprm am ^ouvm impB- 

chei" , id tfepifeAibfe la mint ^blata 
iie6' Ife iiiic'c'i* W |j1us fc'Afepiet : flieuf^ 
€(knt iivai)c£t , on renvdya Titiaqtici 
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204 GUERRES DU PIEMONT 
lendemain . , ce qui donna au baron de 
Watteville le temps de r^parer la brkhe; 
il repoussa les deux assauts donnas le 21 
et le 22. 

Malgr^ cet avantage, le gouverneur 
sesp^rant de sauver la place , pensait k 
ne pas perdre au moins sa garnison, forte 
encore de dix-huit cents hommes: il pro- 

Sosa, le 24, de rendre Trino le 37, et 
e se retirer en Lombardie , en emme- 
nant trois pieces de canon: on accepta 
son ofFre : les Espagnols sortirent par la 
brSche avec les honneurs de la guerre, 
et Tarm^e s'en ^loigna. 

Le prince de Savoie et le vicomte de 
Turenne ^tant Tun et I'autre attacp^s 
de la fi^vre , iponsieur de Plessispraslin 
prit le commandement des allies , pour 
les ponduire k Tattaque de Pont-de-Sture. 
Cette ville ^tait entour^e de cinq bou- 
levards, rev^tus de siinple gazon , n ayant 
qu un fosse sans cheinin convert. Le 
octobre, on commenga deux attaqucs 
contre les deux bastions qui s appuyaient 
au P6 du cot^ de Casal et du c6t^ de 
Verrue: on poussa surtout la premiire: 
les assi^geans s'etablirent dans le foss^ 
apr^s un l^ger combat , et pen de tra- 
vail suffit k rendre ^ assez douce la 
mont^e du bastion dont le t^lns itzit 
di]k tris- grand. Jusqu'alors la gamison 
composee de huit cents Espagnols s'itait 
assez moUement d^fendue , ce qui 
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CHAPITRE LVII. ^o5 

faisait penser que la br^che ne serai t pas An 1645. 
longuement disput^e ; monsieur de Pies- 
sispraslin en ordonna lassaut (i) : le ri5!^toi'?*5fiS!3l 
26, k I'aube du jour, ses troupes y mar- -wo*. lii. $. 
cherent: elles rencontr^rent une resis- 
tance 2i laquelle on ne s'attendait pas: 
cependant apr^s un combat sanglant, les 
alU^s se logerent sur le haut des rem- 
parts, et les assi^ges ayant battu la cha- 
made , obtinrent de se retirer libres a 
Verceil, a condition de livrer le ch4- 
teau qu'on n avait point attaqu^ encore. 
Ce siege ^rmina la campagne du i643. 
L*armee combinee affaiblie par les ma- 
ladies, prit des cantonnemens (2) , et o^^M^r^ttom. 
le marquis de Yellada cong^dia alors ili. 
une partie des troupes quil avait inu- 
tilement retenues en Lbmbardie pendant 
que.ses ennemis portaient la guerre en 
Monferrat (5). (s) sw. mwch- 

L ann^ e 1 644 commenja heureusement ^- 
pour les Pi^montais, qui desiraient ar- Am^l^ 
demment de voir repasser les alpes k 
leur jeune souverain resti k Montmeil- 
lan depuis que les dangers de la guerre 
civile Vavaient contraint de se rendre ' 
en Savoie : il revint enfin en Italie au 
grand contentement de tout le Piemont , 
et parce qu'une garnison franjaise en oc- 
cupait la capitale , il fixa sa residence k 
Fossan (4). Rien ne troubla - d abord 
joie de cet heureux ^v^nement, Les Es-c1iVm^* ^' *' 
pagnols ^taient uniquement occup6s du 
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^Q^ca ^^'Ap^59, qpe Ve:^erienp? prouvai^ 
4^re joijitijifji 4 H 4^fen^e de \^ if Qmbar-: 

die;: d^n& \^ L^gj^^s ie ^^ 
PJ^s^isjifa^^p,^ J^^qupl cliflte^u Pon- 
(.^A.«ri«i,t.m. ZD^^e sgi f?j#,«i le. (a). Le prince 

' * iW^sJti^ !e WlEU 4^ ^^en^e J 9«i 9l»vrit k( 

t^aji^c^ 99l»tij^9qti^9 place; ce^ d^- 

WH^^ ^ W^P^k^n^^f * *1 efltreteiiajt 
d§tt§ AE9Be, r^v<;>lte devait 4d^-. . 

t^f Ip. 25[ jv^^ptj ^lU^^ cQipptaient 
PS li9l'^? ip^'ne , et attaquer, 
la ville par terre et p^v eau , k la 
§|V^ftC 4?- Sfm^^ Wrwes dont les 
, c9Rjiy^i s'^t^fcf^f. a^ijrps. Pouc ^xecu- 
' ' ^r j^^j^te/^nlifsig^f^i;, de 

m^^^ M mm^^ \^ ste de 

^ m^ii y§ypeiUai{i, renv>qta. 

^aSgsfa JH^^'V^ ^^fipAt;e, pa^§^ la-ri- 
Vm.x ^ WmR^ w^i k Gisla- 

«a>B5if ^ ^ 4an8. C9 Y^l^e , que 

'a SaWtf^ft 4Afm^ ve»ai| d^^r^ ren- 
. ^le ^(pte^ (jop^^p^Spies , et^ q,ufi. 
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El8n T'^adficfe* ihvertit la place, eh at- 
miani'VSitti^id 3u gros d6 lanfafe, qui 
lf'^}»T|iiif'l6 / sa*^ les c6nsi>i- 
At&ra'^''eussenf os^" fiaii*e le' moindre 
nibhi^meht. Clh dressa le m^me joiir une 
biffbrle : 1^^ ^ariii^on'^fit 'plusieura^ sorties^ 
tetatdjS'rcht ednsid^Srablement les pre- 
merii iJaVauE};, ; ^t le"6, elle fut ehiore 
dfi|MQiftj$e 'd'lin r^gim^t italien , qui en<^ 
fitf llans "la ville par le lac , en coii- 
do&^nt un convoi d6 vivres e.t de mu* 
niiidfiS ; He 7 , il en arriva un aecond , 
iitfs'Teiscbttfe dl^ ^ cinq cents homines 
ce ^^^m d^biia la lev^fe du sij^ge. 
^h^* iZ^]m\l6tj*V2LTm6e so retira-ii ^p- 
ma^naii. Le 14, Don Maurice passa la 
Ss^i^j'^h, la tete de rayant^garde destin^ e 
i inviesti^ Santyi : it battit pendant sa 
i&arclftf un '4^|acheinent de Groates qui 
voMaif' ^e'jeter dans eette place; et 
le i^V I'ann^e entiire arrivaf sous ses. 
mars. Ori ouvnt aussil6t la tranch^e. 
Le ^4 , ^^^ as^i^geans se trpuv^rent log^s 
ftUr 1^1^ cbntr'escarpe , inalgr6 les efforts 
de' Don Di^gue d Alverado , dont Tintr^T 
}iidtC<6 et llntelligence se si^nalerent pen- 
dant toute la dur6e du si^g^. Le mar- 
Aiis'de Vellada paraissait voulpir le trou; 
$ler: il forraait k Novare un pare dar- 
tillerie , et il s'etait lui-menie ren-lu k 
Verceil, ou il fuisait filer ses troupes; 
le 25 , il fit recoiiriaitre. la positiou des 
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Jn 1644. alU^s; mais pendant qu on le crpyait uni* 
quemetit oqcup^ de T^d^e ; de . delivrer 
Santya»« p'^tait vers Asti ; que le, ^puver- 
neur d€| la ; Lombardie portait ses plas 
s(^rie^$es pens^es. Les Espagnols ajant 
et^ ^ong-temps dans cette villCji y con- 
servaient de liaisons des rapports dont 
pn ne 3e d^fiait point , pu qaon ne 
cpQnaissait pas ; quelques femmes avea- 
gl^es par leurs passions os^rent formir 
le projet de les introduire dans la place^ 
et c^, prQjet fat conduit ^ son execu- 
tion par m^dame de Pellette. avec autant 
<ie finesse que de calcul. Cette dame» 
chez qui le commandant et les ofHciei^ 
pi^montais se r^unissaient, leur demanda 
avec instance le spectacle dune pSche 

{>our laquelle il fallait retirer leau de» 
pss6s de la ville ; 1 imprudent gouver; 
neur consentit k la satisfaire: on prit 
jour pour le 27 juillet, et a la fftte que 
la garnison donna aux dames d'Asti'» 
succ^da celle qu elles rendirent aux offi- 
qiers, et quelles eurent soin de prolon- 
ger bi^n av^nt dans la nuit, afin de laisser 
aux Espagnols le temps d'arriver sous 
les murs de la ville. 
. lis en ^taient pr^venus long -temps 
davance. Monsieur de Vellada, ayant at- 
tire fattention du prince Thomas du cote 
de Verceil, fit partir d'Alexandrie un corps 
de deux mille cavaliers portanten croupe 
mille mousquetaires , qui arriv&rent aux 
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portes d'Asti sans etre reconnus ; la nuit An 1644. 
etait sombre ^ les soldats de la garnison, 
snivant Texemple de leurs officiers, ne 
songeaient qu aux plaisirs , et ^faisaient 
par tout assez mauvaise garde; cependant 
I'ennemi traversant sans difHculte le fosse 
de la citadelle^ , en escalada les rem- 
parts sam obstacles, et maitre de cette 
place , il aurait emporte la ville avec la 
m^nte faxiilite , si Don Vincent de Gon* 
zague neut perdu un temps precieux 
en preparatifs inutiles ; cette faute donna 
aux Savoyards le loisir de se mettre 
en defense: les habitans d'Asti prirent 
les armes , et se }oignirent a eux ; il 
devint impossible alors de forcer la ville^ 
et Gonzague reprit avant jour le chemin 
d'Alexandrie , apr^s avoir laisse dans la 
citadelle un detachement aux ordres du 
lieutenant general Carola. 11 y fut bien^ 
t6t resserre par les garnisons des places? 
voisines,qui a la nouvelle du danger d'Asti 
accoururent. a son secours. Le princa 
Thomas lui-meme y conduisit une par- 
tie de ses forces ; mais pressp de con- 
qu^rir Santya, il se contenta de bloquer 
la citadelle d'Asti dont il renvaya le 
siege, 

Celui de Santya touchait ^ son terme; 
il aurait moins dur6, si le prince eAt 
voulu s avancer autrement qu^ forc^ de 
aape. Cette pre.caution fit perdre plu- 
fiieurs }ours; on ouvrit enfin labreche: . 

Tom. IV. 14 ' 
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i644, le gfouverneur qui soutint un assaut , 
layant ^es assi^geans loge^ 5ur le haul 
de $es Fomparts, capitula le 7 «eptembi^ 
liC lendemain Tarmee se mit en marche 
vers Asti. Le g, on forma contre li( 
citadelle trois differentes attaques. La 
garnisQn ex^cuta le :2 a une sortie g^ne-> 
rale, qui ne lui reqssit pas , et le 3q 
elle obtint de se retirer a Alexapdrie, 
sous la condition qu*on repdrait un nomn 
bre ega| de prisonniers aux allies, l^es 
Espagnols entreprirent inutilentent d ope-rt 
Per une diversion , en faisant entrer. 
trois mille hommes dans les provinces 
de Verceil et dp Pielle; le prince sa 
GOntenta denvoyer vers eux qn corps 
de ca Valerie j|ous les ordres du oamte 
Massetti et du colonel S^rvaval , qui 
(I) Brosoni, Kb. foTc^rent Tennemi & renasser ia Sesia (\\. 

la. — Sm. Mercu- ' ii G •> 

-°Si«?r*u^ ^^"^^^^ sur ce point de la, Irontierey 

», Xip?°56/''* le g^i^^ral en chefd^s allies en tra dans 
Pa valine de Bormida, canipa a J^estagna 

tomf*a, A?*^' (2) , et fit des deitachemens qui s'^tant 
enipar^s de Careheife , de TAltare et 
de Galizano, coup^rent les communica-v 
tions entre Savone et Final ; Tarmiq 
savanna alors sur la derniere de ces> 
(3) Siri< Mercu- places (3) , en laissant une partie d« la 

no, torn. 4, parte a. ^^^jg^j^ pi^montaise & Bestagne. JLe 

prince Thomas com plant sup la flotle 
ik'angaise, qi\on savait rentp^e des mers 
de Catalogne daflS Jes porls de Provewe, 
se proposait das$i4gep Final, c^u Vou 
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manquait de vivres (r) ; il s'approcha An 1644. 
en eflfet lusque sous les murs de cette .. 

. A ^ (,) At««nm, torn* 

place; mais I escadre iranjaise ne pa-».ii*»-7. 
raissant point, les Espagnols tirent entrer 
par mer tm conroi considerable dans la 
ville , el allies ne recevant , ni les 
vivres ni rartillerie que les vaisseaux 
devaient letrr fournir , se retirerent (2^ igf- sST^Seri^- 
nn )tmr trop t6t; car le lendertiain de leur l^/.^'JJi.t*?^ 
d^art pour Bestagne la flotte parut"*»-7. 
en vcre de Final , ce qui fit accuser 
le prince de Savoie d' avoir avtdement 
«ai»i le pritexte qui sentblatt auloriser 
sa retraite, dans la crainte que la France 
pr^teiidlt conserver one pFace , qu il ne 
convenafit point i Fint^rAt du Piemont 
de vi>» passer entre les mains des ^an- (3)Meinoriem«. 
gers^(3)* Quoique il enpnisse elre de cette 8i»e»e di bitou, 
accusation, la cour de Turin qui s'^tait 
promis d obteuir cette campagne des suc- 
cors brittans, ne se ntontra pas plus sa- 
t£s&i^de^a conduite milhaire du prince, 
^ tkt r^tait la cour de Paris; en effet 
Farm^ ayaut pris des quartiers d'hiver 
pen de lerops apr^s son retour ht Besta- (4) sw. Mew.* 
gne^ (4) jses avantages se bornirewt cette "*»''^"-4»p*^> 
anflee ^ fa prise* de Santya. 
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CHAPITRE LVIII. 

SUITE DE LA GUERRE DE i655. 

Sommaire. Traite signe au Valentin 
entre les cours de Turin et de Paris. 

— Retour du due de Sa^oie et de 
madame royale a Turin, — Troubles 
a Mondo^n. — Uarmee espaghole 
entre dans le Monferrat. — Projets 
et mouvemens des Autrichiens. . — 
Mouvemens des allies. — Us assiegent 
Vigevano. — Les ennemis paraissent 
vouloir en approcher. — Suite des 
operations du siege. — Capitulation 
de cette place. — Soins quon prend 
pour [assurer. — Position difficile oit 
se trouvent les allies. — Leur retraite. 

— Vennemi les suit. — Combat sur 
la Mora. — Le prince de Sai^oie f'e- 
conduit son armee en Piemont. — 
Les Espagnols font le siege de Vi- 
gei^anoTj gui se rend plutSt quon ne 

• le pensait. — Le prince Thomas des- 
tine a tenter [expedition dOrbkello^ 
y conduit la plus grande partie des 
forces frangaises. — Entree des Es- 
pagnols dans le Monferrat oil ils 
prennent Acqui. — La guerre se fait 
un moment dans les Langhes. — On 
prend des quartiers de part et dt autre. 

— Les plenipotentiaires Savoyards au 
congres * de Munster. — Intrigues 
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potitiques. — ; Les negociations se pro^ 
longenU --* Etat de tltalie. — Les Espa^ 
gnols sai^ancent dans le Monferrat ^ et 
y assiegent Nice. — Prise de cette ville. 
— Le due de Modene se declare centre 
les Autrichiens. — // entre en Lomhar^ 
die. — Le marquis de P^ellada rappele 
a la defense du Milanais. — Mouve- 
mens militaires dans cette province. — 
Une grande partie de I'armee fran- 
false de Piemont passe a Naples. — 
Conspiration contre la personne du 
jeune due de Sas^oie decouvertea Turin. 

L hiver se passa en escarmouches entre 4n 164 
, les ennemis , et en negociations entre 
les allies. La duche'sse de Savoie soUi- 
I citait le rappel de la garnison francaise 
qui occupait Turin, et la cour de Paris 
exigea pour y consentir qu un nouveau 
1 traite cimentlit Tunion des deux puissan- 
I ces (i^. Par ce traite, sign^ le 5 avril (osoc 
I au chateau du Valentin , on prolongea 
' de dix ans Talliance dejk conclue; ma- 
I dame royale s engagea a fournir pendant 
la guerre contre I'Espagne tpute son in- 
fanterie , et un corps de trois mille quatre 
cents cavaliers; Louis XIV promit de 
.rendre au due de Savoie Turin , Asti 
avec ses d^pendances, la ville de Car- 
, magnole avec son chateau , Santya et le 
I fort de D^mont; il fut convenu qu'aux 
I autres places dejk occupies par des 

I 
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An 1645. garnisons fran^aises on ajoulerait Vernie, 
que les Savoyards remettraient jusqua 
Trait* do s It concluslon de la paix (i). Ce traile 
est remarquable ^ dil monsieur de Flas- 
san , par la probile et I'honneur qui le 

(a)FlMMn.4.me dictereut (2). 

piriode.uv. 6. .^^^^ Charles Emmanuel fit 

son entree solemnelle a Turin, peu de 
jours apr&s la signature de ce trait^. 
Madame royale envoya le comte de Se- 
cSi^X?' nantes remercier le roi son fr^re (5), 
dont les sentimens paraissaient plus fa- 
Yorables k la maison de Savoie depuis 
la mort du cardinal de Richelieu ; mais 
pendant qu on ^tait a Turin occupe de 
plaisirs et de fStes, il eclata a Mon- 
dovi des mouvemens populaires , dont on 
eut lieu d'etre tres-inquiet. L'esprit de 
parti, plus fort et plus dangereux k Mon- 
dovi que dans nulle autre ville du Piemont, 
y^taitsans cessefomente par lesquerelles 
des families Dadei etVolpenghi,qui durant 
la guerre civile setaient toujours mon- 
trees en opposition ; leur haine entre^ 
tenait les troubles apr^s que la paix 
de la cour avec les princes les avaitfait 
cesser par tout ailleurs , et Ton en vint 
enfin 2i prendre les armes. Les hom- 
mes les plus tranquilles durent embras- 
ser Tun des deux partis ; les ci toy ens 
devenus ennemis sassoci^rent tout ce 
qu lis parent r^unir d'hommes perdus ; 
chaque quartier, chaqi^e maison furent 
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lUis feri 4tat di5 defend : la ilotence el: M 1645. 
la haitie fie coriiiaissaient plus def bdrnes; 
liiais bieiitdt dei brigattdi htun§6rs im- 
pradetnment ititrdduits d^^fl« la tille , scf 
f^unirent contre les citoyeus d^s d^fux 
partis , et ils itnaginefetit le honte^t 
fraflc denlever l^s jcftines geM k leur 
maison paWi'neKej dt de Ifes ertymener 
dans les motttaglies voisin^s^ d*6t[ ils mar- 
chandaient lenf rangatl. Ce fle^ti, en frap- 
pant ^gafettiefrt sor Viiiie et Tatttre fac- 
tion, j^krut tti ^ifFaibliif' renth^usiaStne^ 
et les choses en ^{aietft k ce p^itit Idrs- 

Jne le^ trotipes destin^cfs? k rametiet Tdf- 
re artivirent; elles tie t^'out^tent »tf- 
cune resistance ; car les eitoyens se pro- 
testaient Sonmis et fiddles atix volon- 
t^s de la cottr. La dtichesse conffiat \h 
gonverneirtent de cefte province au che- 
valier Operti, Abttt \k condtiile^uple et 
les mani^res insihtiantes s^mblai^At pto^ 
mettre une administration douce et iWe^ 
suree. Cepeftdaftt Operti dyanl nt^ch^ tfa- 
bord contre lesbrigands, eft lesayantc*rnes 
dans une tn^istyti forte oit ils se retire^- 
irent et doii ils refilisireWl de ^rtir, 
ne put les forcer, qu^et* ta^titit le feu k 
la maison mime , sotrs leS rtftfiei die^ la- 
quelle p^rirent , avec ces sc^l^aW ^ eetri 
de leurs prisotiniers qm h'aftaief^t point 
ete rachetes encore, R^ntr^ k Mohdovi 
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An i645, de toate esperance; et sans nous pronon- 
f,)Memorie.«gu CCF CO faveuf dcs moyens qu il employa (i), 
jrenimeatidiMon- p^^j. applaudip au succcs qu'il en ob- 
tintpour ramener la tranquillite publique. 

Les armees de part et d autre atten- 
daient dans leurs quartiers Tarrivee des 
nombreuses recrues quon leur annon- 
^ait de France ou d'Espagne. Les Savo- 
yards demolirent au commencement du 
mors davril ies fortifications du ch&teau 
de Calizano; les Espagndls firent quel* 
ques courses dans la province d'lvree , 
et le mois de juin s'ecoula avant quon 
entr^t en campagne. Cette inaction parut 
honteuse \ la cour de Madrid, dont les 
ordres precis d^termin^reiit enfin le mar- 
quis de Veilada a entrer en campagne. 
II marcha d abord a Capriata, petite place 
du Monferrat, qu*il prit les premiers jours 
de juillet , et qu'il d^mantela* Pendant 
cette expedition les forces espagnoles se 
rassembl^rent sous les murs d'Alexandrie, 
doii elles partirent le lo, pour se por- 
ter sur la^ Sesia en passant le P6 k Ja 
(0»oe«i. Gerola (2). Le dessein du gouverneurde 
la Lombardie ^tait d entrer en meme 
temps dans le Verceillais et dans le Biel- 
Jais: il fut n^anmoins au moment de 
renoncer ^ son projet lorsquil apprit 
Tarriv^e d*une flotte franjaise en pre- 
sence de Final , et les preparatifs que le 
due ^ Mantoue faisait dans le Mon- 
ferrat; cependant le conseil de guerre 
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r&ini a Mortare ayaiit decide de por- An 1645. 
ter la guerre en Pieroont, on y resolut 
que raille hommes marcheraient en dili- 
gence a Final , et que le gros de Tarm^e 
86 diviserait en deux corps . dpnt Tun 
passerait la Sesia a Gattinare, ^'autre 
pas^serait le P6 k Breme. 

Le prince Thomas , qui avait d'abord 
r^uni ses troupes k Asli, se rendit k 
Ivr^e sur la nouvelle des mouvemens 
de Tennemi. II rappela dans le Verceil- 
lais le marquis de Ville d^tach^ en Mon- 
ferrat , et s etant porte entre les deux 
divisions espagnoles, il les obligea k se 
retirer dans la crainte d*^tre;^s^parement 
attaqu^es (i). Monsieur de Vellada, apres .c*) ^^j"- 

• • 1 1 Tt^r ri», VOL 5, parte I. 

avoir lait counr ses partis dans le Mon- 
ferrat, passa une seconde fois sur la 
droite de la Sesia k la t^te de toutes ses 
forces , campa le 27 aoAt k Carezane , 
et distribua sa cavalerie dans les villa- 
ge^ voisins pour y consumer les fourra- 
ges (2). Le prince de Sayoie se tenait 
toujours dans le Verceillais; Tinaction 
dun ennemi sup^rieur en forces lui fit 
penser qull pourrait diviser les siennes , 
et lui donner ainsi des inquietudes sur 
plusieurs points; il fit en consequence 
marcher' vers Pont-de-Sture huit mille 
hommes d*infanterie et quatre mille ca- 
valiers (3), en mSme temps quil jetait.*,^^"""'**'*"'' 
des ponts sur le P6, comme sll eAt voula 
attaquer Valence. A cette nouvelle les 
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An 1645, Espagnols rentr^rent k la h&te dkni la 
Lomelline , le pflrtde i^yehatit au5sit6t 
SUP ses pM St potta, le ig, de Tricerd k 
la Motte, oil if s ar^^ta )e jour sttivaut: 
le 21 , it entra dan* le Novatais, en oc- 
cupant Vespalate t le lia, il triarchai pdt 
sa droite sur Vigerano qu'il fit investir 
J'ro^'t^T. iw^ine jour (i);la rille fiayarit d autre 
"(o Miriu.. defense qu Un simple mur (2) , se rendit 
k la premiere sommdtion; les goes da 
Tesin furent tons occup^s pdr des trou- 
pes, qui couratit la province jusfqu'aux 
portes de Pavie , la ihirent k contribu* 
tion. 

On se pr^parait arec activity au siige 
du chateau de Vigevano (5). Cette place 
avait la figure d un quarr^ long, aux an- 
gles duquel s ^levai^nf quatre grandes 
tours; un foss6 de cinq trabucs de pro- 
fondeur environnait Tenceinte ; on avait 
fent^ de diminuer les ineonveniens de 
cette ^norme profdndenr par la construc- 
tion de quelques ravelins casemates, et ea 
donnant nn conrs rapide ^ixx eaux qui cou^ 
raient dans te fosse; un chemin convert 
Tentourait encore , et la garnison ^tant snf- 
fisamment nombreuse, le sii?ge semblai^ 
devoir se pi*olonger fort*avant (|ans Tau- 
tomne; cependant ■ Moreflo premier in*- 
g^nieur de Savoie , charg^ de diriger k$ 
attaques, pf^tendit que le chemin con- 
vert pouvait 4tre enfil^ , et qu'il serait 
Jiossible de dess^cher les fosses , ta 
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orrvyant un aqueduc souterrain , dont il Anj(a/fi. 
coniiaissait Texistence ; il mit k profit 
cette double d^couverte (i); les assi^- (O^o'*"*- 
geans ^tablirent leurs batteries dans ie 
chemin couvert que la garnison ne put 
long- temps soutenir, et Ton se di^osait 
a eatreprendre le passage du fosse aus- 
sit6t que Teau en serait enti^rement 
ecoulee. 

Le marquis de Vellada , camp^ k No- 
vare , venait d envoyer sur la rive gauche 
du Tesin, entre Pa vie et Vigevano, un 
corps de troupes, sous les ordres de Don 
Di^gue de Sayavedra , et d'ordonner k 
Don Vincent Gonzague , qui etait k Ale- 
srandrie , de marcher sur Asti , dans Tes- 
perance que cetie diversion rappelerait 
les allies a la defense du Piemont. Ce- 
pendant (ronzague n'ayant que quinze 
cenls cavaliers et miUe hommes d'infan- \ 
tcrie, ne jugea pas pouvoir savancer au 
dela d'Annone, et alia ser^unirau comte 
Trotti dans la province de Vereeil , oil 
ils brfil^rent le village de Garezane, sans 
pouvoir ditourner les allies du si^ge dont 
lis etaient occup^s (3). Le gouverneur socini. - 
du Milanais s'avanga alors k Mortare , 
comptant jeter un renfort dans la place ; 
mais les allies s'^tant port^s sur le tor^ 
rent nomm^ Terdoppio , r^solus d en 
disputer le passage, le general espagnol 
venon^a k son projet (3). (s^AtMrwi.toai. 

Apr^s sa retraite , les assi^geans^***^ 
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Ah 1645, execut^rent la descente du foss^, en mem^ » 
temps qu ils embrassaient par la sape le 
ravelin , dont la porte ^tait couverte ; le 
mineur s en approchait aussi: le foumeau 

Ju'il fit Plater ayant ouvert la brSche 
ans cet ouvrage, les allies sen empa* 
r^rent apris un combat assez vif; une 
seconde minerenversa,le 12, la tour da 
firont d attaque , ce qui reduisit Don 
Ghristophe de Castro ^ capituler le 
m^me jour. Le prince Thomas soccupa 
sans retard des moyens d assurer sa nou- 
velle conqu^te: il construisit une tenaille 
en avant de Taqueduc qui 6tait Teau 
au foss6 : il fit terrasser les courtines » 
et couvrir les tours des quatre angles 
par des enveloppes en forme de boule- 
vards : le chemin couvert fut palissad^ ; 
on abattit les maisons , dont la plus 
grande proximity aurait pu faciliter les 
travaux d un nouveau si^ge : Ton fit en- 
trer dans la place les munitions de guerre 
n^cessaires, des vivres pour quatre mois, 
et une garnison de cinq cents hommes, 
sous les ordres de monsieur de Nestier. 

Larm^e combin^e sarr^ta i Vigevano 
jusqu'k la raoiti^ d octobre, afin de couvrir 
(i) socini^iri. les travaux des fortifications (i) : on y 
^uno, nu » g^^jgjjjj^j^ troupes frangaises dernie- 
rement irrivees en Pi^mont : mais le ma- 
r^chal de Plessispraslin trouvant chaque 
jour de nouvelles difficult^s au passage 
de la S^ia , le prince dut perdre 
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I'esperance de pousser plus loin ses avanta- An 1645. 
ges, etrenoncermeme au projetd'hiverner 
en Lombardief (i). Cependant sa retraite ^^co B««o»i.iik. 
^tait devenue assez difficile , depuis que 
rennemi s*^tait considerablement renforc^ 
dans sa position de Mortare ; la diligence 
et le secret pouvaient seuls faire echap- 
per les allies au danger d'un conabat qu'il 
jeur etait important d'^viter; ils le senti- 
rent, et s^tant mis en marche a petit 
bruit le 18 pctobre, ils arriv^rent Ca- 
mera le mfeme soir. Monsieur de Vel- 
lada, avert! trop tard de leur depart, se 
porta sur TAgogna , dans I'id^e d'etendre 
6a gauche le long du canal de la Mora , 
et de forcer ainsi Tennemi & combattre 
desavantageusement^ en lui coupant la 
route du Pi^raont. Le prince devina les 
vues du general espagt^ol , et dans la po- 
sition difficile oil il se trouvait , il em- 
bpassa le parti le plus dangereux en ap- 
parence , celui de diviser ses forces , afin 
d occuper sur quelque point le bord droit 
du canal : la cavalerie alliee re$ut en con- 
sequence I'ordre de gagner en toute h^te 
\^ village de Pr6 , vers lequel Tinfante- 
rie ne tarda pas ^ se diriger , sans que 
les Autrichiens profitassent de ce mo- 
ment heureux pour tomber sur elle ; ils 
mirent au contraire tant de lenteur dans 
leurs mouvemens, que toute Tarm^e eut 
le temps de passer la Mora , et de se 
former e» bataille avant que les t^tes \ 
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An 1645. de leurs colonnes y parussent le 19 k 
inidi. 

Le rti^fquls de Vellada dut ^tre ^tonn^ 
d'une diligence qii*il n'avait pas pr^vue; 
il est vrai anssi, que la reconnaissance 
du peril qui la mertayait , fit feire ^ 
Tinfanterie do prince des efforts dont 
il n osait se flatter lui-m^me. Les deux 
armies se Irouvant en presence lactton 
s engagea vivement. L'itifanterie piemen- 
talse accablee par le feu de huit pieces 
de canon qui ne cessaient de tirer sur 
elie a cartouche, perdit terrain , et Tavan- 
tage dei Espagnols allait ^tre decisif, 
lorsque le marquis de Ville chargea a la 
t^te d^s escadrons qui! cammandait ^ 
repoussa I'ennemi, et r^tablit le combat, 
en donnant aux gens de pied le temps 
de se retnettre; mais arr^t^ apr^s tt 
prentter snccels par les obstacles insure 
inontables^ qu^opposait a ses niouvem«n< 
le terrain mar^eageux des^ rizi^ires , il 
alia reprendre sa premiere positmi, et 
devenir s^nple spectatew d'uii combat 
auquel la cavalerie eiWienrie ne powait, 
pas non pFos prentfre part. L'iotanfteri^ 
scule nranoeuvra et cenrllWHttit p^endant le 
reste de la jour n^e r ^ fed se pl^^i^uigetik 
jusquli ny?nui< pass^, et. un hasard 
rare/ les (^eux ehefs^ <Jon»isfe*ttt pea 
prSs en- mSnrre femps l€J ^gttat de 
retraite. Le gouverneur d* Milatiatis ton* 
kit ' remettii^ ^es \:^wft% o]?dre , 
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comptant r^nQuveller Tatt^que a Taube du An 1645. 
jpur, fit If prince voulait a? placer avec 
\^ 4ef canaux des rivieres. 
Ce 4^rc)^er passa le reste de la nuit a y 
4iapiiser ^an aya^e^ , et soit que monsieur 
4e yeU^d^ 9 ^« ex^mia^nt cette nouyelle 
positiao , la ji^ge^t difficile a farcer , soit 
qu'il eraignil; IVpprpch^ de monsieur du 
Plessisprasiin , qui otait enfin eritre dans 
le Vf^rc^iU^iE? , il renpn^a a Tid^e de com- 
J^Ure encore, el prit le cfe^imiri de Vi- . 
g^vana. L^e^ allies suivirent alors la route 
ie Verceil apir^^i avoir perdu mille hom- 
H^S ef^vkon dans Taction de la veille^ qui 
eoAU la vie a plusienrs officiers de mar- 
qne y efttr'%^lres ^ don Maurice de Sa- 
Y<Me» 990rt de ses blessures a Bielle, oc^ 

W Je Ir^^ll^pOrta (l). (OReUEionedeir 

wiHli*it^ du marquis de Vellada passaggio della Mo- 
parut d'autanft plus faible , que peu de Iwariiiit'Sm. T, 

• "V •! * X. * lib. 7. — Brusoni, 

}KMirs aupar<iYant h avait ose comparer iib. /s.- Quuicy. 

orgueitlensement VAgogpa au QariglianOi 

et la gloire dont il ^^e cauvrirait a celle 

du grand feon^alve ; qn le Mii reprocha 

avec rais^Kn.: lui ^u|t pai'Ut $atisfait das** 

sieger Vigevano,, quil fit investir, sans 

pouvoir en^p^clier Tentree dar^s la place 

tfun d^tachemeiit q^e le prince Thomas 

y envoya depoi^ les bords dc la Sesia, oi| 

il sarreta jusquau ^5 de noverabre. Lei 

general espagnol , tpujourslent, n eutpas 

acbeve avant la woilie de decenjbre les 

preparatiJ& cJu siege qtuilui^ditait: Ifi 183^ 
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An 1645. ses troupes entr^rent dans la ville sans 
opposition 9 et ouvrirent la nait suivante 
la tranch^e contre le chateau, quUsbatti- 
rent avec une nombreuse artillerie; les 
fortifications nouvelles resist^ rent mal k 
un aussi grand feu, ce qui engagea Ic 
gouverneur k capituler le 16 janvier , 
contre Tattente ou Ton^tait de lui voir 
_ o !V«S?*5!'*|ISI soutenir un assant (i). 
ijislitok^i Le marquis de Veilada ayant doniii 
JJ^i^*''*^ des quar tiers a son arm^e apres la red- 
dition de Yigevano , les allies prirent les 
leurs, et le prince de Savoie se rendit k 
Parrs, ou il etait appele pour coticcr- 
ter rexpWirion projet^e contre Orbitello, 
de laqtieHe il det^ait avoir le comman^ 
dementi II ne tarda pas a Tentreprendre 
^ cette eip^dition malheureuse, oil nous ne 
le suivrons pas ; nous observerons seule- 
ment, que la plus belle partie de Tarm^e 
frangaise en Italie ayant et^ embarqo^e 
avec \6 prince , le Pi^mont aurait coura 
les plus grands dangers , si le marquis 
de Veilada, rappele du gouvernement de 
la Lombardie , avait ^t6 rem place par 
tout autre general que par le conn^- 
table de Castille, aussi lent, aussi in* 
certain , aussi timide que lui. Le conn^ 
table ayant perdu inutilement un temps 
considerable a demanteler Vigevano et 
h fortifier la petite ville de Biagras, ne 
se mit en campagne qu a la fin de juil* 
let. II marclia dabord sur Acqui, qui iui 
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euvrit ses portes le 28, aprfes deux jours An 1645. 
de r^sbtance. Le chateau de Ponzone, que 
les Espagnols attaqu^rent eusuite, se defen- ^ 
dit moins bien encore , et Tune et Tautre 
place furent d^molies. La cour de Turin, 
ne pouvant opposer aux progr^s de ses 
ennemis que des forces infiniment infi^- 
rieures, craignait de les voir p^n^trer 
dans le coeur du Pi^mont; mais elle fiit 
bient6t rassur^e , les Espagnols ^tant 
rentr^s en Lombardie , apr^s vlngt-huit 
jours passes ^ Acqui. Les allies se tin* 
rent eux-m^mes sur la defensive jusqu au 
retour des troupes revenant d'Orbitello; 
ils entreprirent alors de porter la guerre 
dans les Langhes , od ii ne se passa ce- 

Sendant rien de considerable; le gouverneur 
u Milanais y envoya quelques renforts, 
et Ton s observa le reste de la campagne, 
chacun ^tant dans la crainte que son 
enne^ii ne fit passer des secours en Tos- 
cane , oil les Fran^ais assi^geaient Lon- 
gone. Cetta place ayant enfin ^t^ prise , 
Ion entra en quartiers d'hiver en Lorn- . 
bardie et en Pi^mont. 

' La paix g^nerale se traitait 2i Munster 
(i) , oil la cour de Turin avait envoy^ a/^L^ircnJn,";: 
le marquis de Saint-Maurice , et avec lui VJalL^ll!^]^' 
le senateur Belezia, homme aussi connu JlSeTlVsiaTuC 
par ses talens dans la partie diplomati- ^* 
que , que par les sentimens d un pa trio- 
tisme ^clair^ et pur; son z61e en lem- 
portant sur les regies de la prudence ne 
Tom. jr. i5 



Digitized by 



OqG GUflHRES DXJ PIJEMONT 

4^ 1(141 tarda pas a lui susciter ranimadverslon 
des plenipolentiaires fran^ais, qui vout 
lant conserver Pig;iieroI, malgre lesEspa-. 
gnols, trouvaient les oppositions les pliu 
fortes a leur prqjet de la part de Bele» 
^ia ; on le soupgonna dentretenir de* 
)iaisons secretes avec les commissaires 
autrichiens , et le cabinet de Paris de- 
manda son rappeh 11 ^tait diificile qu'oii 
piit le remplacer ; personne ne connais^ 
sait comnie lui les int^rSts et les vues des 
diir6rente§ cours: personne ne connaissait 
mieux que lui les int^rSts du Pi^mont) 
et les vues politiqpes quil f^ilait suivre 
d'apr^S le plaq sur lequel la raaison de 
3avoie r^glait depuis long-temps sa con-f 
duite. II etait naturel que la regente s ex* 
cus&t de complaire dans cette circonstance 
^ ce (^ue le roi lui deipandait; mais plus 
elle re^sistait, plus le cardinal Mazarioi 
jugea important d'^loigner de Munst^ruR 
homme qui lui devint doublement suspect; 
il tenta d'abord dy r^pssir en mena^ant 
le marquis de P^anezze de Tindignation du 
roi, s'il nengageait ipadame royale, doot 
il avail la coa(iance> k accorder ce qu on de* 
^irait d elie, et quand il reconnut que men* 
sieur dePianezze etait apssi pen susceptible 
de crainte quincapable de se laisser s^- 
duire , il en vint jusqu a rappel^r de Tu- 
rin I'tinvoye qui y r^sidait, en m^me 
temps que Tambassadeur de Savoie a Pa^ 
ris re^ut ordrQ 4e p}«s |>araUr4^ a l4« 
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eonr. Cespreuves de ressentiment n ^taient An 1646. 
que Tannonce de la vengeance: Mazarini 
pri tendait user de la force pour amener la 
r^gente k ses volontes ; Tabbe de Verrue 
trouva moyen de Ten pr^venir. On soup- 
f onna les Frangais ^ maitres de la citadelle 
de Turin, de vouloir enlever la famille ro- 
yale, etlon prit k la h^te des mesures 
de siiret^. La duchesse fut au mom^ent 
d'abandonher sa Capitale , ou de sortir au 
moins dd palais royal pour 3'enfermer 
dans le cMteau ; mais d^s qu elle eut 
consenti k rappeler le s^nateur Belezia^ 
tes menaces cess&rent. Belezia regut 
lordre daller complimenter k Varsovie 
le nouveau rol de Pologne, et le president 
Nomis , destini£ k le remplacer^ ne tarda 
pas darriver k Munster (1). Cependant 
des rioeuds inextricables s'opposaient a la iVcTifntit^ub^!!; 
conclusion d'un trait6 ; il fallait du sang "p- 
encore k la politique. 

La feute qua le conn^table de Castille 
T6nait de faire en ne profitant pas de sa 
superiority pouvait devenir d'autant plds 
dangereuse , qu il se vit forc^ d*envoyer 
au commencement de la nouvelle ann^e Ani6i^rj. 
une grande partie de ses troupes a Naples 
£>u en Sicile, pour souraettre les habitans 
qui s ^taient r^volt^s. 11 ne pouvait naltre 
^occasion plus heureuse aux allies pour 
faire en Lombardie de brillantes con- 
qu^tes, si le cabinet de Paris, Irop oc- 
^p^ du desir de profiter des troubles da 
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An 1647. midi de rilalie , n avait perdu' beaucouj^ 
de temps en n^gociations avec les difFe- 
rentes puissances. Ce cabinet, berce par 
des esperances qui ne se r^aliserent jar 
mais , laissa une arm^e superieure se 
fondre inulileroent dans ses quartiers , et 
donna au gouverneur de la Lombardie le 
temps d assurer ses places , et de rassem- 
J.ci«;*drcj;S: bier de nppvelles forces (i). Celui-ci fut 
siuMoT^IittoZ des-lors en (4ut d entrer lui-m^meen cam- 
«.7.8«^ pagne au commencement,du mois de mai. 

Le io,il se pr^senta devant JVice en Mpn- 
ferrat, oix le chevalier de Broglia com- 
mandait une garnison de trois cents hom- 
jnes* Get officier ayant capitule le 32, sans 
rien convenir en faveur des habitans, 
les Espagnols abandonn^rent la ville aa 
pillage, lis projetaient de s'avancer.^n 
Pieraont, lorsque le dut^ de Modfene, qui 
flottait depuis long-temps dans I'ind^ci- 
sion, quoique les deux partis lui prodi- 
guassent, les offres les plus flatteuses, se 
decida enfm en faveur de la France, et 
renforce par quelques troupes <jue le ma- 
rechal du Plessispraslin lui envoya , il 
entra en Lombardie , k la t^te de neuf 
mille hommes. 

Ce prince s etant avance sur le P6, le 
a5 septembre, fit embarquer mille raous- 
quetaires, qui parvinrent, malgr^ les ef- 
forts des Autrichiens, a gagner le bord 
oppose du fleuve , et a sy retranchor* 
pres de Tembouchure de I'Oglio; L ann^% 
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etiti^re passa le P6 k Pomponasco sur ^1647* 
les ponts qu elle forma , et cet ^v^ne- 
fcent jeta une terreur si grande parmi 
les Espagnols , quils fiirent au moment 
d'abandonner Cr^mone , dont le due de 
Modfene s approchait par Casalmaggiore. 
Monsieur du Plessispraslin marcha dans 
r^tat d« Parme , comptant se joindre aux 
Mod^nais avant que les enn^mis pussent 
Talteindre ; mais il fut arr^t^ par le 
prince dc Trialse; et pendiant que ces 
deux genera ux s observaient , les pluies 
de lautpmne commenc^reiit ii tomber en 
si grande abondance , que le due de Mo- 
dene, apris s 4tre avanc^ jusqu Saint-Si- 
gismond k un milte de Cremone, retouma 
^ Casalmaggiore ) et prit une Hgne de 
'fcantonnemens entre Cremona et Sabio* 
iietta. On releva la faute du marshal du 
Ptessispraslih^ qui prit la route de Parme, 
quand il aurait p« arriver directement 
dans le Cr^monais par le Lodesan. Ge 
general reconduisit ses troupes en Pie- 
mont, aussitot qu 'il vit les Mod^ais entrer 
en quarlierSj^tle prince Thomas relourna 
deVoghere^ oti il s^tait avanc^, dans les 
environs d'Asti, en ddtachant vers Ca- 
salmaggiore un corps de sept cents cin- 
quafite cavaliers* 

La declaration du due de Mod^ne rap- 
pela le conn^table de Castilie dans le ii^ 
Milanais , oh. il dispersa son armee, 
pendant que la plus grande partie d^ 
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'4h 1647. rinfanterie £ran9ais9 quittait le Pi^mont^ 
et allait sembarquer pour Naples. Riea 
nempSchait les Espagnols de reprendre 
)a guerre offensive avec avantage; ce^ 
pendant le conn^table de Castille qui 
soUicitait sion rappel Madrid , ne vou- 
lut pas s exposer a 1 'incertitude des ^v^- 
nemens, quelque probablie qu'en piit ^tre 
le succ^s: il demeura done dans I'inao 
tion jusqu k ce que les ordres de la cour 
lui permirent de partir de Tltalie et de 
remettre le commandenient k son fils le 
isomte de Haro, dont le comte d'Ar^ 
et Don Antoine RonchiUo furent charg^ 
de diriger la jeunesse* L'arip^ espa* 
gnole ae mit alors en mouvement contre 
les Mod^nais: elle battit-k Saint-Mar* 
tin la division command^ pat monsiew 
de Noailles , sans pousser plus loin 
ce premier avantage, apr^s lequel on 
entra en quartiers d'hiver. Les Pi^ 
montais qui avaient ^t^ pendant tonte 
raotomne dans une juste solUcitude, ap- 
prirent cette nouvelle avec une grande 
satisfaction ; mais auz inquietudes que 
Tennemi venait de^ causer k la cour de 
Turiti succeddrent celles que lui donna 
la d^couverte <i'une conspiration contre 
la personne du jeune due Charles Em* 
mianueL Le senateur Sillan , le naoine 
£randoIfo , 6t le nomm^ Gioja, arrdt^ 
comme auteurs de la trame, y envelop- 
perent Tauditeur Masin , et tons quati^ 
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W Wdtivant au nombre des plus chauds An 1647. 
amis des princes j pendant , et depuis 
la fin de la guerre civile , on accusa 
le magistrat charge de .1^ redaction dil 
proems de chercher a faire tomber des 
Soiipjons odieux sur le prince Thomds 
lui-m^me* Ce prince et Son fr^re sen 
tinrent profondement offenses ; ils de- 
• inandferent que les pieces raises aux actes 
leur fussent communiquees; le nonce du ' 
'pape fit lui-m^me de^ instances pour 
avoir connaissance de ce qui regardait le 
moine Gandolfo ^ sans pouvoir rien ob- 
'tenir. Sillan mourut en prison 5 et Gioja, 
condamn^ par arr^t du senat & iStre en-^ 
ferm^ tout vivant dans un^ colonne vid^ 
'quon dressa exprfts sUr les lieux desti- 
ti^s ^ Fexeculion des criminels ^ y fut 
'fenferm^ j apr^s dvdii* ii^ ^trangl^ dand 
les prisons. La voi* jpopiilalre accusait 
'Gandolfo et seS Complice^ d avbir lent^ 
de fiaire p^rir le due par des sortil^gesy 
'en pergant avec des ^pingles le buste en 
cire du jeiine prince; il paralt que cette 

Eu^rilite absurde saccr^dita dans le pu-^ 
lie , qui voyait &vec peine la sante de 
Charles languir depuis (juelquft lertij)s (r). (,> sim m^^ut 
'Ces fables nentrferent sans doute pas ;r. 
•dans resprlt de^ juges qui d^cidferent du T^c^^^^l^-^^- 
sort des accus^^, dont on na cependanris^^^^^^ 
jamais connu , ni les moyens , hi le^i ye- 
fitables projetSi 
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CHAPITRE LIX- 

SUITE BE LA GUERHE DE l635. 

Sonimaire. Suite des conferences de 
Monster. — Inquietudes de la maison 
de Savoie. — (ruerre sur la frontiere 
du Modenais. — Les allies entrent en 
Lombardie. — Prise des lignes es^ 
pagnoles entre VOglio et le P6* — 
Lurmee combinee se propose de pas- 
ser [Adda. Les obstacles auony 
rencontre^ decident Vattaque de Cre* 
mone. — Siege de cette place. — Les 
Espagnols se preparent it livrer une 
bataille pour la sauv^r. — Retraite 
des allies. — Obsen^ations sur ce 
siege. — Les troubles interieurs rap* 
pellent en France le marechal du Pies* 
sispruslin , et une grande partie de 
ses troupes. — La ville dlvr^e enle* 
vee au prince Thomas. — Fin de la 
regence de la duchesse Christine. — 
Mowemens de guerre dans les etats 
du due de Modene* — Paiac particu* 
Here de ce prince avec tEspagne. — 
Les troupes de cette puissance pren* 
nent Oneille. — Elles menacent Albe^ 
et se saisissentde Bielle^ qu elles livrent 
au pillage et dont elles detruisent les 
fortifications. — Les Sai^ojards re* 
prennent Oneille.. — Les Autrichiens^ 
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qui t6ntent et fnanquent la surprise ^ 
. xtAsti , mettent le Monferrat a contri^ 
bution. — Projet de trSi^e en Italic. 

— Circonstances qui tempichent. — 
Larmee espagnble a Buttigliera. — 
Turin menace* — Belle manasuvre 
des allies qui* decide la rdtraite de 
tennemii — Son arriere ' garde est 
harcelee. — Negociation artificieuse 

. dont le gowemeur du Milanais est 
dupe. — Ce general assiege Trin. — 
Courage du goupemeur de cette place. 

— J^es Piemontais cherchent inutile^ 
ment a faire entrer un renfort dans 
la yille. — Capitulation signee. — 
Moupemens des armees. — Attaque 
et prise de Crescentin par les Autri" 

. chiens^ qui en demolissent les fortifi-- 
cations. 

Malgr^ le desir dinc^re oil I on etait k "^4*^ 
Turin de voir la paix se conclnre, mal- 
gre le besoin extreme que le Pi^mont 
en avaity la cour ^prouvait de grandes 
inquietudes sur ce qui se deciderait k 
Munster; Ton venait d y ^baucher les pr^-* 
liminaires d'un trail^ tr^pr^judiciable k 
la maison de Savoie, et Ton attendait 
4mpatiemment I'effet que produirait la 
iiote d opposition presentee par le mar- 
quis de Saint-Maurice, relativement sur- 
tout k rid^e que faisaient paraitre les 
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ijb i64$« cabinets de Paris et de Madrid de 

tenir un an encore apris la fin de lat 
guerre les places que chacune des deux 
puissances occupait en Pi^mont. Dans 
i^es circonstaricesj madame foyale vit avec 
plaisir les apparences de paix seloigner 
encore j les nouveaux bruits de guerre 
lui parurent sans doute moins dangereux 
qu'un pareii accommodement* 

Don Louis Fronliste de Tolfede, mar-* 
quis de Ciarac^ne , nomm^ gouverneur 
g^n^ral de la Lombardie , ^tant arriv^ k 
f Milan dans le mois de janvier , donna ses 

premiers soins k la province d^ Cr^mone, 
qu'il entreprit de couvrir' par des lignes 
de sept milles d etendue , embrassant Id 
terrain compris entfe TOglio et le Poi 
Le due de Mod^ne c^iraigitit que ces dis-* 
positions n'annon^assent le f)rojet de por-» 
ter contfe lui les premiers et les plu0 
ands efforts de la nouvelle catnpagni^} 
il desira avoir pres de lui un ollicier 
tiirsd dont le talent m^ritat sa confiane^ j 
on lui envoya le mar^chal du Plessispi^S^ 
iin , qui ftrriva precis^ment k Reggio ati 
inoment oil Tennenii ressei^ait a CasaK 
<o sw/ Mercu^ tnaggiore (i) la division du comte dd 
n torn, li. , Noailles. On n'igftorait pas que les virr^ | 
mariquaient k cet ofiicier i et I'on voya^ 
que les ei&rts ^ de cette division pottC 
rouvrir ses commtmicaliobs avec FArmh 
m reussissant pointy elie dtait' r^duite ii 
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attendre son salut de ce que Vano^e 
pourrait faire en sa faveur (i), 
Monsieup .du Plessispraslin ayant joint ^^(0^^^*^ 
due do Mod^ne , on prit la resolution 
de tenter le passage du P6 , et pendant 
que lea troupe dispersees se r^unissaient 
k Gualtieri, on reussit k jeter dans Ca«* 
^Imaggiore un convoii de fartne. Le 2g 
piai, larin^e s^branla sur plusieurs co*^ 
lonnes ; la cavalerie entra toute dans to 
Parmesan, comptant p^n^trer par Cette 
route dans le Cr^mqnais 9 pendant que 
rinfanterie cotoyait le P6 , en ^piant Iq 
mop^ent ^t le Ueu d en executer le pas^ 
fage ; on gros d^tachement embarqu^ 
sur .ee , flei|ve devait le descendre k 
yau Teau jusqu a la hauteur de Casal^ 
maggiore , ou il essayerait de prendre 
tcrre son^ la protection d'une sortie g^- 
n^rale, qu^ monsieur de Noailles ex^cu-^ 
terait, Le succ^s de ce plan d'op^rations 
par^ifisait douteux au marechal lui-meme^ 
qui le regardait n^anmoins comme le 
seul moyen de sauver la division qu*it 
lallait secourir ; mais on ne pouvait pas 
^attendre que les Espagnols se retirer 
raient k la settle, nouvelle de la marche 
4e3 allies dans Tdtat de Parme. 
, Lift craiftte de laisser Cremone i de- 
f^ouvert engagea Iq marquis de Gara'^ , 
^nc k se. repUer dans ses lignes entre 
rOglio et le P6, fortifi^es dun triple 
Mdre de feu, et d'un triple fosse*^ 
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J» CepeiidaUt le diic de Mod^ne et le mar^^^ 

chal , qui se tinrent un mois entier ^ 
Gasalmaggiore sans rien entreprendre , 
d^cid^rent Tattaque de ces lignes sur la 
nouvelle que larmee pi^montaise arri- 
verait le nS juin dans le ducfa^ de Plai- 
sance; ils se mirent en marche le aS; 
et le au soir ils arriverent k Dozeno ^ 
k moins de deux milles du centre de^ 
retranchemens ennerois. On en avait re9ii 
le plan exact par un transfuge, et d'apris 
ce plan, les g^n^raux donn^rent les dis- 
positions de 1 attaque qui devait s'ex^- 
cuter vers TOglio sur trois points diflK- 
rens , en m^me temps que deux fausses 
attaques, Tune au centre , Tautre a la 
droite des lignes, attireraient sur ces 
points ^loignes Tattention des Espagnols. 

Le 29, ^ Taube du jour, les colonnes 
arriverent hi Rebecca : les troupes char- 
gees de defendre cette partie des retran- 
chemens s y tenaient avec une si grande 
negligence, que les allies pass^rent safns 
opposition les deux premiers fosses, et 
nessuy^rent qu'une seule dicharge de 
mousqueterie en franchissant le troisi^me. 
Ils entr^rent ainsi dans le camp m^me des 
ennemis', qui apr^s un instant de faibie 
tam^jl^*?''?^"- resistance^ se retirerent (i) sur Cr^mooe, 
XEi^Voi^'«*i Bocca d'Adda^ en abandonnant au 

teuo£*,''tti. Vi." pouToir du vainqueur la plus grande par- 
tie de leurs bafi;ages , et trois pi^es de 
canon; le^ allies ne perdirent que deax 
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cents hommes, qui n'en coAtirent gu^re ^11164^ 
pins de quatre cents k Tarm^e battne (i). 
Cependant le marquis de Carac^ne se trou- (>) AssnAd . 
vait dans 1 alternative amigeante, ou de li- posguu, u. 
vrer Gr^mone a ses propres forces , ou de 
Jaisser k ses ennemis la liberty de porter la 
guerre au dela de VAdda, etle mar^chal 
du PlessisprasUn en pr^voyant son embar- 
ras, comptait r^gler le parti qu'il fallait 
prendre sur celui pour lequel le gouver- 
neur de la Lombardie se d^ciderait; aussi 
des qu'on le vit d^termin^ a couvrir Cr^ 
mone, le passage de TAdda fut d^cid^: 
anais il fallait attendre les roagasins, et 
Tartillerie qui arrivaient lentement de / 
Reggio par Plaisance; Tarm^e alli^e per* 
dit trois semaines dans son camp de la 
Cava , oil elle fut jointe par la cavalerie 
de Savoie , et le lo )uillet, on r^solut de 
^e porter sur TAdda, par la Grotta , vil- 
lage situ^ entre Crimone et Pizzighet- 
tone. 

De son cot^ le marquis de Caracine 
s'^tait mis en mesure de contrarier les 
projets des allies : il venait d assurer la 
communication de Cr^mone avec letat 
4u doc de Parme, en c^dant k ce prince 
rile de Mezzano di Chisantolo, avec le 
fort qu on y avait b4ti , et ayant pourvu 
la place menac^e de tout ce quil faHait ^ 
a ane bonne defense, il conduisit la plus 
grande partie de ses forces sur V Aada , 
p.u les allies narrivirent que le i4> ^ 
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,jAii64fi. cause da mauvais temps. La journ^e 
fi'etant passee^ en escarmoathes, le due 
de Mod^ne fit elever pendant la nuit 
deux batteries en face dune petite He 
qu'il occupa le lendemain; le iG, il mar- 
cha au village de Saint-Bassan , comptatit 
Be servir des bateaux qui y 6tai«nt, et de 
jeter un pont sur la riri^re; mais \6 ditsh 
chement charg^ d'enlever ces bateaux si- 
tant amus^ k piller en route, tes pajrsatit 
maltrait^s se sauv^rent sur ces barques 
fn^mes au dela de TAdda, «t rendirent 
sans le savoir un grand service aux Espa^ 
^ols , qui ignoraient les mduvemens 
Allies. ' 

Ce contretemps fut d autant plus mat- 
lieureox qu'on ne pouvait sans impni^ 
dence tenter le passage de la riviere eh 
presence des.ennemis dont les forces ang' 
mentaient journieUement. On n'osait pas 
non plus violer ia neutrality du tet^ 
ritoire venitien , en se portant au deli 
de I'Adda par la province de Bergame, 
ce qui fit renoncer au plan de campagnd 
adopte, et .revenir k Tid^e dassi^ger Cri* 
mone. Le 19, 4armee retourna de Sainl> 
Bassan a Grumello ; le 20 , elle campa 
k Spidasecco; et le 2:2, elle investit la 
place. 

La ville n'^tait entour^e que d un niur 
antique, tres-ais^ a forcer; cependant 
monsieur du Ple^sstsprasHn voulut comt 
-mercer par le si^e du ch&teao> dont le* 



Digitized by 



C«APITRE LTX. aSg 
fertiSeations etaient reguli^res , et Tin- ^^% 
^uence de son opinion entraina ceux qui 
$y itaient d abord opposes dans le con-^ 
i^l de guerre. 

La tranchAe fut ouverte le 33. La g^ar* 
Bison ayant re^u par le P6 tin rentort 
considerable, les assi^geans song^rent k 
3emp^rer du cours du fleuve sur leauel 
Hs armferenl une galiotte et deux ori* 
^antins. La flottille des assi^g^a n h^sitst 
point a attaquer celle des allies, d^s 
quelle osa paraitre, et sen empara apr6$ 
un leger combat. Cependant les trayauit 
in siege avanjaient : les batteries di- 
snonterent une grande partie des canoni 
de la place ^ et ruin^rent les moulins do 
la iVille ; mais la garnison en conservant 
les communications avec Paritoe, ripa- 
lait journellemcnt ses pertes, et rece- 
vait sans cesse de nouveaux secours. Le 
S aoiit , les allies attaquerent les Es« 
pagnols sur le bord du canal des mou- 
fins, les en chass^rent apres trdis heu^ 
res de combat , et se retranch^rent a la 
portee des remparts du chateau pour y 
clever leqrs batteries de br^che. 
^ Ce joqr-la m^me le marquis de Ville 
arriva au camp k la t^te d une division 
pi^montaise de trois mille cavaliers , et 
de treize cents hommes d'infanterie. Get 
ofiicier general n eut pas plutot reconnu 
I'^tat du si^gje qu il remarqua la fautd 
^'on avail taite on n attaquant pas la 
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^01648. ville; il )e conseilla inutUement, etiies- 
}or5 il augura mal de I'entreprise. Le 4^ 
la garnison chassa les Suisses du Imrd 
du canal , dont la garde leur etstit 
confine ce jour - la , et les batteries 
eussent et^ en danger, s&ns les gendar^ 
lues de Modi&ne qui reprirqnt le poste. 

Les assi^geans en .^tant demeur^s les 
inattres, proiong^rent les boyaux destin^ 
^ embrasser le ravelin dont la porte da 
chateau etait couverte, en mSme temps 
qu'ils battaient en ruine Touvrage k te- 
liaille du cote du P6. Les Espagnols tnh 
vaill^ient sans rel^che a reparer le mal 
que le canon leur faisait: ils form^rept 
UD triple rang de palissades , et creus^ 
rent cinqfougades: le 5, ils tent^rent une 
sorti^, qui fut repouss^e: celle qu'ils ex6* 
cuterent le 7 ne leur reussit pas mieuii 
et les assiegeans parvinrent k s^tablir 
sur la contr escarpe. Don Vinpent 
M oassurg, gouverneur de la place, craignit 
de ne pouvoir prolonger longuement la 
defense du ch&teau, et travailla k le s^r 
parer de la ville par un fosse large et 
profond; le 8, il fit jouer une mine; les 
allies se log^rent peu de temps apris 
dans une demi lune; et le 16, ils entrc- 
prirent de fermer Tentree des secours, 
en embarrassant le cours du P6, et en 
f^onstruisant une redoute dans Tile qa'il& 
occupaient sur ce fleuve; la nuit m^me 
ils mirent le feu a un fourneau sous la 
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ilemi-Iune royale, sans. pou voir se loger Ani6^^ 

dans cet ouvrage, quoiqu une grande 

tie du rev^tement s ^croulat par I effet de 

la mine. 

. Pendant que le due de Mod^ne tra- 
yaillait au passage du foss^ , ii cherchait 
k altirer Tattention du marquis de Ca- 
rac^ne vers I'Adda, en faisant manoeuvrer 
le marquis de Vilie sur cette riviere. Le 
20 y il entra dans la place par le P6 un re* 
gimentde Bourguignons. Une sortie detrui- 
sit le mSme jour les Lravaux les plus avan* 
c^s, et la gamison poussa des contre-ap« 
prpches, qui retarderent la sape des assie- 
geans et qui les incommod^rent beaucoup* 
On fit jouer de part et d autre quelques 
fougades.Les allies commen^aient cepen- 
dant a combler le fosse a force de fasci- 
nes ^ et quoique la gamison r^ussit deux 
fois k renverser ce travail , il se trouvait 
fort avanc^ le 6 de septembre. La br^che 
ne tarda pa&a Stre faite dans le ravelin. 
Le i5, on tenta inutilement den appro- 
cher, en jetant un pont de planches; il 
£allut en revenir le lendemain a achever 
de combler le foss^ ; mais les assi^g^s de- 
trnisaient toujours la nuit une partie du 
travail qui se f^ii&ait le jour. 

Monsieur de Caracene voulut recon- 
naitre par lui-m^me fetat du sifege: il en- 
tra dans Gr^mone le matin du 17 , et ne 
retourna le soir a Pizzighettone qu apres 
avoir change et renforc^ .la cavalerie de 
Tom. ir. 16 
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Jtn 1648. la garnison. Le 3o , qaelques nonvelle^ 
troupes arriv^rent de France au camp, oil 
I on comptait que le prince Thomas , re- 
venu de son expedition de Naples, enver- 
rait au siige de plus considerables ren- 
forts. On se trompait neanmoins : le prin- 
ce qui se plaisait k contrarier le due de 
Mod&ne , retint ses troupes dans les ports 
de Provence , et Ton commen^ait k dea- 
ler de r^duire la place , surtout depuis 
qu'une crue d eau ayant rompn les chaines 
qui traversaient le cours du fleuve , rien 
ne s'opposait aux communications de Cr^^ 
mone avec le camp espagnoL L^arm^e 
alliee etait d'ailletirs afFaiblie: rinfanterie 
surtout souffrait beaucoup : les vivre^ 
manqnaient , et la garnison disputant 
pas ^ pas le terrain, pccupait toujours 
dans le chemin couvert deux logemens 
sur les flancs de ceux que les allies 
y avaient pris. 

Le mineur des assi^geans mit le ma- 
tin du 6 octobre le feu k une mine 
contre la demi-lune royale; le due de 
Modene se porta k la tranch^e pour 
en attendre TefFet ; et le niarquis de 
^ Ville arrivant alors m^me de Gruroello, 
ou il etait avec sa cavalerie , se rendit 
pres de ce prince , et fut atteint d un 
roulet de canon a la cuisse , dont il 
mourut peu d'instans apris. Les Savoyanls 
ne furent pas seuls k donner des regrets a 
sa memoire ; son courage et ses taleni 
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le rendaient cher a toute Tarinie. La An 1648. 
mine quon venait de faire jouer iven- 
ta ; celles auxquelles la garnison mit le 
feu renvers^rent les logemens des allies 
dans le chemin convert; lis entreprirent 
,de les reconstruire , et comme ils em- 
ploy^rent a pe travail les prisonniers 
de guerre espagnols , le gouverneur usa 
de represailles , en exposant k d<6couvert 
3ur les br^ches les ennemis qui ^taient 
en son pouvoir. Les assi^geans , apr^s 
^'Stre log^s une seconde fois au bord 
de la contr'escarpe , achevirent de com- 
bier le fosse ; mais la garnison se d^« 
fendait avec d'autant plus de courage 
quelle savait la resolution od etait le 
marquis de Caracine de livrer une ba- 
taille en sa faveur. 

Le. gouverneur du Milanais a^ant rejii 
de ?(aples des renforts considerables » 
ra^pelait en effet de I'Adda les troupes 
ou'il y avait jusqu alors laiss^es , et se 
aisposait \ attaquer les lignes. 

Le mar^chal du Plessispraslin jugea 
la retraite n^ccssaire , et son avis , quoi- 
que oppos^ k celui du due de Mod^ne, 
et quoique vivement combattu par Bal- 
thasard , intendant general de Tarmee , 
fut adopt^ dans le conseil de guerre , 
oil Ton decida, qu en conservant quelques 
postes sur la gauche du P6 , on se 
relirerait par Ca$almaggiore et par 
Gualtieri. Le 14 > Tarmee se mit ea 
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^111648. rnarche. Les Piemontais, aux ordres dti 
lieutenant - general marquis de Monti 
arriv^rent a Verceil , en traversant le 
Novarai$. Le mareclial du Plessispraslia 
repassa en France par T^tat de Genes 
livec une grande partie de son arraee, 
dont le reste s'unit aux troupes du due 
de Mod^ne , et prit des cantonnemeus 
dans les etats de ce prince. 

La iev^e du si^ge de Cremone fit en 
Italic une tres-grande sensation; Tentre- 
prise avait cependant ^t^ si mal dirigee 
quon eAt dA etre ^tonn^ de la voir 
r^ussir ; malgr6 Tingenieur Clairville , 
et nialgr^ le commandant d* artillerie 
Sciuppel, on pretendit attaquer le corps 
de la place avant de s ^tre empar^ des 
ouvrages exterieurs qui le couvraient, 
et. an lieu d emSrasser le front d attaque 
par des boyaux, ainsi que ces officiers 
le voulaient , on s avan^a jusqu k la con- 
trescarpe au moyen d une seule appro- 
che dirigee pr^cisement entre les aeux 
points saillans du cbemin convert , oil 
la garnison se soutint toujours. Le due 
de Modene et le mar^chal essay^rent 
de se disculper, en accusant le due de 
Parme de favoriser les Espagnols. U 
est vrai que ce prince, neutre en appa- 
rence , penchait en leur faveur , et les 
Frangais qui dans leur retraite maltrai- 
terent son pays , n'adppterent pas le 
projet de le trailer ouvertement en 
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ennerai , par la seule crainte de le jeter An 164a 
ouvertemeiit dans le parti de la cour 
de Madrid, au moment ou les troubles 
int^rieurs du royaume rappelaient dans 
son sein la plupart des troupes emplo- 
yees ^usqualors en Italie (1). ri^l^tom^ift^isr 

Le due de Savoie Charles Emmanuel 
renait de prendre lea renes du gouver- Bro^i^i*,liJ*V5''-II 
nement, en entrant dans sa quatorzi^me R*«^»»y'. iw. 3. 
unn^. Madame royale voulut avant que 
de les lui remettre tirer la ville dlvree 
des mains du prince Thomas, alors em- 
pIoy6 au commandement de lexpedition 
que les Frangais executaient dans 1% ro- 
yaume de Naples. Le recit de cet ev6- 
nement aurait trouv^ place quelques 
mois plut6t, si nous, avions pu inter-r 
rorapre la narration des ^v^qemens pii- 
litaires de cette campagne; Depuis le 
jtrait^ qui mit fin a . la guerre, civile , 
le prince Thomas entretenait a Ivcee 
one gamison a sa solde et un gouver* 
neur de sa nomination ; il avait ^t4 
dit d^s-lors, que ce droit cesserait avec 
la r^gence de la duchesse Christine , 
quand le due atteindrait i'^ge de sa 
tna^orite mais dans les circonstances 
oil se trouvait la cour , Tex&ution de 
eet article d^pendait de la volonte du 
prince , et il fallait peu y compter , 
3urtont depuis les discussions survenues a 
Toccasion au proems de Sillan, de Gan- 
5lolfo et de Gioja.. songea done i 
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An 1848. profiler de son absence pour lui enlever 
Ivr^e. Madame royale s'^tant rendue 
avec son fils au ch^iteaii d'Agli^^, sous 
pritexte d'une ftte quelle acceptait da 
i^omte de ce nom , son ministre favori, 
fit avancer quelques troupes dans le 
Canavais, et le 16 juiti, elle i^crivit au 
comte de Campion gouverneur d'lvr^e, 
au nom du prince , que It due son fils 
desirant voir cette ville , un corps de 
ses gardes Vy pr^c^erait. Le gouver- 
iieur sentit tout Tembarras de sa posi- 
tion ; il se serait peut-^tre excus6 de 
f ecevbir la cour , si les habiians , dont 
plusieurs ^taient gagnes, n'eussent mon- 
tri un empressement de la voir qtd 
tenait de la menace et de rinsurrec- 
tioti ; ainsi pendant qiie monsifeur de 
Campion d^Iiberait encbre, les gardes- 
du-corps , suivies de quelques autres 
troupe^ , arriv^rent ; lei due, accompsf* 
cni de sa m«re, les siiivit de pres, el 
lut regu dans la ville aiix accliamations 
du peuplfe. 

Le jeune souverain ordonna d aborf 
hi la garhison de quitter les armeSj elle 
ob^it ; on riemplaga le gouverneur €t 
ie IQ, la dudhesse de Savpie ayant d^ 
tlare elle-mfime que le tferitae de sa 
r^gence ^tait arriv^, Charles Emmanuel 
ten fit part & son oncle , auquel il en- 
voya les patentes de gouvernefur d'Asti 
et d'Albe. 4^6 prince Thomas n'osa pa3 
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laisser paraitre son m^contentement ; il ^1648. 
.^ccepta les places qui iui ^taient ac* 
cord^eS) et ne sopposa point k ce que 
ses troupes f assent licenciees (i). 

Les armees ^taient entries en quar- &iri,*iit^'^r\liim. 
tiers apres la levee da siegp de Cr^- 
iQoa# ; les Espagnols ny demeur^rent 
cependant pas long-temps, Dhs les pre- ^g, 
iniers jours de fevrier ils sapprocherent 
des etats de Mod^nej le i3, ils s.em- 
parerent de Pompouftsco ; ils passerent 
le P6 pr6s de Luzara, le et se retran- 
ch^rent sur le bord du fleuve, avaut que 
les troupes qui oiarcUereat vers eux eus- 
sent pu arriver ; pn n osa pas les atta- 

3uer, et les EspagnoU sapprocherent 
^ I^^ggio. Pendant ces mouvemens de 
guerre, le due ,de Parage trakait de la 
paix particuli^re du due de Mod^ne, 
Auquel le roi de France lui-m^me ayait 
conseiU^ de se racconunoder avec la cour 
de Madrid. Monsieur de Caracioey apres 
avoir r^siste quelques mop[iens aux Oli- 
ver tares qi^i lui furent faiies, conseiUit 
h un traite , dont les conditions signees 
le 26 ^taient meilleures que le prince 
italien ne devait lesp^rer dans la posi- 
tion des aflEaires (2). . Jftl]^\' ^f'^ 
Le poids de la guerre allait tout SaSi. ^^""^ 
retonniber sur Je Piemont dans un mo- 
ment oil la France ne pouvait soutenir 
que faiblement les int^r^ts du due de 
Savoie ; mais. 1^ Espagnols occupes dans 
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j^n 1^49* l6 midi de Tltalie se tinrent sarja 

fensive, et ce ne fot qui la fin du mow 
d'aout qu'ils attaqu^rent Oneiile : leur 
flotte retournant de Naples en Catalogne, 
d^barqua un corps de troupes, qui s em- 
para aisement d une ville sans g^rnison 

CO Bro.oni, lib. (i). Dans le m^me temps, on a peu pr^s, 
le marquis de Caracine conduisit son ar- 
m^e sous les murs d'Albe; ii renonja 
n^anmoitis au projet de I'assieger , lors* 
qu'il apprit que le comte de Verroe 
s'^tait jet^ dans cette place, k la t^te 

f'^V'r*'***""^ dun fort d^tachement (2); le gourerneur 
du Milanais en fit un lui-meme, qui tra- 
versant le Monferrat et le Vc^rceillais, 
se dirigea contre Bielle , et quotque les 
habitans, charged ^uls de leur defense, 
n entreprissent seulement pas de r^sister, 
la ville livr^e au pillage eut k souffrir 
les exces de la licence militaire la plus 
effk^ri^e pendant les quarante-trois jours 
que les Espagnols s y arr^tirent, occup^ 
k demolir les faibles restes de ses an* 

0)iiauteMu eiennes fortifications (5). Monsieur de 
Gaf ac^ue marcha sur C^ve en s'^Ioignant 
d'Albe; mais revenant bientdt sur ses 
pas sans rien entreprendre , il reconduisit 
' son armee a Alexandrie, ou il paissa le 
re^te de la campagne k feire sur la 
frontiire du Pi^mont des courses insi- 
gnifiantes au succ^s de la guerre, Ce- 
pendant le marquis de Saint-Damian 
gouverneur de Nice ^ qui k la nouvello 
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du danger de Ceve s en i tait approch^ , An 1645.'^ 
a la t^te de taut ce qu'il put rassembler 
d'hommes de la milice royale , ou des 
garnisons, chassa a sou retour les enne- 
nis de la principaut^ d*Oneille, qu'il sou* 
mit en peu de jours (i); et son expe- ^ c^^"»^»*«* 
dition termina la campagne du 1649- 

Les inquietudes de la cour de Turin 
avaient et^ dautant plus grandes et , 
d'aatant plus justes quelle ne pouyait 
pas compter sur le ministire fran^ais 
depuis le refus par lequel elle ava i t indispose 
le cardinal Mazarini. Ce ministre avait os6 
proposer le mariage de sa^ ni^ce Marie 
Mancini avec le due de Savoie, et quoi- 
que Ton prit soin d oter a ce refus les^ 
personiiaiit^ qui pouvaient blesser Tor- 
cueil de Mazarini (a) , il en fit souvent- 
cprouver son mecontenteroent k roadame 
royale , laquelle continuant a diriger les af** # 
&ires apris la fin de sa regence, se vo-- 
yait souvent reduite k mendier Tappuf 
des sous-ordres obscurs des bureaux du 
cardinal, qui souvent se dispensait de r^* 
pondre k ses lettres , et plus souvent 



(a) Le cardinal ayant donne k connaitre qu'cn 
faveur d^ cc mariage la France ne se serait pas 
dpposde 4 cc que k due de Savoie roudrait entre- 
prendre centre Geneve et centre Berne pour ra- 
voir Je pays de Vaud» la cour de 'J'urin lui de- 
jnanda, que le roi se charge^t lui-meme d'en faire la 
conquete, ce qui fit tomber le traite'j ainsi qu'on le 
pr^voyait, et qu'on le desirait. 
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Ja tB^g. encore se plaisait k la contrarier. La 
ducliesso Christine , dont Tame ilev^ 
et forle trouvait la veritable grandeur 
dans le bien qu elle faisait aux peaples 
du Piemont, et dans les ^vantages de sa 
maison royale, ne regrettait les avances 
qu elle devait faire que lorsqu elles etaient 
inutiles, ce qui arrivait le pLus souvent; 
mais les Espagnols toujours ind^cis a en- 
* tre prendre , et lents k ex^cuter, perdi- 
rent encore la nouvelle annee, comme Us 
avaient £ait de Tann^ pr^c^ente* 

Monsieur deCarac^ne nentra que tard 
en campagne, avec le pro jet de surprendre 
Asti. Le gros de son armee devait pas* 
ser de la LomelUne dans le Monferrat^ 
traverser cette province, etamver a Asti^ 
en meme temps quune colonne y mar- 
efaait par Alexandrie. Cependant une 
9 crue subite duP6 ayant arret^ lamarche 
du marquis de Carac^ne , les Savoyards 
en profit^rent pour jeter dans la place 
un renfort considerable , et les troupes 
veques dAlexsindrie re^urent ordre de 
retrograder , quoique elles se fu&seot 
d'abord log^es dans les fauxbourgs atr 
tenans it la ville. Les Espagnols mirent 
alors le Monferrat entier k contribution; 
O) Bni«oiii,iib. ils envovferent peu de temps apres une 

l8. — Siri. Mercu- i*^..J i o ^ m 

rio , tool. 1$. - ^rande partie de leurs forces en Toscanej 
aes Icttre. ti«ses ct la (Campd2;ne nnit enr Piemont par quel- 

des archives roya- i .t» , * i i ^ 

les . ans it>49 et qucs courscs qu us executerent dafts les 
to«;7,ur?57.'°* provinces de Bielle ou de Verceil 



Digitized by 



<mAfiT*t; tlx. aSi 
' Li'biV^r ^ ^Sissk en negotiations. Le AmtBin 
due de Bayiere avait entrepris de faire 
agr^er la proposition done suspension 
d'armes en Italic : la France y aurait 
eonsenti, si leS Esp^gnols, qui Tacceptaient 
volontiers pour le Pi^mont et le Mila- 
nais, n'eussent voulu en excepter la Tos- 
cane , ce qui fit tomber le projet. Le ffou- 
verneur de la Lombardie, auquel la froi- 
deur qui r^gnait entre les allies ^tait 
^onnne , se iiatta de parvenir h detacher 
te due de Savoie de la France, en roe- 
nayant Turin. Dans cette id^e, il ras- 
seinbla son arm^ k Alexandrie, traversa' 
les collines du Monferrat , afin d'-^viter 
Asti , en s avan^ant k Buttigtiera pres de 
Quiers. Les Savoyards et les Fran^ais 
r^tinis s'en ^taient approches avec des 
fiwces trop inf^rieures pour oser com- 
battt*e; leur ' unique soin fot telui de 
totitenir les partis espagnols, dont left 
courses po^taienl la desolation et la ter- 
renr dans les campagnes voisines. Ce« 
pendant la miliee royale, appelee sous 
les arises, ayiinl joint le camp des allies, 
monsieur de Saint-Andr^Mombrun qui 
la coinmafadait, isntrepril d'engager Ten- 
hemi k se retirer sans combattre, en se 
portanl derrlftre sa position ; son dfes- 
sfehi r^ussit: le marquis de CaracSne 
ayerti de sa marche vers Cortanzone, re* 
prit la m^me route par Taquelle rl itait 
arrive , et se replia jtisqu*k Alexandrie; 
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Jn i65i« Monsieur de Mombrun poursoivit SDti 
arriere-garde, Tatteignit, et eut Tavantaga 
aur elle, 

II aurait d autant plus convenu au 
neral espagnol de gagner le Pigment a 
son parti , que Tailiance du due de Man-^ 
toue lui ^tant des-lors sear^tement assu- 
ree , le due de Savoie se trouvait le seal 
ailie que la Franee eonserv&t dans Tltalio^ 
oecidentale. N'ayaot pas reussi k le lui 
cnlever par la force, ainsi qu il venait da 
le tenter , il fit k la cour de Turia 
las premieres ouvertures d une paix par- 
tieuli^re, et queique decidee que f&t 
cette cour a ne pas se separer des Fran- 
9ais, il lui 4tait neanmoins utile de cul- 
liver en apparence des dispositions dont 
elle pouvait tirer le parti le plus avan- 
tageux , non seulement a son propre in- 
terSt, mais k eelui de son alli^. Le ca- 
binet de Paris entra dans ses vues ; on 
donna k monsieur de Caracine des es- 
perances, dont on retardait k chaque ins-^ 
tant Texeeution: la saison avan^ait ce^ 
pendant; Carac^ne tromp^ passa dans 
I'inaction la eampagne enti^re ; «t quand 
dans les premiers temps de la nouvelle 
igf/iiGSn. ann^e il reconnut son erreur, ses forces 
lui ^taient necessaires en Monferpat 
d apr^s ses accords avec le due de Man- 
toue. 

Resolu dy porter la guerre, le g^ni- 
ral espagnol cachait avec soin son proje( 
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par tou^tes les demonstrations qui pou- An i652. 
vaient lui faire supposer d'autres idees. 
K la fin du mois d'avril ayant rappel^ 
son arm^e a une revue entre Alexandrie 
el Tor tone , il en fit secretement partir 
le maitre-de-camp general marquis Serra 
a la tSte dun fort d^tachement destin^ k 
investir Trin. Le comte Gattalan Alfieri, 
qui en^tait gouvemeur, et qui sen trou- 
vait absent, ne consultant que le mou- 
yemcnt de son courage, arriva k travers 
miile dangers dans la ville dont la de- ^ 
fense lui ^tait confine (a). 
. Le 4 niai, Trin fut ^ troitement resserre: 
It marquis de Carac^ne y arriva avec 
tout^s ses forces, et malgr^ les pluies 
continuelles, il poussa vigoureusement les 
travatix du si^ge, sous le feu de la gar* 
nison. On pr^voyait k Turin, que dans 
les circonstances oti se trouvaient les as- 
si^g^s, ils seraient bientot r^duits k se 
rend re , et le comte de Verrue regut 
ordre de marcher k leur secours* Le 
petit corps de troupes qu il fut possible 
de rassembler ^tait loin de pou voir se 
mesurer avec Tarm^e espagnole , qui 



(a) Monsieur Alfieri sVtant rendu 4 peu pres seul 
^ Camin ou ^tait le general espagnol , se fit pre* 
ienter a lui par le curd du village , sous le nom a'un 
gentilhomme des enyirons qui retoumait dans se$ 
terres ; il en obtint un passeport k la faveur duquel 
il parvint heureusement & Trin > eu trayersant les. 
postes emiemis* 
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Jmi65s. s'avanga a sa rencontre, en laissant danf 
ses lignes les forces necessaires pour cour 
tenir la garnison. Monsieur de Verrue 
avait esp^re de surprendre la vigir 
lance des ennemis , et de faire entrer 
un renfort dans la place ; mais il $^ 
trouva extremement embarrasse lora- 
qu il regut Tavis de leur approche ; il 
voulut d'abord se retirer; le jeune mar; 
quis de Ville , heritier de la charge 
et du courage de son pere , combattit 
cette id^e avee tant de force , que I9 
commandant allait ceder et risquer un 
combat trop in^gal pour m pas Stre t^- 
m^raire , quand le marquis Monti le d^ 
touma de cette resolution , et le d^ida 
a tenter de jeter par le P6 un secours 
de trois cents hommes dans Trln. Ce I 
d^tachament fut repousse: les Savoyardi 
se retir^renti ejt E^spagnols ne lei 
suinrent pas. lU ^taient press<£s d'ache; 
ver le si^ge ; iU avanciferent leiurs batte- 
ries sur le glacis, en meme temps quil^ 
poussaient le$ galeries des mipes sous deux 
demi-Iunes du poligona ^ttaque : les four; 
neaux ^tant charges , on somma le gou<- 
verneur en lui offrant des conditions ho- 
norables, Al fieri se voyait sans esp^ 
ranee de secours : sa garnison se trouvait 
r^duite k trois cents hommes en ^tat de 
combattre: ii accepta done la capitu* 
lation par laquelle on lui permit de so 
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retirer avisc ks siens , et d emmener k An i66«. 
Crescentino deux pieces de canon. 

Maitres de Trin , les Espagnols cou- 
rurcnt les canipagnes du Canavais , qu'ils 
d^vastirent , semparerent du chateau 
de Masin, et jetirent T^pouvante jusqu'aux 
portes d'lvree et de Verceil. Les Pie- 
montais se rassemblaient sous le ca- 
non de Crescentino: monsieoir de Ca- 
rac^ne, comptant assieger cette place, 
voulat les en Eloigner, et se porta k 
Livourne, comme s'il avait eu I'intention de 
donner bataille : le comte de Verrue qui 
le cmt, se replia'sur Chivas, et Ten- 
nemi attaqua Crescentino , dont il s'em- 

Jara en huit jodrs. Les Espagnols en 
^moHrent les fortifications , et s'appro- 
chirent de Casal dans le dessein d en 
faire le si^ge ; mais soit que les pr^- 
paratifs de cette entreprise importante 
prissent plus de temps qu on ne I'avait 
cru d abord, soit que le marquis de Cara- 
cfene ne s'accord^lt pas sur cet objet avec 
le due de Mantoue, les mois d aoAt et de ^^S? ^Ttauf; 
seplembre se pass^rent sans qu il sorlit des V; JT^' Bru- 
quartiers qu il venait de donner k son 
arm^e aux environs de Moncalve (i). SSe'Sai^L"'^" 
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SUITE BE LA- GUERRE DE l655. 

Sommaire. Negociations des Espagnols 
weo le due de Mantous. — Les 
Frangais tentent inutilement de les 
traiferser. — Conduite de la republic 
que de F'enise. — Les Mantouans 
se saisissent de la faille de Ca- 
saL — Le chdteau et la citadelle 
sont assieges et se rendent. — p Moa- 
i^emens des Sauojards pour sauver 
ces places* — On prend . de part et 
dautre des quartiers* — Les allies 
current la nouuelle campagne en en* 
trant dans la province d'Alexandrie. 
— Les Autrichiens campent erUre 
Fontanetto et Palazuolo. — ^ Leurs 

, ennemis en approchent* — Marches 
et contre-marches des armees. — 
Prise du fort de Serra^al par tes 
Frangais. — Suite des operations mi^ 
litaires. — Combat de la Roquette 
SWT le Tanaro. — Nouveauac mouve- 
mens de troupes* — Fin de la camr 

" pagne. — Inaction des armees en 
1 654* — La plus grande partie des 
forces francaises repasse les alpes. — 
Les allies changent de chef 

Le due de Mantoue n'^tait r^elle- 
ment pas tout k fait daccord avec le 
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Espagnols sur les conditions de leur An i65«. 
nouvelie alliance ; les Mantouans qui 
sy decidaient, pour secouer le joug des 
Fran(ais avides de poss^der le Monferrat, 
craignaient en rompant leurs fers de 
forger une chaine nouvelie , et plus ils 
Yoyaient le gouverneur du Milanais em- 
presse de conclure , plus 41s etaient fer* 
mes a ne vouloir ^u'une alliance sans 
sujetion. Trailer degal k ^gal avec un 
aussi petit souverain paraissait dur a 
la cour de Madrid. La n^gociation se 
prolongea , et le cabinet de Turin int^- 
ress^ k la rompre engagea celui de Paris 
a la traverser. Monsieur d'Argenson mi- 
nistre de France k Venise qui en rejut 
I'ordre , et eut k ce sujet de longues 
conferences avec le marquis de La-Val , 
resident de Mantoue , n ayant pu le s^- 
duire , chercha a Tintimider ; mais dans 
les circonstances du moment , on ne 
craignait gu^re plus les menaces du roi 
tr^s-chretieii , qu'on n6 comptait sur ses 
promesses ; on le voyait trop occup^ de 
ses propres affaires : monsieur de La-Val 
ne donna que des r^pon^es ^vasives, et 
la republique de Venise, engagee dans la 
guerre contre les Turcs, se refusa aux 
instances par lesquelles on pretendit la de- 
cider k se declarer contre la maison d'Autri- 
che. Le s^nat venitien, quoique jaloux de 
la puissance de cette maison , voulut s en 
tenir aux principes d une neutrality arm^e* 
Tom. IV. 17 ' 
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An i652. Dans ces circonstances oti ^prouvait 
£i Turin de justes inquietudes, quoiquon 
y ignorat encore que le marquis de Ga- 
rac^ne venait de conclure enfin son trait6 
avec le due de Mantoue , qui, au moment 
mSme de la signature, fit passer en Mon- 
ferrat un corps de trois mille cinq cents 
hommes dlnianterie , et trois cents ca- 
valiers, aux ordres du marqfuis Camille 
de Gonzague* Get officier ^tait charg^ de 

Sublier dans la province deux m^nifestes 
e son souverain ; Tun p(>rtait sa nomina- 
tion k la place de goovernenr du Mon- 
ferrat , avec ordre aux peuples de lui 
obeir exclusivement : Tautre declarait^ 
que le due, plein de respect 6t de re- 
connaissance pour le roi tr^s-chr^tien, ne 
se d^cidait a envoyer ses troupes pren- 
dre possession des places du Monferrat, 
que parce qu'il ^tait ^videmment im- 
possi ble aux Franyais de les d^fendre, 
bu de les secourir. 

Le mairquis de Gonzague ex^cuta les 
ordres dont il etait charg^ , en se joi- 
gnant aux Espagnols. L effet que produi- 
sirent les declarations de Mantoue fut 
tr^s-grand, i Casal siirtout , oil il se 
manifesta un mouvement g^n^ral parroi 
les habitans qu'il fallut songet* k conte- 
nin Monsieur de Saint-Ange dut placer 
des corps de garde le long des rues: il 
fit arr^ter quelques persc^iities , en exila 
un plus ^rand nombre ; les citoyens 
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prirent par tout les armes : il$ opposerent An x632. 
des postes aux postes de la garnison; 
€t le s^nat de Monferrat , dirigeant les 
mouvemens populaires, se tenait conti- 
nueUement assemble , tnalgr^ les ordres 
et les menaces du gouvertieur , qui as- 
sistait souvent k ses seances. Dans Tune 
d'elles an trempette appofta deux dis- 
p^ches du'duc de Man tone, (Jui priait 
monsieur de Saint-Ange de remettre Ca- 
sal a ses troupes , et qui ofdonnait au 
Si^oat d armer le peuple centre les Fran- 
yais s'ils refusaient <ie se retirer. La 
lecture de ces pi^es donna lieii a une 
disciission tris-animee. On courut aux 
armes: le peuple voulait attaquer les 
portes et les ouvrir aux Mantou^ns; la 
garnison menagait de piller la viHe. 

On sentait n^anmoins de part et 
d'aufcre le danger qu'on allait courir. 
Les Franjais, s'ils ^taieht battus, allaient 
Xkoti seulement perdre la ville, mais le 
c^j^teau et la citadelle; le s^nat craignait 
de voir la capitale du Monferrat aban- 
xio^n^e k la mreur des soldats , s'ils ob- ^ 
tenaient Tavantage ; ainsi iin moment de 
reflexion fit t^galement desirer aux deu^c 
partis de pr^venir les suites incertaines 
et terribles d un pareil combat. lie pre- 
sident Brembato qui, quoique dans le 
nombre des plus chauds partteans des 
Gonsagues, s'^tait manage Tamiti^ du 
gouverneur , conriat ayec lui qu il sti 
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An i652. retirerait dans la citadelle et dans le 
chiJiteau avec les douze cents homiDes 
composant sa garnison. La ville ouvrit 
alors ses portes au marquis de La-Val 
et aux Espagnois. Les Fran^ais tour- 
nferent centre Casal dix pieces de canon 
des remparts de la citadelle.. On convinl 
pourtant quelques heures apr^s que le 
feu cesserait, et que la citadelle ne serait 
point attaquee du cot^ de la ville. Mon- 
sieur de Saint-Ange chassa de la place 
quelques Italiens qui s y trouvaient , et 
il avait raison , car Tun deux gagn4 
par le president de Brembato devait 
mettre le feu au magasin a poudre* 
Au bruit du danger de Casal, le mar- 
quis de Ville sen approcha a la t^te 
de larnn^e savoyarde : le gouverneur 
n*aurait plus refuse le secours des Pie- 
montais quil avait peu de temps au- 
paravant rejete; mais les Espagoola ar- 
ret^ rent leur marche,, et monsieur de 
Ville n'osant pas leur livrer bataille, alia 
mettre le siege a Crescentin , dont * il 
s empara en peu de jours. II prit avec 
une facilite ^gale le chateau de Masin, 
et quelques autres petites places des 
environs d'lvr^e. Le marquis de Cara- 
cene etait uniquement occup^ de reduire 
la <jitadelle et le chateau de Casal : |'une 
«t Tautre place pouvait se d^feodre long- 
temps; cependant monsieur Giraud d'Es- 
prad^le commandant du chiiteau, s^duit 
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par le president Brembato ^ le vendit JniQ52.^ 
aax Mantousins p0tar dettx tnille pistoles, 
des le troisieme jour de feu. Tous leurs 
eflferts s« tournerent alors contre la ci- 
tddelle: les assiegeanscmportferent, lepee 
a la main , deux redoutes avanc^es sur 
le glacis : ils iie tard^rent pas a s^tablir 
dans le chemin <:ouvert , coup^rent la 
contrescarpe , et attach^rent le mineur 
au pied da rempart. La garnison mit 
le feu aux gabions qui couvraient le lo- 
gement des assi^geans dans le foss^ , et 
sortit avec imp^tuosite sur une troupe 
d'officiers, qui servant en corps, apr^s 
^tre tomb^ dans la reforme , opposa 
tant de courage aux efforts des Frangais, 
qu'apr^s un combat sanglant ils se re-' 
tlr^rent sans avantage. 
• La position des assi^ges iStait deses- 
{>eree:'il ne restait que trois seuls ca-. 
tionniers dans la ^lace : onze pieces de 
eanon avaient ^te d^montt^es , et Von 
manquait absolument d ouvriers capables 
de les reparer: le gouverneur n*en pa- 
raissait pas moins dispos^ k soutenir las- 
saut : il fit creuser une coupure derri^re 
la br^che , dans i'esp^rance d un prompt 
secours* Des troupes frangaises arrivaienC 
journellement en Pi^mont, et leur des- 
tination ne pouvait 6tre douteuse; ce 
qui engageait le maixjuis de Carac^ne k 
presser le siege de tout son pouvoir. 
Les deux fourneaux places sous le 
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Am t65«» rev^tement du bastion ^tant charges , U 
21 octobre, on somma la place ; mais 
monsieur de Saint-Anee voulut voir Teffet 
das mines, et le meme )0ur on y mit 
le feu; celle de Vatlaque dea EspagnoU 
n'eut que pen d'eflfel: ils ne parvinrent 
pas k s^4ablir au haut du rempart, 
quoiquils le tentassent k plusieurs re- 
prises : les Italiens r^ussirent mieux: la 
mine ouvrtt de leur cot^ une large br^he, 
sur laquelle ila se log^rent apr^s un ter* 
rible combat , oil le gouvernaur fat lui- 
m^me bl^sse. Let danger ^Uiit presaant, et 
une plus lon^ue resistance impossible; 
la garnison omint le lendemain , ^2 , de 
se rendre libre & Turin en quatre mar- 
cU^s. Un regiment de huit cents AUe- 
mands prit possession de la citadelle de 
Casal au nom du due de Mantoue. L ar* 
mee espagnole alia chercher des quartiers 
Lombardie. Les allies se tinrent sur 
la defensive pendant lautomne; et Tbiver. 
^ passa tranquillement. 
Jn i653, Les Fran^ais rentr^rent le« premiers en 
campagne.Le comte de Quincy nouvelle- 
ment destine a les commander campa avec 
six mille hommes au village d'Annone, d oil 
il fit pendant un mois des courses cmr 
tinuelies dans la province d'AIexandrie , 
)usqua ce que le marquis de Carac^ne 
alia prendre position entre Foatanetto 
et Palazuolo, k la tdte de huit mille 
bommea. Le g^ral franfais passa alor^ 
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le P6 , se porta sous le cmm de Cre- An i655. 

fijcenti^o, k trpis miller des emierpis, aux- 

quels U envpya d^s gag^§ de halaiHe ; 

pi^is |e tempos etait pas^i^ , oii ees soiv 

tes de cartels tie pouvaieht se refuser 

^fir^ Jftiiinte : le gouverueur du IVitianais 

se tint immobile : les Pi^Hiontais. pro- 

6ler0<it da ce teli^ps pour mettre en 

SHPet^ les places du Canavais ; et te 

moU 4e juin se passa en escarmouches 

de mk\\e iiaapoptanee. 

An ^owme»^m©nt de juillet, monr 
siqijr de Quincy marcha dans VAstesan, 
passa le Tanaro et cumpa a la Roquette, 
puis k B(foniber€el. Ce mouTement pou- 
v^it uienacer d une invasion la province 
4'Acqui Oil le Tortonais, ce qui decida 
le marquis de Carficene h fc'approcher 
de TenneiHi* Sop 5irm^e , qui se porta 
d'abofd sijp Feliz^and , passa hientot le 
Tm^VQ pv^s 4e C^salbayan popr arriver 
i Nice. Les allips pi^irent position k Cas- 
telhovQ; at monsi^^i:^ de Carac^ne^ tou- 
)purs decide a ne pps cQipbattre, rentra 
.en MonferF^it, qiiinze )ours aprfes en etre 
parti i eft s& ^ta $ur le Verceill^iis , dans 
leipifaijo^ d appeler ]es allies k la d^- 
fens^ 4^ cftte province, H ^e troinpa 
P^dnmQid^. lia general franijais au lieu 
de te ^mvm jsfrtr^ dans la Lombard ie ^ 
prit lj$ fort d(8 S^rraval, et mit le Tprtor 
•ais a pgiitrijMtfio;). Le marquis de Car 
Wc^^ *cci9W^t k A^lexs^x^dvie i croya^nt 
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Ah i655. pouvoir rendre la retraite dilBcUe 2i son 
ennemi : il poussa une forte colonae 
vers Nice: mais les allies Tavaient pre- 
venu en se repliant sur Acqui , d'o4 il* 
occup6rent la valine de Tinella, par 
laquelle ils arriv^rent tranquillement a 
Albe, et entin k Govon, 

Les Espagnols suivirent sur la droite 
du Tanaro la marche de Tarm^e com- 
binee : ils comptaient passer cette ri- 
viere k la Roquelte , et se porter a 
F^iizzano , quoique les derniers renforts 
arrives de France eussent consid^rable- 
ment augment^ le nombre de leurs en- 
nemis. Le mar^chal Granc^ qui venait 
den prendre le commandement , enlre- 
prit de sopposer au dessein de men* 
sieur de Carac^ne , dont il eut con- 
naissance. Le a3 septembre il arriva 
sur la colline de la Roquelte ; en m^me 
temps que Tavant-garde autrichienne 
achevait. de traverser la riviere. L'in- 
fanterie du corps de bataille s ^tait d^k 
^branl^e vers ses ponts, et la cavale- 
rie comroenjait k gu^er le Tanaro : 
le moment devenait d^cisif : le mare-, 
chal crut pouvoir en profiler , et d^- 
ploya son arm^e sur deux lignes : il 
poussa toute sa cavalerie vers sa gauche, 
qui s ^loignait de la colline , en marchant 
en avant. Cependant monsieur de Ca- 
rac^ne, rompu depuis long-temps aux 
calculs militaires, jugea qui! aurait 
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temps det joindre son avant-garde avaht i655; 
qu elle fftt altaquee , et pressa le raou- 
vement de ses colonnes; le terrain sur 
lequel il les deployait en bataille a mesure 
qu'elles arrivaieht a la gauche du Ta- 
naro se trouvait 6tre encore hors de 
hi porl^e de la mousqueterie ennemie, 
L'artillerie des allies n'ayantpu les suivre/ 
les Espagnols ^ouflFrirent peu du feu de 
quelques pieces de campagne quon fit 
jouer contre eux , et ils eurent le temps 
de se former en ordre de bataille. Leur 
cavalerie se pla^a en seconde ligne : fin- 
fanterie formant la premiere occupy deux 
cassines , dont elle appuya ses flancs , et 
poussa en avant un rideau de tirailleurs 
destines a couvrir les pionniers , occupes 
a embarrasser le terrain qui les separait: 
des ennemis. 

Les allies culbut^rent les travailleurs'^ 
et leur escorte. La droite de farmee du 
inar^chal assaillit, sans pouvoir forcer , 
la cassine dont faile gauche aiitrichienne 
^tait appuy^e. La perte des Franjais fut 
telle sur ce point , que leur g^n^ ral ra- 
lentit fatlaque et appela vers lui le mar- 
quis de Montp^sat , avec une par tie de 
la cavalerie 5 k desseiri de tournerce poste. 
Monsieur de Mentpesat s'empara dune 
chapelle k vingt pas k c6l^ de la cas- 
sine , et quoique sous son feu, il mar- 
chait contre un regiment espagnol , et 
«ontre les milices de Lombardie qui ^taient 
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QQ bataillQ k peu 4e dl&taocd , lorgqukl 
reconnut true ces troupes , couveFtes p^ifr 
profoucL ravin , <^taient h Tabri d atic 
charge de cavalerie. Le combat s^tait 
engag^ viyement k Faile oppos^e : les 
Savoyards , qui se trpuv^ient k la gaucbe 
de Tarmee alliee, attaqu^re^t av6c beau- 
coup de bardiesse; }e marq^is de Monti 
leur general fut tu6 , et le marqqis 
de VilJe, qui le reo^pla^a, re$t|fe une bles- 
sure dangereuse; monsieur de Graiice 
accouru sur ce point , ftt spulenir par 
des troupes tiroes de la ^econde ligne 
le^ Piempntais extrcmement afTciiblis. 
combat se prolongea ^ns succes )usqu au 
declin du jour; les allies rQanqyant da 
plomb mirent dans leurs mou^qpets les ^ 
boutons de leurs habits au lieu de balles^ 
§t ils se voyaienl enfin reduits a ne ^Kmveit 
/tepondre au feu dont ils etaient ecras^s, 
Leur courage devenaijt inutile ; le mare- 
chal desesperant d^ vaincre recoiiduisit 



gnols couch^rent sur le champ de ba^ 
taijle ^ et se rendirent le lendemain k 
FelizzaTio , en m^pae temps quQ leurs 
ennemis allaient can^per ^Qtre Monte^ 
magno et Grai^a en Mopferrat. 

pevi de jours apr^s, ils ^avawJ&rent 
k Fubini^ dans^ la p^pvinc^ d'Alexandriei 
ce qui engagea le marqpis de Caraoen^ 
a se rapprocher de cett^ viUe> et ca 
fut dans ce teir^ps que les deux i^epi^aui 
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m nhti mvesLt me entrevue ; doiit on M i653-^ 
ignOTa Tobietett le r^suUat. Qqelque temps 
apr^s, larmeQ combing campa k Saint- 
Salvador, d*oix elle ae replia k Mon- 
calve. Lea Savoyards se^ls sy aiT4t6* 
rent; les FranQais pass^rent le P6 k 
Crabiano, et la Sesia k Gbislarengo, poor 
* sitUquer le chiiteau de Carpignano dana 
le Nova?ais; ils fireni de cekte petite 
place rentrep6t de$ contributions quiU 
exig^rent par tout dans cette province, 
lusqu'^i ce que le gouvemeur de la Lom- 
Ddrdie y arriva avec toutes ses forces* 
Le marechal de Grance repassa alors 
la Sesia , et donna dea quartiers k ses 
troirpes , avant de quitter lui-meme le 
Piemont Les Espagnols prirent des can* 
tonnemens , et la campaghe fofc ainsi 

Le niar^chal ne . revint de Paris que^ «654#- 
sur la fin de Quillet. 11 etait mat avec 
les mimsfres pi^montais , ce qui le re* 
tint en France le plus tard possible de 
retonr en Italia, il conduisit son arm^ 
daes I'Alexandrin , comptant passer la 
Bormida , et camper a Gastelazzo ; le 
marquis de Carac^jne parut un moment 
vouloir defendre le cours de la riviere; 
mais renonjant bientot a ce projet, il 
abandonna k la discretion de Tennemi 
tout le pays compris entre le Monferrat 
et les fiefs imperiaux ; les allies y pas- 
sirent plusieurs mois dans Tinaction ^ 
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368 GUERRfiS BU W^MONT 
JhtiS^. jusqu k ce que vers la fin de rautotntie 
monsieur de Granc^ d^clara qu il allait 
repasser les alpes avec la plus grande 
partie de ses troupes. Le prince Tho- 
mas se trouvant alors en Pi^mont, essaya 
vainement de le d^tourner de cette idee: 
ses instances tendant a Tengager k 
hiverner dans le pays ennemi ne furent 
point ^cout^es , et la campagne finit 
aussi moUement quelle avait commence 

(O Bnwoni, tard (l). 

?9" M;r«?o?i' general ne pouvai t plus ^tre agreable 
n""-*QuiJc'*Hii ^ cour de Turin : elle en demanda 
tcire miiit«iri. — le TapDel , et celle de Paris proposa 

Istona del mmute- , * *• _ . iimr i t ■ k i 

i^^c^^ cardinue de mettre le due d York a la tete de 
Tarm^e combin^e. II ne pouvait entrer 
dans les vues de Crorowel que ce prince 
se fit une reputation militaire; infotm^ 
du projet du monarque fran^ais, il menapa 
de bombarder Nice , si le fils du roi 
Jacques obtenait le g^n^ralat , et le mi- 
nistere pi^montais m^nageant avec raison 
le prolecteur d'Angleterre , s excusa de 
satisfaire k la proposition du roi tr^s- 
chr^tien , qui nomma le prince Thomas 
en remplacement de monsieur de Granc4 

Becucil de f'o^ ' 

fettres tir*e» des K'^J* 

ardiircs royalet , ■ ■ ' 
>€49 ct i6'(»8. 
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GHAPITRE LXI. 

SUITE DE LA GUERRE DE l635. 

BEYOLTE DES TALLIES VAUDOI8E8. 

Sommaire. Le due de Modene se dS* 
dare une seconde fois contris les Es^ 
pagnols. — Situation des armees a 
Vouverture de la campagne du i655. 

— Insurrection des vallees paudoises 
du Piemont. — Causes de la reuolte. — 
Euenemens qui la precederent. — 
Marche des troupes dans les vallees. 

— Combat de La-Tour. — Attaque 
generale de la position des insurges 
trois fois renouvellee. — Victoire des 
troupes. — Les Vaudois se retirent 
dans les montagnes. — Combat de 
Rora. — Attaque et prise de Prit'du- 
Tour. — Les insurges font ai^ec quel- 
que succes la petite guerre. — Achar* 
nement et barbarie des deux partis. 

— Les Vaudois entrent dans la val^ 
lee du P6 et la liferent au pillage. 

— Jls attaquent inutilement Luzerne. 

— Combat sanglant entre Briqueras^ 
que et Osasque. — Les rebelles se 
retirent sur la montagne de la Va- 
chere. — On les y attaque sans pou" 
voir les forcer. — La disette leur 
uU prendrj^ la resolution de combattre. 
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— Journee de La- Tour. — La pro- 
tection des puissances protestantes 
saui^e les P^audois reduits a textre- 
mite. \ — Conferences oui^ertes a Pi- 
gnerol sous la mediation de la France. 

— Accord signe. — Conduiie du mi- 
nistre Leger depuis la fin des troubles. 
; — Larmee combin6e entre en Lorn- 
bardie. — Passage du Tesin. — Re^ 
traite des Espagnols. — Heunion vers 
Pavie des forces des allies. — Lc 
siege de cette ville est resolu* 

An i655. Les Espagnols , jaloux des rapports que 
le due de Mod^ne semblait reprendre 
avec la France 1 lui demanderent des 
places de silir^Le poor garantie de la paix 
pr^cedente , et sur son refns ' le raarqais 
de Caracene invesut Reggio au commen- 

(I) Gaieheao. , cement du inois de mars A cette 
Ut. cUp. 3^. jjQ^y^^ ^ prince Thomas ponssa des 
detachemens dans Le Monlerrat, pendant 
gue son arm^ se reunissait snr la fron- 
ti^re de la Lbmbardie , oh. les Espa- 
gnols s'empresserent d accourir. Le duo 
de Modene, delivre du p^ril dont il ve- 
nait d'etre menac^, entra ouvertement 
dans le parti des ennemis de la maisoa 
d'Autriche , ce qui contribua peut-^tre 
a retenir le gouverneur du Milanais sur 
Ja defensive. Les allies etaient alors dans 
rimpossibilite de rien ^ntreprendre; 1^ 
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CHAPITRfi LXI. 271 
. Frang'ais atteiidaient le retour des tron- 4n i655,^ 
j>es qui avai^nt 5aivi le marechal de 
Grance , a la fin de Tannee precedente; 
les Modenais se trouvkient a peine en me- 
isure d'assurer leur pays, et les Piemontais 
occupies a ^teindre le feu de la r^volte 
dans les valines vaudoises , regardaient 
Tinaction des Espagnols comme le plus 
grand des bonheurs (i). (i)Poggiiai,tD«i, 
Depnis quelques annees la sedition Si"" *~**^** ' 
avait ^clat^ plusieurs fois dans ces val- 
l^fes. Pour en comprendt^e la cause ^ il faut 
saroir que les Vaudois , profitant du 
temps de la guerre civile, avaient cons- 
trait de nouveaux temples hors des li- 
mites qiii tear avaient ^ t^ assignees, et em- 
pi6t^ en lout sur leurs accords avec le 
gouvernemenl. Madame royale , en r6- 
primant ces abus aussit6t que le retour de 
lapaix int^rieure avait pu le lui permettre, 
ne pr^tendit pas d oter aux Vaudois leurs 
privileges , et moins encore de briser 
leurs anciens aulels : elle exigeait uni- 
^uement I'observation exacL* des lois, qui 
en autorisant le culle des sectateurs de 
Valdo, en bornaient de tout temps Texer- 
cice public k des lieux determines, et 
^ssuraient aux habitans catholiques de 
ces to^mes lieux le libre exercice de la 
l^eligion romaine. Les ordonnances don- 
tikes par la duchesse regente a ce sujet 
pt-ouvfent que telles etaient ses vues , et 
nous dispensent de refuter lesr calomnie^ 



Digitized by 



GUERRES. DU PI^MONT 

jin i655. du pasteur Leger. Get hemme , auteur 
d'une histoire des ^gUses vaudoises, qui 
n'est quun libelle odieux d^savoue par 
les protestans eux-m^mes, a klh le mo- 
teur principal des ^garemens et des mal- 
heurs des habitans des valines; si son 
ouvrage k eu un moment de reputation, 
il dut ce succfes ^ph^mfere k Tenthou- 
siasme des circonstances; et le leraps, 
qui fixe le merite des ^crivains , a re- 
plonge L^ger dans lobscurite, dont il ne 
sortit un instant, que pour couvrir de 
sang et de deuil sa patrie infortun^e. 

La cour connaissait les dispositions de 
cet esprit turbulent et corrompu : mais 
on se flattait de le ramener, ou Ton es- 
p^rait de convaincre les Vaudois des ve- 
ritables intentions du souverain, qui ve- 
nait de permettre a Beaucoup de calvi- 
nistes francais de se retirer dans la pro- 
vince des Quatre-Vall^es. Cependant le 
perfide Leger persuadait aux habitans 
de ce pays que le ministfere natten- 
»dait que le r;etour de la paix pour chas- 
ser tons ceux qui ne professaient pas 
la religion de Tetat: ses fausses insinua- 
tions produisirent un terrible effet: les 

(OBciMiooedci Vaudois regard^rent Charles Emmanuel 
diLuccrna.-Gui- comme uu tvran saufiTumaire • et devin" 

cheaon , lir. a, ''r? i 

chap. 39. - Rac- feut SI metiaiis , que les mesures les plus 

colu degU editti, • * 1 i X . . F 

*trVi'CaiH°^i'^Lr ^^^P gouvemement leur parurent 

?eMa*/L* utoru toutes tcttdre au. biit quon lui supRO- 
tiae,iib.ii,cap.i5. salt (i;. Leger, plus audacieux a mesurt 
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quil voyait croitre son influence , provo- jln i855, 
qua obtint Tarrestation- de quelques- 
uns de ses ennemis accuses de magie : 
il soutint qu iis mangeaient les enfans 
aux Sabats , et il ne tint pas k lui 
de les voir condamner au feu (i) , (,> Hutoire g« 
quoiqulls partageassent les erreurs de sa Jlidoise^ajal^e 
doctrine. ^ '^^^^^ 

Son ascendant devenu de jour en jour 
plus dangereux n'etait employ^ qua 
aigrir les esprits, etcette disposition des 
esprits devait enfin amener de grands 
desordres, Les habilans de Villars furent 
les premiers a en donner le signial, lorsqu en 
i655 ils allerent mettre le feu a Thos- 
pice des missions , sans que rien eAt 
donne rai^on , ou pretexte , k ceite vio- 
lence, qui fut uniquement la suite du sy- 
node tenu peu de jours auparavant a BoiwS- 
sel, ainsi que L^er lui-meme.n'endiscon- 
vient pas. Une pareille insolence ne pou- 
vait ^tre laiss^e impunie sans dishonorer 
la puissance souveraine ; on fit-entrer des 
troupes dans la province ; le colonel Te- 
desco s'empara de Villars , le 26 avril , 
apris une lig^re escarmouche. Des le 
jour suivant , les Vaudois se reunirent en 
force dans les environs de La-Tour: ils 
etablirent leur poste principal sur la mon- 
tagne du Pelerin , oil ils appelerent en 
conseil les principaux dentr eux. L'as- 
semblie fut orageuse : en vain les plus sa- 
ges os^rent-ils dire que les habitans de 
Tom, IK 18 
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Aw i659L Yillars ayant justement attir^ sur tux la 
vengeance dont ils ^taient menaces , il 
ne convenait pas d embrasser leur parti; 
cet avis parut Ikche on perfide ; et la 
multitude d^cida en tumulte <]a il fallait 
opposer la force k la force. 

Le colonel Tedesco, inform^ de la r^-» 
solution prise par les insurges , en aver- 
tit le inar<|uis de Bagnasque , qui alU 
aussitdt le joindre h la tSte de deux mille 
horomes dans le dessein d attaquer la mon«< 
tagne du P^lerin; mais les Yaudois re« 
venua dun premier moment d'enthou- 
siasme sentirent tout le danger de leur 
situation; le comte de Luzerne interc^da 
en leur faveur , et rien ne prouve autant 
le desir oil etait la cour de voir la paiic 
r^tablie, que le pardon general qu elle ac- 
corda aux premieres marques de soumis-r^ I 
sion que les Yaudois donn^rent; il n'y 
eut dexcepl^ dans Tampistie que la fa** 
mille du pasteur Monget, dont la femroo 
causa les premiers tumultes* Les auteurs 
de la sedition qui n attendaient pas ane 
pareille moderation , cherchferent k en- 
venimer cet acte de g^nerosit^, en pu- 
bliant qu on le devait uniquement k la 
crainte qu inspirait larmement general de 
la province ; niais, ajoutaient ces supp6ts 
de la rebellion , le minist^re n en desire 
que plus ardemment notre mine, etle senl 
moyen de la pr^venir est de lui opposer une 
fermet^ cpurageuse.. II n ^tai t pas difficilo 



Digitized by 



t 



CHAPITRE LXT, 376 

d'exalter nne seconde fois la inultittlkde An i653, 
priSvenue : elle crut ais^ment ce qu on 
voalut lui persuader, et loin dex^cuter 
les articles derniferement convenus avec 
le colonel Castracaro , les Vaudois con- 
tinu^rent a insulter au colte ciitholi- 
que; le cur^ de F^nil fut tu^ par eux 
dans son propre presbyt^re. Ce houvel 
exc^s resta encore impuni. On 4tait pei*- 
suad^ avec raison que Textr^me arrogance 
dune poign^e d'hommes jusqu'alors tran- 
quilles et laborieux tenait ^ )a perver- 
sity de quelques individus sans fdrlune,, 
sans occupations , ou sans prmcipes, et 
Ton espera de prevenir la guerre , en en- 
voyant dans les valines un auditetir de ta 
chambre des comples , charge de rame^ 
ner Tordre par la voie de ha douceur, 
Les Vaudois parurent dis^s^s h ^ sou- 
tnettre; n^anmoins leur apparente docilite 
tendait k cacher les demarches qulls ve- 
naient de faire , afin de se procurer l6 
secours et Tappui des protestans ^tran-' 
gers, 

lis en attendaient des r^ponses qui ne 
se trouv^rent pas confiofmes k leurs de- 
sirs , les Suisses , et les Gen^vois les 
ayant ^galement exhortes k la . soumis* 
sion. Ce conseil salutaire s accordait peu 
avec rint^r^t desmeneurs: ils eurentmal- 
heureusement tant de credit sur le peuple, 

3uils lui firent prendre la determination 
e s armer de nouyeau contre son prince* 
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i655. On crut encore k Turin que la pr^ence 
de quelques troupes ferait changer cetle 
imprudente resolution, et Ton y destina 
une partie des regimens fran^ais qui de- 
vaient hiverner en. Piemont ; mais les 
communes, refusferent de les recevoir, et 
d^jk ces troupes se disposaient a entrer 
de force dans leurs cantonnemens , lors- 
que le pasteur Leger , craignant les sui- 
tes d'une resistance qu il avait lui-m^me 
provoquee, alia implorer la clemence du 
commandant frangais , en tentant de re^ 
jeter sur les ministres du culte catholi- 
que, et sur des ordres secrets de la c.our, 
lodieux des diificult^s dont il ^tait le 
seul auteur. 

Les troupes s etant dispers^es dans les 
villages , tout se passa tranquillement, 
jusqu'k ce que Tarm^e quitta ses quar- 
tierS , pour marcher aux confins de la 
Lombardie. Alors les Vaudois etendirent 
de nouveau lexercice public de leur re- 
ligion au dela du Cluson et du P^lic^, 
ce qui donna lieu a T^dit royal qui. leur 
ordonnait d abandonnerincessamment Bri- 
querasque5 Fenil, Bibiane et Campion^ et 
de se concentrer de nouveau dans les pays 
compris dans les anciennes limites, oil 
Texercice de leur culte etait toler^. 
Les Vaudois oheirent; mais ensuite dune 
nouvelle assemblee tenue sous l-influence 
de L^ger, ils redescendirent vers la plaine 
de Pignerol , en envoyant uue deputation 
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<emander hi la cour la revocation du der- 1655, 
nier edit, et une ampliation de privile- 
ges. Les choses demeuriirent en suspens 
jusqu au commencement d avril ; les cir* 
Constances de la guerre ^trangfere firent 
penser alors aux chefs des Vaudois que 
le moment etait venu de soutenir avec 
succes leurs audacieuses demandes ; ils 
os6rent pretendre traiter d'egal k ^gal 
avec leur souverain (i) , et il fallut enfin Guicheoon. 
en venir k les ramener au devoir par la Bluiion^'^de?^..;;^ 

ftv«p^ oeMi nclU t*11o di 

AUii/C* Luceroa. — Fac- 

Deux mois plutot, ils auraient pu ^tre iJ^^pJ^ilgSUi 
accables du poids de farm^e entiere : lll^^ii.Ji.'T'jw 
on neut alors que cinq k six cents hom- jf^^^^- 
mes k envoyer dans les vallees (2). Le (») Bcia.ion. aei 
marquis de Pianezze charg^ de les y S'ri^lr^? 
conduire 5 se porta le 17 avril dans la 
plaine de Saint-George , en occupant le 
village de Saint-Jean (5), que les habitans c$)L*i«,tty. •f 
abandonnerent a son approche, sans vou- '^'* 
loir entendre aux propositions qu on leur 
adressa. Ils se retranch^rent h La-Tour ; 
monsieur Pianezze les y forja , et 
les mit dans une telle d6route , que la 
nuit seule les sauva d une eliti^re destruc- 
tion. Les Vaudois constern^s envoy^^rent fe 
lendemain une deputation au quartier 
general , et consentirent k recevoir les 
troupes a Angrogne. Cependant k leur 
approche les habitans abandonnferent le 
village , en emportant sur les montagnes 
voisines leurs. eflfets, et tout ce qui sf 
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An i605. trouvait de provisions. Cette cbndiutt 
choqua d'autant plus monsieur de Pia- 
nezze que les vivres manqu^rent k ses 
soldats ; il en fit des reproches aux Vau- 
dois, les invita k rentrer dans leurs foyers, 
et a quitter les armes, sans rien obtenir 
d*eux. Loin d'ob^ir , ils r^unissaient leurs 
forced: ce qui d^cida Tentr^e dans les 
valines de cinq regimens ^ dont on avait 
arr^t^ la marche aux preinifer^d ouver* 
tures de paix. 

Le 19, ces troupes etant arriv^es, on 
se disposa a Tattaque generate des hau- 
teurs de Briqu^rasque ) de Saint- Jfean 
et d'Ang;rogne , que les insurg^s venaient 
d'occuper , sur le flanc et en face des 
troupes ; par tout elles furent repoussees. 
Le combat du lendemain n eut pas plus 
de succ^s; mais le ai monsieur de Pia- 
nezze for^a la ligne ennemie : les Yaa- 
dois battus et poursuivis pendant trois 
jours cons^cutifs se retir^rent sur leshau^ 
tes montagnes, par les cols de la Groix 
et de Saint- Julien. L'on confmdit de part 
et d'autre dans ces diifi^rentes rencontres 
la barbarie avec le courage , les deux 
jfartis exer^ant ^galement une vengeance 
cruelle durant le cours de cette malbeu** 
reuse campagne , qui cbftta huit mille 
o)GregorioLea, hommcs au Pi^mont (i). Pendant que les 

parte 4 , lib. a. « 'i^" » • 1*1 

eri"ne"u ^^^^P^^ ^® Savoie s avau^aient dans le 
racerDl.~Gaiche. fond de la Valine de Luzerne , d^sert^^ 
jon, ur. a, chip, haWtans , un corps de troupes 
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gne. Lesjnsurffes, conduits par le nomine 
Fanavalj Se dcJfeqdirent aVec la plus gr&nde 
intrepidite , et sans admettre les exag^- 
rations de L%er, il est bien silr, quil 
en cotilSL beaucoup pour les vaincre. Le 
village de, Rork ne fut pris enfin que 
lorsque les Savoyards se joignirent aux 
Frangais , et ex^cut^rent d'accord une 
nouvelle atiaque. Le 25 , ils marchirent 
reanis coiitre le poste de PrJi-du-Tour ^ 
«t le forc^rent. D^s-lors les troupes coa- 
Turent les deux vallees de la P^rouse 
de Saint-Martin, quil fallut abandon- 
ner faute de vivres ; et a peine s'eti 
etaient elles i'e tiroes , qutine colonne 
d'insurg^s , command^ par leur chef 
Fayer^ redescendit les montagnes, en exer- 
.^ant contre led catholiques babitans de 
ces valines des exc6s qui ^gal^rent ceux 
torn mis par les troupes* 

F^yer n avait point encoire Satisfait sa 
Vengeance; il marcha pat* la sommit^ des 
montagnes sur le flanc des ennerois, de* 
^endit h Saint-Second, qu'il abandonna 
au pillage , et s^tablit dans ce village 
^ur les derrieres de Tarm^e, en mSme 
-temps q^ue Fanaval, k la tSte d'lin autre 
corps ditisurg^s, bril^lait Lu^ernette, en 
d^va&tait les environs, et naccordait 
point de quarticr aux catholiques. 11 ^tait 
important sur lout de reprendre Saint- 
Second: monsieur de Pianezze y fit all^r 
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'An 1 655. un d^tachement, qui en chassa les Vatt- 
dois. Cependant Fayer les ramena a la 
charge, entra dans le village ,massacra 
la garnison , et apr^s ce succ^s, il s avanna 
jusqu'k Briquerasque , le feu et le fer 
la main. Les troupes marchirent a lui, 
Tattaquerent , le batlirent, et le forci- 
rent a se retirer par les montagnes dc 
' Saint-Jean. Monsieur de Pianezze aurait 
pu tirer parti de cet avantage, s'il n avait 
et^ rappel^ sur ses pas par les mouve- 
mens insurrectionnels de la commune 
Villars, qui jusqu'alors s^tait tenue Iran- 
quille. Les menaces de Fanaval la mi- 
rent en armes. Ce chef, toujours actif^ 
toujours entreprenant, attaqua le 7 uh 
convoi destin^ au fort de Mirabouc sous 
Tescorte de trois cents hommes: repouss^ 
par ce detachement , il alia investir La- 
Tour , dont il emporta les premieres 
maisons, sans pouvoir jamais chasser da 
village les troupes qui Toccupaient. Fa- 
naval en se repliant a Angrogne fit pas* 
'ser cinq cents hommes environ dans la 
vallee du P6 , et y enleva un butin con- 
siderable. 

Le marquis de Pianezze voulut rap- 
peler les Vaudois dans leur pays en sap* 
prdchant d* Angrogne; il vengea le> sac 
donne a Crussoi par le pillage de Ro- 
cheplatte; mais pendant cette expedition 
wi autre corps d'insurg^s coupa le pqnt 
de communication ^ntre ^ibiane 
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tuzerne , et se porta vers cette derni^re An i655, 
viile, oil monsieur des Marolles ^tait 
enferme. Get ofEcier se defendit avec beau- 
coup <le courage, quoiquilneAt que tr^s- 
peu de monde avec lui , et les Vaudois 
se retir^rent dans les montagnes. Le iS, 
le marquis de Pianezze attaqua Ancro- 
gne ; Tennemi en abandonnant le village 
apr^s une longue resistance, se replia 
sur les hauteurs voisines, sans quHl £At 
possible de Ten chasser; ce qui decida la 
retraite jdes. troupes vers Osasque. Fa- 
Daval bless^ remit le commandement des 
Vaudois a Fayer, et ce chef sans exp^ 
rience ayant os^ s'avancer jusque dans , 
la plaine, se vit tout h coup entour6 
par la cavalerie. Peu des siens ichap- 
p^rent au carnage , et il perdit lui-meme 
la vie en combattant. 

Les insurges affaiblis se reunirent sur 
la montagne de la Yachere, 011 ils ne 
tarderent pas a ^tre resserres; et malgri 
le courage quils faisaient paraitre dans 
les escarmouches continuelles qu ils sou- . 
tenaient, ils paraissaient devoir bientot 
^tre r^duits a accepter les ^ conditions 
que la cour voudrait lenr faire , lorsque 
Ton apprit Tapproche des secours que 
le pasteur L^ger avait ^t^ soUiciter au- 
prfes d^s protestans de France^ Celte nou- 
velle decida monsieur de Pianezze k 
presscr Tattaque de la montagne de la 
Vach^re. Varm^e sebranla sur quatre. 
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Ju i655. colonnes > et parvint k la position etiiiiS^ 
mie avec tant de bonheur, que les Vau^ 
dois ne counurent sap marche quau mo- 
inent de Tattaque de leurs avant-postes; 

eurent a peine le temps de se fomer 
en bataille,et ne parent soutenir le choo 
des troupes qui franchirent le premier 
t-etranchement j elles savanc^rent pique 
baissee contre le poste du donjoU) ou 
les ennemis se repliaieut en desordre; 
le combat engagea tres - Vivement 
Ija nature offrait aux insurges iant de 
moyens de defense sur ce point que leur 
courage nieme leur devenait inutile, 
dfes qu on n dvait pas r^ussi de surprendre 
ce poste) ainsi qu on s en ^tait flatt^. Le$ 
drdres furent donnes pour la retraite; elle 
&*ex^cuta ^ sans que lennemi oslit la trou* 
bier. 

En renongant k Tespoir de forcer les 
Vaudois dans leur camp, le marqui3 de 
Pianezze revint k Tid^e de les y affa- 
mer, et ses partly allerent fourragerj 
et devaster le pays d«i environs. Lei 
insurges tenterent inutilement darrStef 
ce^ courses^ ruineuses : Hs Uvr^rent plu* 
«ieurs combats; maid danS ralternative 
oil la disette les reduisit, de se spumettre 
ou dattaquer k leur tour , pour pen^* 
trer dans le fond de» valines , ce demief 
parti fot pr^f^re. 

Depuis le malheur d.e I^anaval les in* 
4urges se trouvaient sans uu chef capable 
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ie diriger la moindre operation militaire: 
il fallait faire un choix, et tous les voeuz 
se reunirent en faveur d un ancien ofE- 
cier fran9ais , appel^ D'Cscombies , dont 
renthousiasme religieux arniait le cou- 
rage en faveur des Yaudois. Get homme, 
qui m^ritait sans doute la preference 
sur tous ceuz de son parti , marcha k 
la tSte deS siens contre La-Tour , oil 
Ton etait assur^ de trouver des provi- 
sions en abondance. Gepeudant d^s qu il 
eut reconnu les dispositions et la force 
des troupes , D'Escombies voulut re* 
noncer a une entreprise qu'il ju^ea t^^ 
tn^raire; mais les yaudois presses par 
}e besoin y et d ailleurs peu faits a la 
discipline , demandaient ^hautement a 
coniDattre, et le forc^rent k y consen- 
tir. Les dispositions de Tattaque se firent 
a la h&te : les Yaudois impatiens se 
pr^cipitirent sur les retranchemens qui 
couvraient La-Tour avec le courage du 
d^espoir auquel rien ne r^siste : ils le 
forc^rent, et en entrant en vainqueurs 
dans le village , ils n y ^pargnirent rien. 
Uniquement occup^s ensuite d assouvir les 
exc^s de la vengeance , ils n^gligerent 
)usqu aux moindres precautions de s^iret^i^ 
et pendant qu'ils se livraidtnt au pillage, 
ils se trouv^rent cem^s de toutes parts^ 
Un combat terrible sengagea alors, et se 
probngea long- temps, avant que les in- 
mrges parvinssent k s ouvrir un passage. 
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^0 1655. au prix du sang de leurs plas l)rave§ 
soldats. 

La cause des Vaudois ^tait devenueinte- 
ressante pour les protestans de touies les 
communions, et de tons les pays. Les 
Suisses Bernois charg^rent le colonel 
Witz d ofFrir au ^uc de Savoie leur me: 
diation qui ne fut point acceptee. Crom- 
wel , apres avoir recommande les habi- 
tans des valines aux rois de France , de 
Su6de et de Danemark , aux princes 
protestans d'Alieraagne, aux ^tats gen^- 
raux de Hollande , et au corps Heiveti- 
cfue, envoya le chevalier de Morland k 
Turin , atin d engager le due de Savoie 
a accorder aux Vaudois la paix et 
la liberte de conscience. Bientot apres 
Sir Dunning, charge de la mfinie com- 
mission,^artit de Londres, rev^tu du ca- 
ract^re d ambassadeur extraordinaire , et 
monsieur Wanommeran ^tait d^ja arriv4 
a Geneve pour passer en Piemont de la 
part des Hoiiandais. L'int^r^t que tant 
de puissances t^moignaient au sort des 
liabitans dune petite province, dont le 
maiheur faisait oublier les fautes , ou 
dont on ignorait peut-^tre les torts , susr 
pendit les derniers coups prets k la frap- 
per. Charles Emmanuel ne crut pas pou-. 
voir autrement refuser des mediateuts 
suspects , qu eja supposant que la France, 
s'^tait rendue elle-m^me mediatrice , et 
monsieur de Servient, ambassadeur dfi 
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roi trfes -Chretien, fut pri6 de se charger JnieS5. 
de la n^gociation. 

IJ I'accepta , et se rendit a Pignerol 
avec qualre deputes suisses, et quatre 
comniissaires de la cour , le baron de 
Oresy, le s^nateur Parachini , Tavocat 
patrimonial Truchi, et Tintendant Ressan. 
Les Vaudois, invites aux conferences, y en- 
voy^rent les trois chefs de la r^volte , 
Leger, Fanaval et Le-Preux. Le 4 da 
mois d aoAt , le congres s ouvrit. Les com- 
missaires de la cour exigeaient comme 
condition pr^Iiminaire que les Vaudois 
rentrassent dans les anciennes limites oh 
leur culte ^tait toler^ avant les dernfers 
troubles, et sur ce que leurs d^put^s 
repr^sent^rent que les habitans des val- 
ines ayant achet^ des biens hors de ces 
limites, il leur ^tait n^cessaire de pou- 
voir les cultiver, on ofFrit de leur payer 
la valeur de ces biens , moiti^ en argent 
comptant , moitie en terres labourables k 
prendre entre le Police et le Cluson. Cette 
proposition ne fut point accept^e, et de 
lotig- temps encore on n'aurait rien con- 
clu , si monsieur de Servient n eAt menace 
les Vaudois, pour les rendre moins dif- 
ficiles. lis consentirent enfin k satisfaire 
a la premiere demande de la cour, en 
abandonnant Campion , Fenil , Brique* 
t*asque, Luzenie, Luzernelte , Bibiane 
et Garzillane, et ils obtinrent alors des 
lettres d abolition , portant leur ^r4ce, 
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An i655. et le renouvellement de leurs privileges, 
Les Vaudois, fiers des puissaas protec- 
teurs qui sinl^ressaient k eux , ne se 
monlr^rent pas satisfaitsd'une paix qu'iU 
n'osaient pas seulement e$perer deux 
mois plutot : ils pr^tendirent contester 
6ur les expressions des paten tes royales^ 
dont les ambassadeurs d'Apgleterre et 
de HoUande se montrerent eux-mSmes 
Raceoiu peu contens (i). Rien n y fut cependant 
?hS^ rVi^ change. Les Suisses protestans^ qui comp* 
Hu£,J2 TeJ^^v^u- taient procurer aux Vaiidois de plus 
Jt^ihTpf'^fo'/.Vr! grands avantages , se trouvferent avoir 
IJr ^JcTef.!* besoin eux-m^mes de la mediation da 
^diLuQem*- due de Savoie dans leurs^ difierens avec 
les cantons catholiques, et le corps hel^ 
vetique dut en grande par tie k ce prince 
le bonheur de voir cesser les troubles 
qui menagaient la Suisse d uue guerr4 
4/l.''f-s^ civile (3). 

tSll^l'i^T^^ Les esprits turbitlens qui avaient ex- 
cite les Vaudois k la r^yolte voyaient 
dans le retour de la paix la jfin de leqrs 
odieuses manoeuvres et le terme da 
pouvoir qu ils avaient usurp^ ; ils tent^ 
rent de faire renaltre les troubles , et 
il fallut que le due de Lesdigui^res lei 
mena^&t d'unir contre eux^ les forces 
frangaises k celles du due de Savoie pour 
faire cesser leurs audacieuses machina- 
tions. Le.ministre Leger, plus que nul 
autre, eiit desire que de nouveaux embar* 
ras vinssent detourner rattenUon publiqua 
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de dessus lui au inpment oh les siens Jn i65S« j 
hii demandaient compte des quotes faites 
en faveur des vallees en Angle terre , en 
France , en Allemagne , en Suisse , et a 
Geneve. On faisait monter Targent pergu 
ii six cents mille ^cus romains , somme 
exorbitante dans le temps, et sans com* 
J)araison au dessus de ce que la province 
pouvait avoir soufFert si cet argent eAt 
^te fidMement distribu^; mais il s'en fal- 
lait de beaucoup qu il en eut ^te ainsi; et " 
jamais on ne parvint a eclairqir cette affaire 
ue 1 adroit ministre eut Tart d assoupir, en 
etournant Tattention des Vaudois par les 
declamations les plus exagerees contre la 
(Construction d'un nouveau fort que le gou- 
vernement d^cr^ta de former sur la coUine 
proche de La-Tour, et qui ayant^te elev^ 
en peu de mois, fut destine au s^jour de 
monsieur de Senantes, nomme alors gou- 
verneur de la province d^s Qua tre- Valines, 
L^ger, echapp^ par Tamnistie de Pi-* 
inerol au supplice qui Tattendait, nen 
etait pas devenu plus sage (i). Le due li^^/^.^ehij^s^?.: 
de Savoie las enfin de lui pardonner inu- ^^^^iJ^Jii 
tilement , ordonna au s^nat de Turin Rei»."one de* «uc- 
fl informer contre ce mechant homme , i-^c^^*- 
pour cause de rebellion constat^e par ses 
intrigues dans les pays Strangers , et 
dans les valines m^mes, oii il ne ces- 
sait de prScher la sedition et la revolte , 
et oil il avait secr^tement introduit quan- 
fit^ d'armes et de munitions. L^ger sq 
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^iii655. trouvait dailleurs prevenu d'horaicide , 
et des turpitudes les plus djegoi^lantes , 
ainsi qu on le voit par les details de son 
procis, donl une partie nous a ete con- 
o) Rwcoiu di servee (i). Le tribunal supreme du Pie- 

^i'u^»m'di'^^»- ^ rendit contre lui, le premier de- 
cembre 1661, un arr^t par d^fautquile 
condamnait a morl, et pendant que ce trai- 
tre refugi^ en Hollande y et ensuile en 
Anglelerre , j publiait sous le litre 
d'liisloire generale des eglises vaudoises 
les plus atroces caloiiHiies contre son 
souverain , ses perfides adherens ]etaient 
dans les vallees la semence des nouveauz 
troubles qui ^claterent en i663. 

Apres avoir suivi Leger jusquau rao- 
ment de sa condamnation, il faut reve- 
nir au moment oil la paix conclue avec 
les Vaudois a Pignerol permit au prince 
Thomas de reunir les forces des alli& 
sur la frontiere de la Lombardie. Son 
armee, compos^e de sept mille chevaux, 
et de dix-hu!t mille hommes d'infdntc- 
rie, s'etant rassembl^e aux environs d'Asti 
Cc)Maratori.A«.(2), marcha vers le Milanais sur deux 

»au d' itoiia, vol. ^(^iQnnes. L'utte • conduite par le prince 
lui-meme, savanga droit a Bassignana, 
oil elle s'arreta , afin de donner le temps 
au marquis de Ville d arriver a Bourg- 
franc sur le bord oppos^ du fleuve. La 
seconde colonne entra par Candia dans 
la Lomelline, pe rencontra aucun obs- 
tacle a s avancer sur le P6 que le prince 
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passa alors , et toute rarm^ se porta k An i65Sj, 
Belriguardo dans la province de^ Novare. 

Les Espagnols, attaqu^s en meme' 
temps par le due de Mod^ne , avaient du 
faire passer des forces considerables dans 
le Cr^mojiais quil mena9ait; le reste de 
leur arm^e occupa la gauche du Tesin, 
dont on voulait defenore le passage. Le 
prince Thomas ajant reconnu cette Ion-* 
gue et faible ligne, tattaqua, le 8 juin, 
sur trois points diff^rens : tous furent 
forc<6s; monsieur de Garac^ne se retira 
d'abord a Biagras , et bient6t apr^s vers 
Milan, en jetant un renfort dans Pavie. Le 
II, les allies pass^rent le Tesin; le i3, ils 
campirent k Binasco d oti Ton fcourait 
le pays , en attendant Tarriv^e du due 
de Modene , pour entreprendre le si^ge 
de Pavie^ Ce prince entra dans T^tat de 
Parme k la t^te de cinq mille hommes, 
qiial conduisit, le 17 juillet, a San-Gioanni; 
le 21, il passa le P6, et se rendit a Por- 
' tomarone, oil il trouva les d^tacbemens 
de la grande arm^e, occupant la Char^ 
treuse Saint- Ange et la Pieve. Le due et 
le prince de^avoie sy virent, et sen^ 
tretinrent sur le plan de campagne pro- 
jet^: le due aarait voulu assi^ger Lodi 
de pr^fSrence, el il y avait de bonnes 
raisons k dire en faveur de son avis ; 
mais la cour de Paris voulait quon at- 
taqu^t Pavie, et il fallut sy r^soudre (i). ^^l^T^lil 
Tom. IV. IQ ' * 
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CHAPITRE I,XU. 

SUITS I^B LA GUEER6 DJSi l(>35t 

$pmmair€.Pai^ie4i^Si^g^^ -r— Mguvemem 
des armees. — Henf^rt dinfcinterie 
jete dans Ifl. phce. — cavaUrie 
. sen retire it c^me du manque da 
fourrag^s% Continuittion da siege% 
— L*qrm6e de secours nasant o/te- 
quer les lignes des allies , manceuvre 
. pour lei^r couper les, vivres* — Sue- 
ces de cette enlreprise* Levee du 
siege. — Retraite^ de tarmee Qomh^-i 
nee. — p Cinq mille Piemontais mar^, 
Qhent sur la frontiere de Suisse en 
favei^r des cantons cqthoUqtAes. — y 
PaLc enire les cantons deux con^ 
munions. -r- JUort du prince Thomas 
.de Sai^aip. — Plan d' operations des 
allies pour la nmiyelle camp(/tgn^.^ 
he due de Modena les commande. 
^iege de f^alence, enirepris. -r— Ope^^ 
rations de ce siege. — r Moui)emens 
Me tarmee espagnole. Copibai de 
FontanaSanta. -rr Victoire dies Es^ 
pagnols. -rrrr Suite des operations da 
sjtge. — r Approche de tarmee de 
secours. — - Dissentions entre les 
qfficiers generaux de cefie armee* 
r— gouverneur du M^lqnais s'y 
fqit transporter quoique inalade^ 
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^ttaque des Ugnes. — Succes dant 
hs' Espagnols ne prqfitent paint. -~ 
On est au moment de iever le siege. 
« — Seoonde att^ique. — Retraite de t or- 
mie de secours. — Continuation • dtt 
siege. — Mart du cardinal de Triulse. 
~ Arri^ee du nouveau gxybts^erneiM* 
de la Lombardie au camp de l^ Pie^e^ 
1— Efforts Rentes pour seoourip ta 
place. Continuation du siege. — 
Mouvement hasarde de tarmee espa* 
gnole^ — Marche de farm6e ailiee^ 
-T On 'repnend de part et if autre 
les premieres positions. — Siti^ des 
operations du siega. — ^ RediM^phn' d6 
Valence^ 

IjCS allies s'^lant approch^s de Pavie , le jn i655. 

Hiarquis de Carao^»e s avan^a ^ Bmasco , 

^ fit entrer dans la place menacee le 

ooiote Trotti, officier general d'un merito 

dktingo^ (i). Le 24 juiHet , Pavie fut (/^Bmwni, uk. 

hiyesti ; et inalgr(5 la sartie qu exeeula la 

garnison, les assi^geans dress^rent le ^5 

leurs penis de communication sur le Tesin^ 

et ^tablirent tous leurs posies (a), Mon- Kro-^n.. 

sieur de Carac^ne avant inutilement tente Paviastrctta d a.- 

de bruler ces ponts , entreprit de res- 

serrer a ses ennemis les vivres du cote 

du Milanais , et quoiqbe les Modenais en 

occupant le ch&teau d'Arena eussent as- 

mti auz convois la route du Plaisanlia 
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An i635. le prince Thomas n'en jugea pas moins 
(I) 9ro«Qia, lib. n^cessaire d envoyer vers Novare un fort 
^* d^tacliement, destin^ a entretenir lalibert^ 

du chemin de Verceii, plus court, et moina 
dangereux que Tautre, Le marquis de 
Ville, charg^ de cette commission \ la 
tSte de trois mille cavaliers et de mille 
hommes d'infanterie , laissa la moiti^ de 
ses forces aux villages de Romagnano 
ou de Ghenime , avant d entrer dans la 
vallee de Sesia, dont les habitans s etaient 
mis en armes. Cependant malgr^ quel- 
ques a vantages remporles sur eux , il 
renonfa 4 Tid^e de les soumettre , et 
revenant 3ur ses pas, il retourna a Ro^ 
magnano. 

Le gouverneur du Milanais, toujours 
camp6 k Binasco, r^ussit ^ faire entrer 
dans Pavie cinq cents fantassins , au 
moment m^me oti il rappelait vers lui 
trois cents cavaliers en/erm^s dans la. 
ptace, sans quil y eAt de$ fourrages« 
Les allies ayaient dirig^ leur principale 
attaque contre le bastion de Saint-Epi- 
fane , comptant oqcuper Tabbaye de Saint-s 
$auveur qui en approchait; mais ayant 
k\A repousses , ils entreprirent d embras- 
ser ce poste & force de sape ; les Es- 
pagnols s'avancerent sur les flancs des 
ennemis par des contr approches , et le. 
4 aout, ils sortirent en force , chass^rent 
le piquet qui gardait la redoute oti s ap^ 
puy^iieu?; !e^ boyaux , et les d^truisir§q^ 



Digitized by 



Le prince fit aussitot recommencer Tou- i6S5« 
vrage; le 7 , il approcha ses batteries a 
la iaveur de deiuc fausses attaques , et 
neanmoins le 8 une nouvelle sortie ren- 
versa une seconde fois ses travaux. Pen- 
.dant que Ton combattait ainsi du c6te de 
Tabbaye ^ les allies s avanigaient sur le 
glacis ; le soir du 9^ ils attaqu^rent le 
chemin couvert, en chass^rent la garni- 
son qu'ils poursuivirent jusque dans ses 
traverses, et semparerent de deux places 
darmes. Cependant le comte Trotti, ac- , 
courant au secour^ des siens avec toutes 
ses forces ^ ne donna pas aux assi^geans 
le temps de former leur logement : il 
les repoussa jusqua la trancn^e. 

On continua k avancer la sape sur le 
glacis; le is et le 14 1^ garnison sortit 
sur ce point ; elle eut Tun et Tautre jour 
quelque ayantage, ce qui n'emp^cha pad 
la continuation des travaux. Le i5, il ar- 
riva au camp un nombreux convoi, es- 
cort^ par le marquis de Ville. On tit 
jouer, le 16, une fougade sous une capon- 
tii^rev On mit le feu le lendemain k un 
: autre fourneau. Les assi^ges s'occupaient 
de leur c6t^ k creuser des puits, pour 
^venter les mines des assiegeans, pendant 
que ceux-ci elevaient sur la hauteur de 
Saint- Victor une batterie, dont TefFet en- 
dommagea beaucoup le. ravelin Baretta* 

Le marquis de Carac^ne, inform^ de 
la negligence avec laquelle les ligne# 
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Jni65S. etaient gard^es du c6l6 d« Grdvaon \ 
ordonna au sergent-major Btistiglios de 
se jeter dans la place a la t^te de cinq 
^nts homm^; mais une terreur pani- 
que ayant saist cette troupe dans $a 
marches eUe se retira sans t^ombattre.' 
Moasieur Trotti continuait sa defense 
avec autant dlntelligence que de courage: 
le 19, il fit en plein midi une sortie qui 
surprit les ^araes de la tranch^e , et 
d^truisit beaucoup de travail, avant que 
les piquets eussent*eu le temps de mar- 
cher. Le prince Thomas attaqua le soir 
'da m^me jour le chemin couvert , le 
raveiin Baretta, et la redoute de Gio- 
vine; des trois coloniies qui marchirent, 
deux force rent le chemirt coiivert , et 
tourn^rent la redoute , dont la gorge 
^tait ouVerte; ce poste important allait 
£tre enler^) lorsque les assiegeans , atta* 
qu^s en queue par la gamison , durent 
monger a se d^fendre ^ et bient6t apr&s k 
«e retirer. 

D^s le jour suivant le cqmle Trotti 
fit lui-m^me sauter k force de mine quel- 
ques petits ouvrages ou il d^sesperait 
de se souienir. Les allies teht^rent ioih 
tilement de forcer, la nuit du 21* le che-^ 
tniu coutert en fate du ravelin Baretta« 
La gamison ruina le lendemain une par* 
tie de leurs ouvrages, et le feu conti- 
nua vivement des deux c6t^s jnsqa'k 
tout le 24. Le on attaqua de nouveab 
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themin couvert; on y p6f*dit «ah» 
iuccis beatlcoup de monde, les Espagnols 
s'^tattt par tout defendus &vec tin cou- 
t*age qui rfendit intitiles leS plus gt^nds 
efforts. La garnisoti ex^cuta It 28 utie 
nouveite sdrtie : elle culbtita lea premiers 
postes des assi^^edhs ; mais les ayant 
poursuivis sans pr^cautionsj elle se trouva 
entouree par la cavalerie frangaise, et 
ne parvint k rerttrer dans la ville qu apr^s 
beaucoiip de peine fet d^ sang repandu* 
La nuit venue, les allies tirent Jouer uite 
hiiue sani grand efFet j et jusqu'att 3o j 
i!s s wcupferfent k berfeclionner leur troi- 
si^ltie paralli&le. Li^ 5i, cpnduisirent 
ie travail de la sape atl bord du che-^ 
taiih couVeH;, dans l^qiiel ils s6 log^rent 
Hs y comraehc^reht le meme jour deux 
Wtle.ries destinies k ruiner les defenses 
des bastions de Saint-Epifanfe ^ et de 
Sainte-JUstW. Le mineur entrfeprit de 
Cohduire hnt galerie sous ce dernier bas=» 
tion: ii rencontra le lendiemain le mi- 
hfeur des assi^g^s , qui cherchait h tra- 
verser soft envisage: le cdxnbat sengag^a 
datis la galeHtft , et les tlspagtiols eurent 
i'avantage. 

Le* miarquife d^ Ville, rappel^ dans lei 
ligjies , y arrival le ^ de septembre; scs. 
troupes p^n^trferfent d^ris le fosse. du ra^ 
vfelin Bat^tta , Sans pouvoir s'y sout^- 
hir. On dirigea cont^e cet ouvrage une 
houvelle batterie : dks le 5, Ifei assi^geati* 
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jiniBbS. XDonterent k Tassaut du ravelin; les Es- 
pagnols , forces sur la br^che , se retire- 
rent dans una coupure quils setaient 
m^nag^e , et forcferent par le feu de 
leur mousqueterie Tennemi a se retirer. 
Les allies furent plus heureux k Tattaque 
de la caponni^re de la Fonsecca quils 
execut^rent en m^me temps > le comte 
de Broglia , quoique d abord repousse , 

{)arvint a sen rendre maitre , et a sy 
oger. Le 6, on renouvella sans succis 
I'assaut du ravelin; et renonjant enfin 
♦ au projef de s en emparer , Tepee a la 
main , on resolut de n'en approcher qu a 
force de travail : on commjen^a en effet 
une galerie couverte; mais les assieges 
r^ussirent, le 9 , k mettre le feu aux sau- 
cissons et aux madriers. Le gouver- 
neur fit travailler le mSme jour k ri- 
parer ses fortifications sur le point de 
3orgorato , et a assurer la partie du 
chemin convert , oil les siens se soute- 
naient encore, he 10 , il entreprit une 
fausse braie dans le fosse des bastions 
de Sainte- Justine et de Saint-Epifane , 
dont les defenses de flanc commen^aient 
(I) Pirogaii*. ^ ^tre endommag^es (i). 

L armee de seeours campait t<nijours 
h Binasco. Trop faible pour combattre 
les allies, monsieur de Carac^ne entreprit 
de leur couper la communication du 
duche de Plaisance , d'oii ils tiraient 
la plupart de leurs convois, Cependant 
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le chevalier Venati ayant attaque le .ifiri656. . 
poste d'Ar^na , fut compl^tement battu 
et emmene prisonnier dans le ch4teaa ou 
commandait le baron de Rochefort, qui 
s etant laisse corrompre par TolHcier au- 
trichien, convint de se rendre aussi- 
tot qu on I'attaquerait, et donna a levfene- 
ment qu'il venait de preparer lui-m^me 
toutes les apparences d*un malheur ine- 
vitable ; il capitula le 1 1 avec le comte 
De-la-Rivi^re et avec don Thomas d'Ave- 
cabrera (i). co poggUHjf.^ 

JjC marquis de Caracfene s'avanga en ^IT" 
iD^me temps sur le Terdoppio , a dessein 
d'intercepter k Tarm^e du prince de Sa- 
voie ies routes du Piemont La droite 
des Espagnols sappuya au P6, en oc- 
cupant la Pifeve de Brignola , et un corps 
detache s avanja par Prederaasco jusqu'a 
Sicomarp , esp^rant de pouvoir jeter un 
renfort dans Pavie par la porle du bas- 
tion de la Darsena (2). 

Tout favorisait les projets du goiiver- 
near de la Lombardie ; les allies , sans 
€he£s depuis quelques jours a cause de la 
tnaladie du prince Thomas, etdela blessure 
du due de Mod^ne , ne monlraient plus 
la mSme Constance, ni la meme ardeur: 
il ny avait pas d'unit^ parmi les trou- 
pes des trois nations dont Tarmee ^tait? 
compos^erles vivrescommenjaient k leur 
manquer: la desertion sy mit, el il fal- 
lut enfin {ibandonner Tenlreprise. Oa 
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Jn liKS. '^ommeitgt la retraite la huit du 

beaucQHp trop de precipitation. Le pottt 
des Mod^nais sur le Tesin rompit, et 
trois mille homines manqu^rent a perir 
dans una ile de cette riviere. On aban- 
donna datis les lignes deux pieces 
canon aux armes de France, et quatre 
(i) Bnuoni , lib4* d celles d'fist, deux mille boulets, les 

jLuiidiJSSt^S; magasins et une J^artie dti bagage (i)* 
Les allies arrivferent k la Cava, pourjsui- 
vis pendant toute la journ^e du i4 
par la garnison de Pavie , qui les haf- 

' CO i^^iia. cela Vivement (2). Mon^eur de Cara-' 
c^ne parut le lendemain en vue des 
allies; et le d^sofdre dans leaner ils 
^taient fai$ait pr^juger letir a^kiiti 
a le prince de Savoife , qui quoique ma- 
. lade reprit le commandement de l arm^tf, 
neAt habilement d^rob4 une marche k 
lennemi pour af river k Asti, en tra-" 
versant la province d* Alexandria 

Le general espagnbl n*ayani al- 
teffidre les allies dans leur fetraite,fit 
entrer soti ai'mee th quartiers. Le doc 
de Mod^ne renvoya dans ses etats ses 
troupes affaiblies , et se rendit lui-itifiibe 
ii Paris. Les Frangais repass^rSnt cii 
partie les alpes, et se logferent en partis 
dans le Mdnferrat , pendant que le du(J 
de Savoie, allie des Suisses catholiques^ 
portait sur leur fronti^re un corps de 
tiinq a Six mille hommes , destines h le* 
^outenir pontre les caAtons prcrtestao*^ 
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n est rMiarqnable, que les Espagnols, An 
enneiiits des Pi^inontais ^ marchaient 
com me eux au secours des Sdisses catho- 
4iques , en £ave¥tr desqueis ils auraient 
t)oraft>atlaeiise«ibie , si com me noas Tavons 
tkt au chapitre precedent , la paix entre 
les cantons des deox communions n'etft 
•^t^ retablie par les soins surtout de la 
€«ur de Turin. 

Le prince Thomas, revenu dans cette , -'^ 
capitaie, y termina sa vie, dans la soi- 
Kanti^feme ann^e de son k^e. Cfe prince , 
^ccoutum^ k la guerre d^s sa plus iendre 
}eunesse , et forme dans cet art a 1 ecole 
-de Charles Emmanuel son pere, y etait 
aussi habiie que les meill^urs g^neraut 
de son temps; ii n en fut pas moins le plus 
convent malheureux dans ses entreprises; 
ennemi du repos, il aima tescombinaisons 
politiques^ danslesquellesil reussit souvent 



•oout^I aimait peu; il ^lait devenu inditK- 
rent au peuple; Tarm^e seule le regretta : 
«lle en avait d autant plus raison , que soa 
«ouveao gent^ral le due de Modine ne pou- 
vait lui fetre compart. Les Espagnols qui 
chang^rent de chef ^i mAme temps, ne 
perdirent pas moins que leurs ennemis^ 
Le marquis de Carac^ne, destin^ en Flan- 
tire ^ t*emit le gouvernement du Milanais 
au cardinal de Triulse , en attendant 
iarrivtie en Italic ducomle Fuensaldagtia^ 
4e6ti«i^ k le remplacer. 
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< iA»i656« Les Savoyards profit&rent de scM aW^ 



sence , et entr^rent en campagne avant 
d'etre joints par les Franjais; ils mirent 
k contribution une grande partie de 
TAlexandrin , sans que le cardinal de 
Triulse pftt sopposer k leurs courses; 
il manquait de vivres et d'argent ; il 
avait k lutter encore contre Tinsubordi- 
nation des oiHciers g^n^raux, du due d6 
Veraguas surtout et de don Juan Bor- 
gia ; leur exemple fomentait rindiscipline; 



coup de courage k tant de contrari^t^s; 
il appela la noblesse de Loinbardie sons 
les armeS) avec la milice territoriale, quil 
r^unit k la Stella pres de Pavie , oil il 
fit marcher une partie des garnisons des 
places les moins expos^es, Ces disposi- 
tions s ex^cutaient aans le temps mSoie 
du retour du due de Mod^ne a Turin; 
le due de Savoie le vit k Quiers ; et Ton 
y d^cida, qufe les Pi^montais tenteraient 
seuls la surprise de Verceil ^ pendant que 
Tarmee' fran9aise se portefraiit contre Va- 
lence; Ton esp^ra de cacher ce double 
projet, en faisant passer la Sesia au due 
de Mercoeur, qui parut menacer Novare 
ou Mortare, 

Les troupes de Modfene se mirent en 
mouvement , comptant traverser T^tat de 
Parme et la province d'Alexandrife ^ pour 
se joindre a leur souverain , qui k la t^ti 
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des Fran5ais venait de cerner Valence, le An i65S; 
a4 • d^ja les Savoyards, conduits 
par ie marquis de Ville , s apjprochaient 
de Verceil , dont les habitans etaient dis- 
poses a prendre les armes, lorsque sur 
la nouvelle des renforts considerables ar- 
rives k la garnison de cette ville , le ge- 
neral pi^montais alia se joi/idre k I'armee, 
qui assiefi;eait Valence (i), co Bwwni . 

Le cardinal de Triulse avait eu som ».ci>*p. 

39. —Muraton. An- 

dy envoyer quelques nouveiles troupes: -^^^ d'uiia , toi, 

•JX »-| M. 1 J J . ' ii.-guiucy.Hif- 

inaiS des qu il ne resta plus de doutes muiuiw, 

sur le dejssein des ennenvis , il ordonna 
au maitre-de-camp don Charles TufFo 
dy conduire un detachement de quatre 
cents hommes. Or ce faible corps 
rencontre dans sa route par un parti su- 
perieur en nombre , fut compUtement 
battu le 26 , et d^s le lendemam, le due 
de Mercoeur arriva au camp. 

On jeta ce m^me jour des ponts de 
CQjnmunication sur le P6. La nuit du 4 
}uillet on ouvrit la tranch^e sous un feu 
tr^s-vif, qui coAta beaucoup de monde 
aux assi^geans. Le comte de Broglia , et 
le maitre-de-camp Pallavicino, faisant 
le service de lieutenans-generaux, peri- 
rent les premiers jours du si^ge. On en- 
treprit deux attaques, Tune contre le bas- 
tion de Carac^ne, dirig^e par monsieur 
de Mercoeur, Tautre conlre le poligone, 
entre les portes de Casal et d'Alexandrie, 
911 fiit confine k monsieur de ViUe; Le 
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40 i656. Ie3 batteries connnei^c^rent leur fed, eC 
le 1 3, moasieur de Villa s^tant empar^ 
de Touvrage k redens , qui seal coarrait 
le fo3$^ sur le front dont il conduisalt 
Tattaque^ les Pieniontais auraient battu 
en brSche le corps de la place y s ils n a* 
vaient re^u ordre de se joiodre aux Fraii- 
^ais , dQi\t le trav;^ avanf ait tfop lente^ 
rp doeiid. A*, nient du o6t^ d^xi bastion de C^racene (i)* 
UaiYnieau. L'arm^6 espagiiole destiuee a secoarir 
ValeiKes^taiteafin reuiisie, et campait K 
la Stella-, lorsque le^ troupes de Mod^n^ 
arrivereiit k Fointana^Santa , comptaQt se. 
rendre k Valence, par la voie Romera. 
Les Espagnolsw marcb^rent a eltea sons )e& 
ordres de don Pierre de Gonnales, mal-' 
tre-de-camp general; la comniiatsaire g^ 
peral doa Diegue de Viglaury condoi* 
i^ait son avant-garde« Monsieur de Gob-* 
^ales , voyant Te^ii^u fortifie dans uM 
position avantageu^ , b^sita sur le partii 

Su'il lui falkit prendre > ek voulat attea- 
re de nouvea^x ordres. Le cardinal dai 
Triwlse , coweiW par don P*iil Spiaohi 
d^c del Sestet, les donna pour le coxih 
bat, et vQulant lui-^me en 6tre tenaoii^ 
il se ren4it k rarme^r ^ qui passa le 
la nuit du 6 jwUet, et s'avan^ le len-^ 
demain vers les Modeiiab, con^mandea 
par le comle Baiardi et par le due de Bi- 
ron, Ces deqx officiers, determines k in^ 
ter la balaille , soi*g6re«t Irop tard k as- 
luir^r Iftur retrMte I ea s$ ^ai&issant d< 
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Cftstel- San-Giovanni; il$ sy trouv^renl ^ iQSQ^ 
prevenas, et ils durent malgr^ eox ac- 
cepter un combat in^gaL L'infanterie 
italienne r^ista avec courage au choc 
des Espagnols quelle repoussa; mais la 
cavalerie ayant tourn^ le dos k la pre^ 
mi&re charge, les escadrons autnchiens 
se port^rent 3ar le flanc des Mod^nais , 
et les mirent en di^route« Monsieur Ba- 
iardi y plus de cent officiers , et plus 
de mille soldats demeur^rent prisonniersj 
I'iofanterie fut entierement dispers^e , 
et il no se sauva de la cavalerie, que 
six cfnts hommes, que le due de Biron 
reconduisit sur ses pas (i). co BraMai.Kfc, 

. Get ichec f^is^it doublernent desirer faiZ^iJJS:^.^^ 
m due de Modfene de terminei? son en- '"'^'^^ 
tiepiise y soit que le gouverneiir dti Mi* 
lanais se d6cid&t a envahir ses ^tats alorsf 
d^uverts , soit qu'il entreprit de se^ 
cotuir la place assi^g^e ; s il ne pouvait 
rien oimtFe le^ premier de ces malheurs, 
iLsoDgf^a du moins a pr^venir Tautre, 
en rappelant dans son camp toutes l^s 
ti^oupes qu il put tirer des garnisons di| 
Pi^mont, 

Le 10 et le 13, les assi^g^s tenti- 
rtAt inutilement de d^lruire les boyaux, 
qui se prolongeaient sur le glacis; le 
i5 les assi^geans ^tendirent leurs lo<- 
^emens d^ns le chemin courert, et firent 
)ouer sous la demi^lune du Rosaire une 
mbe, {}ar ieflSpt de Ja^uelli? les eim§au« 
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Jn i656. abandonnerent cet 

<,)So»iaL ^® Tassaut (i). On pressaif d autant plus 
les attaques, que dhs le 14 » Tarm^e de 
secours , forte de dix mille hommes d'in* 
fauterie et de quatre milie cavaliers , se 
montra en vue des lignes: elle venait 
de traverser le Tortonais , et de pas- 

co>n>w»i« ^- ^^"^ k Moncastello (2"), doii elle 

savan^ait par le chemin de Pezeto. 

L^duc de Mod&ne, n ignorant point 
combieo les Espagnols se conflaient dans 
l^ur infanterie , s attendait k les voir 
approcher du c6ti de la coUine , ce 
qui I'engagea k renforcer le poste da 
Sabion , et a ordonner la construction 
de plusieurs redoutes k M azzucchetto ; 

(1) Socials k Treventi , k Tettu et k Morte (5). 

U y eqt de ce cote des escarmouchea 
continuelles , le i5 ; mais les officiers 
g^neraux autricbiens ne cherchant qn'k 
se contrecarrer entr'eux , ex^cutaient 
les differentes attaques sans accord 
et sans vigueur , ce qui obligea le 
I cardinal de Triulse de se faire tranfr* 

porter k Tarmee, quoique malade. II y 
^ tint, le 16, urt conseil de guerre, oil Ton 

prit la resolution de chercher k faire 
ejitrer, le m^me soir, un secours dans la 
place, en forfant le quartier des Sa- 
voyards. Cependant Ahs qile Ton eul 
mieux recohnu la disposition et la forca 
des lignes, on changea la direction des 
jS) Bw-oi^., ub. ^^Iq^^^ d altaque (4) , qq 00 pou5% 
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vers, le quartier du due de Mercoeun ^«i656/ 
Le combat y fut sanglant , sans que le 
courage des Frangais pAt sauver le poste 
important du Sabion , oti Tennemi se 
soutint cotitre les efforts des Pi^mon- 
tais,* qui cherch^rent k le reprendre. Les 
Espagnols pouvaient ais^ment, depuis ce 
poste prendre k revers les lignes des 
allies ) parmi lesquelj^ il s'^tait gliss6> 
du desordre , et Ton doutait si peu 
de |es voir profiter de ce moment , que 
lk)n: fut sur le point de lever le sifege. 
Le due de Mod^ne, en s y opposant pres- 
qoe seul , eut la satisfaction de voir 
Tennemi perdte deux jours k se forti- 
fier au Sabion , et lui donner ainsi le* 
temps de pt^venir les suites dun pre- 
mier- echjec. Cependant la redoute de 
Tr^venti fut emport^e la nuit du i8; 
mais ayant €ti reperdue en peu d'heures, 
les Espagnols (i) se decid^rent k la re- (osocini. 
ti-aite 5 qu'ils ex^cut^rent le' 29 sur la 
Pi^ve del Cairo par Salle, oii ils pas- 

(3) Brusoni , lili. 

Les allies , libres des soucis que leur 
cansait la proximity de Tarm^e enne- 
mie, redoubl^rent de vigueur dans la 
poursuite du siege , sans que le courage 
de la garnison s en affaiblit ; elle ve- 
nait de r^parer les fortifications , et 
elle continuaifc h opposer la resistance^ 
la roieux ^utenue aux eflForts des as- 
5i^gea^s; ceux-si ten t^reut sans « svicci&s, ' 
Tom. jr. 20 
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' 4* iQSfi* le 8 et le 9 , la descente du foss6^ oiLiht 
parviiirent enfin h ae loger le 1 1 , Hialr 
gre Tavantage que lea assieges eurent 
dans une sortie le jour precedent. Lm^ 
genieur Baretta , dont le talent 4ialingue 
contribua beaucoup a la belle defense 
que fit la place , employa toutes lea res- 
sources de son art a retarder le passage 
du foss^\ et moutra autaat de valear 
que de savpir pendant la^dur^e du si^ge. 
' On en etait au point que nous v^enons de 
(0 le dir^ (i) , lorsque le comte de Fuen- 

saldagna, nomme gouverneur de la Lom^ 
bardie, arriva de Madrid a Milan : le car- 
dinal de Triulse voulut ailer k aa: ren-r 
contre; mais la nialadie , dont il ^tait 
atteint depuis long-temps , TarrAta k Pa- 
vie, et le cpnduisit ep pei^ de jours at; 
tpmbeau. 

Monsieur de Fuensaldagna trouva V?iri 
m^e reduite k moios de huit mitle hoxtL" 
C3) ?n^oni„ iu>. iMCS (a), canapes k la Pi^e; cieux fois 
' il tenta de faire entrer des secours dana 
Valence , et deux fois §ea d^tac:liemens 
fureiit riipbuss^s; }es assi^geam ayant 
attach;^ le miiieqr au bastion Gara« 
oysqc^. c^he (3), la place allait ^tre bientdt 
^reduile a lexlremite: le nouveau gouver- 
neur du Milanais voulut cssayer encore 
da* la secourir; il crdohna ao lieutenant- 
general Giauini de s approcher des lignea 
eiinemies par Alexandxie / et dientrer 
dauA YMleiiGe la faveui" de la fauaa^ 
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*ttaqtie qu'it ex^cnterait IciHi&^aie- dtf An i65Q. 
son c6U.[ - ' - ' - - ' t ' ■ ' 

La nml du id , GlaArai sappVo- 
chA du cknij) de^^ alliiis , k la- t^te de 
dix-huit cents homraes , marehant snt 
trois coldhneij celle de la droite, com- 
mand^e par 16 cbmmissaire g^Sti^ral Fies- 
chi , se dirigea contra le quartier du 
due de Mere^ur ; le coniraissaire ge- 
neral don- Diegue de Viglaary condui- 
sit le centre destin^ a se jeter dahst 
Valence par le quartier des Modins^isi 
et le Ireutemint- general se tint a la 
cologne de la gauche, formant la vi^ 
serve. De son cdte, monsieur de Fuen- 
saldagna s^i^tait mis aussi en n>ouve<<>' 
ment par le bord du Pd , en embark 
qpiant sur ce fleuve un d^tactiement do 
cinq cents hornmes: un gros parti es^ 
pagnol s'avangait en m^me t6nips au 
Village de Frascarolo, afin de detour^ 
Aer Fattention des assii^geans, et on langa 
des brA16ts contre leurs ponts de com^ 



trop t6t k ces brAl6ts, les ponts furent 
sauris j ot les cinq cents bommes em-^ 
barques trouv^rent leur navigation em- 
barrassee; m\>nsieiir de Viglaury seul 
entra dans la ville k la faveur d'one 
sortie , qui parvint h chasser Tennemi 
Au foss^ , oil il s etait log6 ; monsieur 
Fiesdhi e^suya quelque perte ; et le but 
de 1 expedition , etant rempli chacun 




iudant le feu ayant pria 
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-rf«i6§S. ^ mit .Qa.retraite Alexandrie, on, 
ro r.uiche«on, &ur la Pi^ve, doti Ion ^Uit parti 
S;u.:ii:'il£: a?:" - Don At^gpi^itm de %i6n#do , gouverneur 
de Valence, ordonna, Sio, une sortie ge- 
nerate centre les nouve^u^ Jogemens 
que les assi^ge^s veoaie^t jde reprendre 
dans fosse : les efforU quil fit pour 
les en chasser ne reussis^nt pas , il 
les repeta sans plus de succ^ le lende-j 
main, et dis que la nuit survint , il 
entreprit d accabler ces logemeias a force 
de feux d*artiBces ; mais moyeo ayant 
encore ^cjioue , il chercha a e venter leur 
mine. Cependant les allies qui 5 en dou- 
terent , resolurent de la charger , et d j. 
tnettre le^ feu , quoiquell^e jve iiit pas. 
encore entieremept achefvee , et cette 
precipitation inconsideree levr. coAta du 
monde, sans reinplir leur but: le bas- 
tion ne sen trouva que tres-faibleroent 
endommag^ : ij, fallut reprendre le tra7 
vail, et prolonger dans 1^ galeriie les 
ram^aux , dont le mineur ennemi pa- 
raissait etre le moins pr^s. Le ravelin 
qui couvrait la por^e de Bassignane, battu 
en breche depuis plusieurs jours , ayant 
^t^ pris d'assaut, les allies sy ^tablirent: 
ils firent jouer, le 35> un fourneau, qui 
renversa une partie du revej^ement du 
bastion; on ailait en tenter lassaut , 
Iprsqu averti que la garnison s'etait n>e- 
nagee une coupure.derriere la breche, 
\t due de Modene se d^cida a navanccr, 



Digitized by 



i\\xk force de sape , et il eniploya sept An i65G. 
Jours entiers a se loger sur le haut des ' 
Tempairts , en face du retranchement dcs 
*Espagii6ls (i). • 0)soci«i, 

Dans ce temps m^me , le comte d^ 
l^uensaldagna , infofme qu un riche con* 
^oi traversait le Mdnferrat, allant au 
icamp sous Valence , passa le Po k la 
tete de son armee , et se porta pat 
tiirola sur le bord de la Grana. Le 
"due de Modene ne tarda pas Ji con- 
naitre ce mouvement : il apprit que le 
gouverneur du Milanais au lieu de tra- 
verser le torrent, afin de s eloigner de 
la coUinie, ou den ocquper la sommit^, 
avait fait la faute de la c6loyer , en 
se tenant dans la plaine, ce qui don- 
na^t la facilite de tomber sur son flanc: 
le due y marcha en toute diligence avec 
la plus grande partie de ses forces j et 
monsieur de Fuensaldagna se trouva d^s^ 
lors dans une position tres-embarrassante: 
quelques^uns de ses officiers g^n^raux 
voulaient qu on attaqu&t Tennemi sui* la 
coUine ; neanmoins ce parti ayant paru 
hasardeux au plus grand nombre , la 
rcitraite fut resolue dans un conseil de 
guerre , et promplement executce : les 
allies ne Ta troubl^trent point: salisfaits 
^'assurer la marche d^ leiil*^ convoi, et 
presses de continuer le sifege , ils re- 
tourn^rent ver^s leurs ligiies, en laissant 
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An i656. les Espagnols rentrer tranquillemetil? 

(I) Bnuofti.iifc. dans le camp de la Pi^ve (i). 

Le 2 de septembre, le due de Mo- 
dfeiie fit soramer le gouverneur de lui 
rendre la place; don Augustin de Se- 
gnudo ofFrit de la remettre sil n^tait 
secouru avant quinze jours : ori refiisa 
cette proposition : on attaqua r^pee k la 
main le retranchement par lequel la 
garnison avait ferme la gorge du bas* 
tion: on combattit de part et d'autre 
avec le plus grand courage : le brave 
Segnudo voulut prouver quen deman* 
dant quinze jours avant de se rendre^ 
il n'exag^rait point les moyens que son 
courage lui assurait : il se soutint en 
effet au delJi meme de ce terme contre 
tous les efforts des assi^geans , et le i6 
enfin il battit la chamade, obtint une 
capitulation honorable , et sortit avec 
armes et ens^ignes par la br^che qu'il 
fa) socini. _^vait si bien defendqe S'il eAt ^t^ 

<)uincjr. Hi»toi«i possible k ce brave ofBcier de resistci' 
deux jourei encore , la crue extrs^ordmaire 
du P6, qpi emporta tous les pouts de3 
allies , aurait ouvert par e^u Tentr^e de 
Valence atix secours; les assi^geans, par- 
tag^s sur les deux bords du fleuve se 
seraient trociv^s exposes k un combat 
in^gal , sans * pouvoir s eatrqsoutenir. 
M^me apr^s la pei;te de yalehce, mon- 
sieur de Fuensaldagna pouvait tirer parti 
de rinondation, et faire prisonnier ua 



Digitized by 



totpi deux milie six; cents Frangais , An lOb^i 

qai se trottva aepare du reste de Tarmee; 

tnais ufiiqtieinent occupe de sa retraite 

a Br^me, le gouverneur de la JLiombardie 

donna k ses ennemi^ tout le tem^s ne- 

cessaire pour se mettre en sArete : Tin- 

fanterie traversa le P6 snr les b&teaux 

<)uelle rassemWa , et la cavalerie se 

porta au village d'Arborio^ oii elle guea 

la Sesia, sans eprouver d'autres pertes que 

eelles que lui causa Timpetuosite _ des 

eaux (i). tt) Broiiiii, lai 

CHAPITRE LXIIL 

SUITE DE LA GUERR^ DE l63^. 

^ojnmaire. Troupes atlehtandes en Italiei 
— - Elles ^ntrent dans les etats de 
Tklodene. ~ Moui^emem des armees: 
f— La citadelle d($ Turin est remis6 
par les Francais au due de Savaiei 
~ Declaration de guerre de rempe-^ 
reur. ^ Desseins des generaux. — * 
parches des armees. Les Autri^ 
chrens bloquent Valence. * — Combat 
d^Annone. ^ Suite des mous^emens 
des armees. Ra{>itaiUement de Va^ 
iencei — Les Frangais assi^gent Ale- 
xandrie: Operations de ee siege ^ 
Approche de tarmee de secours. 
— Position singuliere des assiegeansi 

c. t^. Profei^ du gsnsral aulrichien* 
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Box CUERRES DU PIEMONT 
Lei^ee du siege. — Combat de Frds'^ 
sineL — Mart du cardinal de Savoie. 
•— Paix particuliere du due de Man' 
toue. — Les allies entrent en Lom- 
bardie. — lis forcent le passage de 
I'Adda. — Siege de Trin par les Pie- 
montais. — * Prise de cette place. — 
Attaque de Mortare par tarmee com- 
binee. — Reddition de Mortare et 
de Vigei^ano. — ^La vallee de Sesia 
soumise par les allies. — Ouverturt 
des negociations pour la conclusion 
dune paix generate. — Continuation 
des h6stilites. — Mowemens des ar- 
mees. — Les Espagnols teiitent sans 
,succes la surprise de Valence. — 
Mort du due de Modene. — Voyage 
du due de Sai^oie en France. — Vues 
du cardinal Mazarini. — Paix par> 
ticuliere du due de Modene. — Sus- 
pension darmes generale. — Traiti 
conclu. — Fin de la guerre. 

corps de quelques milliers d'AUe- 
mands descendus en Italie au secours 
des Espagnols venait d'entrer ces jours 
Ik meme sur les terres du due de Mo- 
dene,, oil il n y avait que de faibles gar- 
iiisons dans les principales villes. Ge 

f rince aurait ttiarch^ au secours de ses 
tats, si le comte de Fuensaldagna, plac^ 
Qiitre lui et les, Allemauds , nea e&t 
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chAmtbe Lxm. 5i3 
la possibilite et Tesperance. Du Mon- 
ferrat, oivce prince se trouvait depuis la i65& 
prise de Valence, il conduisit son artnee 
vers les fiefs imp^riaux des Langhes : les 
Espagnbls ly suivirent, en campant k In- 
cisa. Cependant 16 comte de Hekenfiirt , 
qui craignit apparemment de voir la 
guerre se porter dans les etats de Tern- 
pereur, jusqualors respect^s , ,quitta 
promptement le. duch^ de Mod^ne, et 
vint prendre position a Acqui; on sob* 
serva de part et d autre, sans rien en- 
treprendre , et au mois de novembre , 
Ion entra en quartiers dliiver (i). ^ o) Bru.oBi, u*. 

Le dtxc de Savoie envoya alors a *^^7* 
Pari^ iabbe Amoretti, charge de negocier 
la restitution de la citadelle de Ti^riii 
que les.Fran^ais occupaient toujaurs: les 
instances de Charles Emmanuel etaient^ 
appuyees par le due de Module , qui 
venait <le se rendre aupres du roi ; et 
Louis consenlant a lui complaire , donna 
a ce Vernier prince, les pouvoirs n^ces* 
saires pour remettre la place aux. Savo- 
yards , lorsqu'il revint en Italie dans le 
'0iois de fevrier (a). La joie de cet heu- uuMtori^ 
MUX tenement fut troubiee par la de* 
ciaration de Tempereur, qui. fit passer de ^c!Sb!]i,^clf^iZ 
iKmvelles troupes en Italie , • et donna 
|e commandemenb de son arm^e. au due 
4e Mantwie , dont on pubiia^I alors 
jieuiement 1 alliance ayec les Espagnols. 
prince, setant joint am gomte di^ 
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5l4 GUERI^ES DXJ wiwOUt^ 
Jh i(S57. Fuensaldagna dans le dessein d'assieg%# 
Valence, leurs troupes se mirent en mou'^ 
vement an commencement davril, et 
tent^rerit de tromper Tattention des en^; 
nemis > en paraissant menacer la fron* 
ti^re du Pi^mont: le due de Mdd^ne 
fie laissa pourtant pas tromper par ces 
fausses demonstrations : il reunit son ar- 
m^e sous le canon de Valence, en m^me 
temps que huit mille hommes demiere* 
inent arrives de France entr^rent dans 
le Monferfat. Les Autrichie^s , et plM 
i[{a'eux le due de Mantoue craignant alors 
de Voir Casal attaqu^ , >s approcb^reat 
fed diligence de cette ville : les aUi^s 
nMU^chferent aussit6t sur la frontiere de 
ia jirovinc6 d'Alexandfie i en laissarnt les 
settled troupes savoyardes dans le Mon- 
ferrat i ^ ce qui engagea les ennemis & 
diviser leurs forces , dont une partie resta 
fen presence -des Pi^montais , une partie 
alia resserrer la ganiison de Valence i 
et le rest^ accouriit potftr coiimr Ale^ 
xandrie^ 

Monsieur de Fuen^aldagna ^e log^a atl 
iiaut de la coUine d'Annooey fit occupei' 
par nh r^giflf^ent le vieux ch4t6au d^ c6 
village et laissa entre ce poste et la 
|K>sition qu'il occupa un espace asset 
considi^rable. Le due de Mod^ne perti 
ses colonnes sur ce terrain , Ibr^a le cbA* 
teau, pendant quiltenait en 4ch6c Tarm^ 
•nnemie, et la ixoitraignit de^ Be repUec' 
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CHAMTHB MOII. 5i5 
dans les plaines de E^izzano, oii elle se ^16; 
trouvait cepend^nt (^galement k port^e 
de couvrir Aiexandrie et Valence, que 
le due de Mantone resserrait chaque 
jeur plus etroitemeht par une cfaaiiie d^ 
redoutesappuy^es au P6, en attendant le 
tnoment conunencer le si^ge. Le 

ehef de Yarmie frangaise resolu de Tem- 
P^cher, pu du moins de le retarder, en- 
tra dans le Monferrat, comptant sappror 
cher de la place bloqu^ par le chemia 
de Casal et d eviter ainsi les Autrichiens 
campus h Felizzano : mais il se trcruva 
de nouveau en pn^sence du comte de 
Puensaldagna , qui a la nouvelle de sa 
marche etait venu entre Lazzarone et 
la Chiarola, afin de livrer uhe bataille, si 
elle ^ tait necessaire, pour arr^ter la mar^ 
4che de T^nemi. 

Le due de Mod^ne ati(}uel il ne con** 
Venait pas de hasarder un combat d^cisif^ 
trouipa le general espagnol, en iiiena$ant 
le seal pont qu il eAt sur le P6 , et en 
49X^cutant par son flanc un mouvement 
pnScipit^, cotnme s il eAt voulu se porter 
Vers Pavie: le danger de cette ville ap- 
pela le .gDuvcfrneur du Milanais a son 
«ecouf$ i . et TarHi^e fran^aise tombant 
<iiuSi/$it6t sur les postes allenaands qui en** 
tppfaient Valence, les for^a, ravitailla 
^bondai^tnent la pls^, et en augnwnta 
^ g?irpjsQn. Apr^ cet avantage, le due 
4e .]\lod^ne marcha dans le Tartonai* 
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SiS GUEllRES PIEMONT 
dn 1657. pour prot^ger la marche de ses proprei 
troupes, qui ayant regu ordre de le join* 
dre, s'^tjiient avanc^es jusqu Castel-San- 
Gioanni; et pendant que monsieur de 
Fuensaldagna , revenu des environs de 
Pavie dans le Monferrat, s'occupait uni* 
queinent de secourir Tortone , dont il 
renforja la garnison , les allies arriverent 
& Alexandrie , oil treize cents soldats , 
et quelques paysans armes, se trouvaient 
seuls faisant service. Le 16 juillet, jouf 
destine a Tinvestissement de cette impor- 
tante ville, les bateaux rassembl^s secr^- 
tement a Savone descendirent le Tanaro, 
sur lequel on jeta deux ponts ; Tarmee 
les passa , guea la Borinida , et parut 
le 17 au matin en vue de la place. Les 
Frangais commencerent une vaste circon- 
vallation , en m^me temps qu il^ouvraient 
la tranchee en face du bastion de la tour 
de Baretta; la nuit du 20, ils attaqu^rent 
Tepee a la main un ouvrage a bonnet » 
qui pris et repris deux fois, leur de- 
meura enfin , et dans lequel ils ^lev^rent 
une batterie dirigee contre le bastioR 
meme. ^ 
• Quoiquil n'y e6t dans la place aucan 
ingenieur, les officiers d'infant'erie charges 
den faire le service s'occupaient avec 
intelligence du' soin de retarder les pr<>- 
gr^s des assiegeans: les habitans s'etant 
Votonrtairement mis en ttrmes , aid^rent 
\^ faiblo gdt-nison , et' en paftdgibre/it la 
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_ QHAWTBiB,JLXni. 5l7 

iploire; lis. benjji^rent awQ elfe. de repren- i 
4re Touvrage a bonnet ; mais . la sortie 
^jblM etj6 r^poiissee , on s'occupa a creu-» 
iles trous de .Ioup pour rendr^ le 
, pft^ag^ du fosse j^uft difl^Ue.; Jes alU^s 
^yant dirige qoelques, pi^ceja d artillerie < 
Contrj^ £aite ,de« maisons de la viile y 
4^ eleva ' des : . :€Qnlye - batteri^es : qui les 
iforcerent a cli^ng^r la place des,,leurs; 

assi^geans j^tendirent leurs. boyaux , 
et train^rent du c^non vers I0 bastidn de 
Saint-Martin, oil ;Lls commenc(ferent une 
seconde attaque : a la premi^ire , la, bre- 
che etant ouverte dans le ravelin , lei 
fo^rquis de Ville conduisit les deux mille. 
Iian^mes destines a dpnner Tassaut a cet 
ouvrage: on y fut repousse trois fois: 
Tentreprise renouvell^e la nuit suivante 
De reussissant pas mieux , on reprit le 
U'^vail de la sape; cependant la garnisou 
reconnut que ce travail pr^tait le flanc 
au cours du Tanaro ; elle arma quelques 
bateaux sur la riviere , ce qui retarda 
Touvrage des pionniers. 
. jLes allies se logerent dans ce teqtips 
xneme fort pres du ravelin du bastipn de 
Saint -Marling les assieges contreminfe- 
rent cet ouvrage , commepp^rent une 
fausse braie^ dans le grand fosse , qu ila 
^emerent de chapsser trapes, et conduisi- 
Tj^nt quelques pieces d artillerie dans, les 
^aftemates du bastion:, toules les trou- 
ges de la g^rnison passerent dans lef 
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Sl8 OU«R^ES DO PfT^MONT 

^ 1657; ouvrages ext^rieare, en abandoonaut am 
bourgeois le service de rempart, Le ravelin 
du baslioa de ta tour soutint un troisi^me 
assart: les Espagnots metlaient d^autant 
plus d'opiAi4tret6 k h d^fendre , <[a ib 
poussail^nt depuis ce raVelifi Une galerie 
de naiiie Vera^ Vonvrage h bofinet occup^ 
par le^ a*si^geans sans qti6 ^eux-ei s en 
doutassent : I^e^t du fmiNif^u lectr causa 
quelque-perte, renversa le logemept , et 
Jfes pbligea k se retirer, 

Le comie dt) Puensaldagaa , d^cid^ k 
^ecourip Alexaiidrie , se- vit arr^^ petK 
dant cinq joqr$ dans sa marche par une 
erue extraordinaire du P6 ; ajant enfei 
pass^ ce fleuve k Casal , il reconnnt lesi 
iignesi ennemieS) qu'il trouva extr^me- 
ment resserr^es par la Bormida du c6b^ 
de Marengo, ce qui lul §t penser que 
Ties allies s y ^outiendraient difficiletneal» 
sil les mettait entre le feu de la plikce 
et celui de son ^tiHerie, en se portant 
aur ee pain,t pat la gauche de la riviere. 
Ce calcul paraissait juste, mais Tex^cu- 
tion nen (?tatt pas sans difficult^s : lar^ 
taie de secoui^s devait passer le Taiiaro 
pour arrivet^ Marengo , et 1 enuemt 
^tait si pr^ , que la plupart des of- 
liciers gen^raa:^ autrichiens )ugferent Ten- 
treprbe itnprudente : cependant mon- 
sieur de Fuensaldagna, dont la facility 
h suivre leurs conseils. ne s^tait pdi 
jusquators demeiitie , ^^ersi^a dans son 
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OHAPITRE LXin. 3lQ 
j(Ke, et s'occupa des moyens de la reali- An ieSju 
eer ; il mit ses colonnes en roouvement 
rers F^lizzano, commesil efit vouln atta- 
qtier la €irponvatlation sur le point op^ 
pos^ hi la Bormida, et changeaiVI pendant 
Vk nuit teur direction , il les porta jnsqu au 
Tatiarojjeta des pontd sur cette ririere, 
la passa sans obstacles , et arriva a Cas- 
telazzo, le matin du 5^ ao^t. La nnit sui- 
y^nte il occupa M^arengo , pendant que 
^on avant-^arde inarcha sur la Bormida^ 
ct s y retrancha , malgr^ lef feu cpnti- 
nuel qui partait des lignfes. 
* Le gros de Tarm^e espagnole y ^tant 
ftrrive quelques heures apres , la gar^ 
liisoa fit une sortie, qui jeta le d^sordre 
dans cette partie des ligne^ fouett^e^ 
pcmlinuelletnent p?ir le canon de Fueii-^ 
aaldagna , et parcelui de^ rem parts ; les 
AtitricbienSi) profitant de ce moment, tra- 
yers^rent la riviere , et forcfet*ent sur 
trois -points 1^ retranchemens ennemis: 
ib comptaient prpbablemerit avoir ouverC 
l^enlr^e de la place atix secours , lorsque 
ie due de Modene accourut en personne 
vers eax, et les culbuta. dans la Bor- 
inidq. Le reste de te journ^e se passa k 
(iorabatlrer d'une part a Tautre de la ri- 
vi^ije; d^s la nuit, monsieur de Fuensal- 
dagna ^leva pliisieurs batteries, et pen- 
dant sept )ours cntiers il les fit jouer 
centre les lignes. Les allies en soufFraient 
beapcoup , sans f n dev^nir moins arUens. 
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5iiO GUERRES DU PIliMOlJt 
An 1657. a pourstiivfe les operations dii isi^c r ils! 

tentferent Tassaut du ravelin de Saint-, 
Martin, oii la garaiaon setait menag^ 
une coupure » qu on ne parvint pas k for-, 
cer, et le feu de la place devint si 
metiirtrier du cote du bastion de la tour, 

3uon* ne put se soutenir dans le foss^ 
u ravelin dans Ifequel on avait d^bou- 
ch^ avec peine. 

Le i5, le gpuvemeur de la Lombar- 
die reussit a jeter un fort detachement 
dans une ile de la Bormida , separeC) 
^ seulement par un ^troit canal de la cir-: 
convallation : il ^tait important de re- ^ 
prendre pe poste; le due de Mod^ne; 
le tenta a la faveur de la nuit , et quoi-: 
qu il ex^cut^kt en meme temps quatre faus-. 
ses attaques, ses troupes furent repous- 
s^es apr^s un combat opini^^tre, et les: 
Esp&gnols s etant fortifies dans cette lie,, 
les assiegeans accables dans leurs ligneS' 
sentireint la necessity de ^ retirer. Le 
due de Mod^ne s y serait peiit-^tre decide : 
plutot, s*il neAt compte sur tin homme, 
qui gagne par lui devait mettre le fea: 
au magasin & poudre de la place; cette.- 
esperance degue, il se decida a par-, 
tir, et des la nuit du 18 ses troupe^* 
commencerent k repasser le Tanaro. L'ira- 
prudence quelles eurent de mettre le feu. 
a la paille du camp, en deobuvrant la 
direction des colonnes, les exposa a une 
perte cpnsiderable tout le feu de*. 
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CHAPITRE LXIII. 52 C 

rexnparts , s'^tant dirig^ sur elles comme An i69^ 
en plein jour. 

La retraite des allies ne fut pas autre-* 
ment inqui^t^e. On fit monter k sii? mille 
liommes leur perte durant ce siege, qui 
n'en coiita pas plus de cinq cents aux 
Espagnols , auxquels on ne pouvait plus 
disputer Tavantage de tenir la campagne 
(\). Le due de Modine, dans la crainte (ob»u«ow. tib, 

\ . • 1 . » a5. — Porta, parU 

de voir ses etats enrahis, proposa secrete- »• - Q»««y- 
ment au comte de Fuensaldagna une 
paix particuli^re ; mais le goiiverneur du 
Milanais n osant pas en traiter sans la 

Participation de sa cour, perdit I'occasion - 
ivorabie, et quand il re^ut les r^ponses 
de Madrid , les choses avaient telle- 
ment change d aspect qu on dedaigna ses 
^vaitces. 

En e£fet , monsieur de Fuensaldagna ^ 
loin de profiter d^ la superiorite de ses 
forces, se tint depuis la d^livrance d'Ale^ 
xandrie dans qne inaction inconcevable , 
qui donna aux allies le temps de se 
remettre , et de recommencer eux-m^mes 
la guerre offensive , aussitot que les ren- 
forts venant de France les eurent joints : ils 
pass^rent la Sesia , et ne rentr^rent en 
Pi^mont qu apr^s avoir consum^ les vi- 
vres et les fourrages de la province de 
Novare. Don Gabriel de Savoie fut 
aU>rs destin^ k escorter un convoi non^^ 
breux k Valence. Get officier gen^r^l 
nyant pris sa routQ par le Monierrat, 
Tom. IV. zi 
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<637. refut la vis que cinq cents cavaliers IV^ai^ 
touans, conduits par le marquis Striggip^ 
s^taient port^s k Frassinet, dans le des-: 
§ein de Tattaqu^r avi moment ou il passe- 
rait le ^6 j; don Gabriel ne balan^a pa^ 
^ d^yancer le colonel Ferraris, qqll Iaiss% 
avec quatre cents dragons k la conduite 
du convoi , pour marcher lui-mSme k la 
rencontre de Vennemi; il le joignit prfesj 
du P6 , et Ton en vi^it aux mains. 
Striggio quoiqu inferieyr en nami)re char^ 
gea Te premier; cependant la fortune 
seconda mal sa valeur; battu, et pour- 
^uivi , il perdit les deux tiers de sa troun 
pe,etil demeura lui-mSme prisonnier^ 
^vec dix de ses officiers. 

Don Gabriel de Savpie, ayant escortd 
le convoi jusqua Valence, se logea dao4 
\e Monferrat avec la cavalerie piemen* 
taise qu il conduisait ; les AM^^ichiem 
entr^rent en quartier de repos , et le 4w 
de Mod^ne, aprfes avoir dist^ibue son 
?irmee dans les yilles frontierea , all* 
(jomplimenter. 1^ cour de Turin*, que 1* 
^ mort du prince Maurice , plus go;p.nu soi^ 
le nom de cardinal d^ Savoie^ venait d? 
mettre en deuil. Le ^uc ne s arrSta pas 
long-temps dans celte capitale; quoique 
Vautomne ftlt avancee , il voulait essayer 
de detacher le due cle Mantpue (Ju parl,i 
des Antrichiens , en pprtaut la guerre 
dans le Mantouan. Les conseils de c^s 
|>riflces propos^rent ivie QonveuUoQ 
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CHAPITRE LXIII, 5^5 

Mcrite, par laquelle ils se seraient reci- An 1657. 
proauement engages ^ ne point attaquer 
les etats Tun de Tautre; et rev^tus comme 
lis r^taient du commandement des armees 
de rempereur et du roi de France , ils 
pouvaient) sans quon sen dout4t seule^ 
ment, ex^cuter cet accord, qui aurait 
€u lieu peut-^tre , si Tinaction des Espa- 
gnols, et Tarriv^e d*un nouveau corps de 
troupes frangaises, neuss^nt entieremeni; 
rassur^ le Modenais. 

£n rompant la n^gociation , et en for* 
mant le projet dentrer dans les etats de 
Mantoue ^ le due de Mod^ne afFectait pu^ 
bliquement de craindre pour les siens 
propres, et de vouloir y conduire Tarm^e: 
elle uiarcha en eifet par la route de 
Parme] mais au lieu de prendre les 
quartiers qui y ^taient prepares, les 
alU^ pass^rent le P6 a Yiadana et ^ 
Ga2S2(olo , et s avaneerent jusque sous les 
murs de Mantoue in^me, qai^aUait leur 
^ Ure livr^e , si le due de Modene avait 
yooltt profiter de la trahison d un minis- 
tre dont il repoussa les offres avec m^- 
pris« II n entrait pas dans les vues de ce 
prince de se donner pour voisins des 
Strangers de}a trop puissaos en Italic : 
$on projet ^tait uniquen[>ent d engager la 
maison de Gonzague a se detacher des 
Espagnols, et ccttOi esp^rance se r^alisa 
bient6t , du consentement mSme du gou- 
verneur de la Lombardie« 
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5a4 GUtiRRES DU PlilVfONT 
4m 109;. Monsieur de Fuensalda^na nappri| 

Juavec une inquietude extreme Tarrivee 
es allies dans les environs de Mantoue , 
et le danger qui menagait cette ville tris- 
importante » ou il ny avait ni troupes, 
ni magasins; ii ne calcula pas que le 
g^n^ral ennemi eAt ^le plus f^ch^ qu« 
lui-mSme de voir Mantoue au pouvbir 
desJFrangais , et uniquement oceup^ de 
cette crainte, il regarda comme un grand 
bonheur les ouvertures d*une paix particut 
Hire pour la maison de Gonzague, qui fo- 
rent faites dans ce temps pat la r^publiqua 
de Venise : tons la desiraient eg^lement 
cette paix, si Ton en excepte la cour de Tu-? 
rin, malgr6 laquelle le traits ne tarda pas k 
»e conclure. On en^agea le due de Mantoue 
^ declarer k la satisfaction du due de Sa- 
voie, qu'il nentendait rien changer au 
traits de Qu^rasque, quoiqu'il n edt point 
encore re^u son entifere execution , et les 
armees ^trangires ayant ivacue les 6tats 
du due de Mantoue, ce prince ne dul 
pas regretter son^Uiance avec TAutriche, 
(,> eaicoieno*, qui lui valut la restitution de Casal (i). 
*Dru!^*^\ a5. Cctte paix conclure , Thiver se paSsa 
^t^uiti, Asau tj^j^uquiKement : Ton entra m^e asse2 
An i65ft. ^^^^ campagne ; le due de Mod^ne 
^ louvrit dans le Cr^monais , oh mon^ 
sieur de Fuensaldagna le suivit avec tou- 
tes ses forces , qu il disposa le long de 
TAdda , dont il retrancha la rive droite , 
de|)uis son embouchure dans le ip4 
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)tis(^ aux confins de T^tat de Venise, Les An ijSSti. 

allies ten rent inutilement de forcer le pas^ 

«age de cette riviere^ le 9, le lo, et le 

ii de juillet; avertis ensuite , qu en face 

da village de Cassanoles bords de I'Adda 

fi'^taient defendus que par les paysans^ 

ils y march^rent, la nuit du 1 3 , au nom- 

bre de mille homines, Cette troupe, ayant 

disperse deVant elle le peu de monde 

qu elle rencontra, s ^tait d^jk empar^e do 

Cassano et du pont de la Muzza , lorsque 

le comte d'Assentar et le prince de 

Triulse y arriv^rent; trop faibles pout 

attaquer Tennemi^ auquel il^tait arriv^ 

des renforts considerables , ils avertirent 

<Je ises mouvemens le comte de Fuensal- 

dagna , qui n ert avait encore iaucune com 

naissance ^ et qui k cette nouvelle se 

replia vers Milan j eh enyoyant quelqued 

regimens k Lodi ou a Pizzighettone. 

Le due de Modene marcha sur W 
Tesin, en attendant Tarrivee des Piemon- 
tais occiip^s au si^ge de Trino. Le ari 
juin , cette place-avait k\k cern^e par 16 
comte de Brichantau, malgr^ les recla-_ 
inations du due de Mantoue , auquel on 
repondit^ qu*ayant lui-m^me cdnsenti par 
ie dernier traite ^ Tex^cution de la paix 
de Querasque, il aurait plutot dii ceder 
Trino au due de Savoie , qufe se plain- 
dre de le voir attaquer. Le marquis d^ 
Ville ne tarda pas a joindre monsieur d6 
Brichantau , et ils se log^rent d'aboril 
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'AniBSB. sur le glacis de Tenceinte exterieure, oS 
don Antoine de Sandoval n*entreprit 
pas de se defendre , n ayant que cinq 
cents hommes de garnison. Les assie- 
geans commencerent trois attaques cen- 
tre la seconde enceinte; le marquis de 
Saint-Damian fut charge de cMIe da 
bastion de Carae^ne; le comte Cattalan 
Alfieri dirigea celle du front, appele de 
la citadelle; et le comte de MaroUed 
conduisit la troisi^me , en face des moih 
lins, Les ouvrages exterieurs, faiblement 
di^fendus , fiirent presque tons emport^s 
r^p^e a la main en peu de jours , et Ton 
commengait k peine k Clever les batteries 
de brdche, lorsque le gouverneur arbora 
le drapeau blanc* Le due de Savoie, qui 
venait d'arriver au camp avec madame 
royale sa mere, lui accorda des condi- 
^ tions honorables; il fit entrer dans la 

place trois regimens de son infanterie, 
avec les hommes d'armes du prince de 
Carignan et du comte de Monestarol « 
en ordonnant au reste de ^es troupes 
daller s*unir k Tarmee en Lombardie. 
(1) irici lib. 5. Le marquis de Ville commandant les trou- 
r^lapTSg."!: pes savoyardes (i) comptait entraversant 
&'.j.Si;t.^T:'e Monferrat combattre le comte de He- 
kenfurt, qui h la tete d'une colontie alle- 
tnande se ^trouvait dans cette provinces 
cependant ce general s'^tant retire k son 
approche entre Alexandrie et Tortone^ 
les IHemt>ntais pass&rent dans la Lomelline 
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¥t joignirent k Saint-Ange le due de Ahi^ 
Mbdfene. Ce jirincfe Vehalt de detourrier 
Teau du canal, dppeI6 le Naville de la 
Martesani: il savatiga alprs sous Mor- 
tare , 6tt pat* h^gligence du cohite deHe- 
kenfurt, il ne se trduvait y Avoir quune 
tr^s-faible gamison: tt^raclite Morone 
qui la cdmniandait hen fit pas moins 
tout ce qu on pouvait attendre de son 
courage pour retarder les progr^s du 
si^ige , que leS allies commencferent le 2 
ao^t; 

Le gouv^rnieur de la Ldthbardii^, aprS§ 
avoir et^ force sur TAdda, s^tait porte 
Vers Tbrtone, dans Tesp^rance de trouve^ 
tin moment iTavoraWe a la Surprise de 
Valence , en colorant son b^jour dans ' 
fcette province du priStexte d'y attfendr6 
I'arHvee d6 deiix mille hommeS dernifere* 
ment d^barqties Final, Vt^rs oil il poussa 
des d^tachemens disposes pat^ ^chiellonsi 
fcependanC la g^rnison de Valence n eri 
fut pas moins renforc^e \ et I'attaque de 
Mortare detida rfionisieur de Fuensalda- 
gna & marcher k son secoufs : il sy d6- 
termina ti*op tard : cette place ayaht 
capitule le i5, fet Vigevaho s^tarit i^endii 
sans r^sistanc6, le aiic dfe Mod^ne fit 
d^molir Tenceintfe de la ville j pri^s de 
laquelte il campa, en itendant sa ligne du 
c6t6 de Tr^cate. L'jirm^e espagnole prit 
position stii- la rive gauche du 'fesin , oil 
le gouverrieur du Milanaig ^ prbpoiait 
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jtn i656. d'attendre rarriv^e des troupes de Ka-f^ 
pies. Les allies , qui lors de leur premier 
8^)our dans le^ environs de Novare en 
avaient consum^ les^ vivres et les four- 
raees, se trouvaient forces de tirer leurs 
ftUDsistances du t'iemont, et souvent la 
marche de leurs convois ^tait troubl^e 
par les habitans de la Valsesia , auxquels 
on ofFrit une neutrality qulls s^ejLCush* 
rent d accepter. Le prince Alm^ric de 
Mod^ne tnarcha alors contr eux , les 
contraiffnit k mettre bas les armes, et 
laissa dans leurs villages des troupes 
( suffisantes pour les contenir< 

Dans le temps que la guerre se pour- 
suivait ainsi en Italie, la France envoyait 
secr^tement monsieur de Lionne a IWla- 
drid, pour y ent^mer des n^gociations de 
paix. Quoique toutes les puissances man- 
quant d*hommes et d argent desirassent 
le repos , on trouva dans la discussion 
des int^r^ts du prince de Cond^ des diffi- 
cultis tr^s-grandes : cependant le roi 
d'Espagne fit passer en France don Atn 
toine. rimentello : le cardinal Mazarin, 
pendant le s^iour quil fit^k Lyon, I'y 
vit plusieurs ibis, et Ton esp^rait enfixi 
voir la paix se conclure. 

La negociation toutefois n'arrSta pas le 
cours des hostilit^s ; monsieur de Fuensal- 
dagna, renforc^ par les troypesnapolitaines^ 

Srit pour passer le Tesin le moment oiiJe 
uc de Mod^ne remettait au prince son 
ills le commandemeiit de Tarm^e^ et se 
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fiiisait transporter malade k Bielle. Kien An liStU 
n arreta la marche des Espagnols , qui 
camperent d abord k Fontana , et eosuite 
a Mommo, en s^tendant le long de 
l^gog^a? lorsque les ennemis abandon* 
B^rent les environs de Vigevano^ et s a- 
vanc^rent k Romagnan. Les deux armlet 
se trouvferent ains^ k quatre milles Tune 
de Tautre : les partis se rencontraient 
joumellement : le g^n^ral autrichien oc- 
cupy d un projet qu'il cachait avec soia 
semblait ^pier le moment de livrer une 
l>ataille : ses troupes manoeuvraient con* 
tinuellement autour de la position enne- 
inie , et quand il fit entrer son armee 
dans la Lomelline , les allies crurent 
qu il voulait les prendre "par le flanc 
droit, et songerent tiniquement Ji Tassu- 
rer; mais pendant que les colonnes 
espagnoles en s approchant de Romagnan 
semblaient vouloir couper les communi- 
cations de ce village avec Verceil , un 
corps de trois mille soldats d'elite , con- 
duit par le g^n^ral d'artillerie don Inigo 
, de Vellandia, se dirigeait k Valence avec 
tant de promptitude de secret et de 
bonheur, que sa marche fut enti^rement 
ignoree ; une nuit tris-sombre la favo- 
risdit; les Espagnols sapproch^rent de 
la place; en trouv^rent le chemin con- 
vert abandonn^; descendirent le fosse j 
et se divis^rent en deux troupes pour 
escalader les remparts: la premiere de 
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Napolitains, narvint k se loger dans Vin-^ 
t^rieur -d un bastion avant d'etre recon- 
iiue , et quand on I'attaqua , elle se sou- 
tint avec courage contre le^ efforts de 
toute la gatnison r^uilie silt ce pointy 
tependant la s^cotide iadlohne, c6nduit6 
par de mauvais guides, nayatit pas se- 
cond^ les efforts des Napolit^in^, ceux-ci s6 
Virent enfin accables par le hombre , et 
reduits k chercher letir saltit feit se pr^* 
cipitant des remparls, Don Inigo de 
Vellandia reprit la route de Lomello, et 
par le plus grand des haiards Valence 
tut conserv^e aux klli^s. 

Le due de Modfene eil apprit la nou- 
Velle lors<|u*il touchait aii dernier term(5 
de la vie: il s^tait rendu de Bielle Jt 
Santya, et il y thourut le i3 octobre. CcS 
prince entendait Tart de la guerre, quit 
pr^f(6ra aux douceurs de la part ; les 
ijtrangers TacdUsferent de cette versatility 
de caract4re qulls otit (|uelqtiefois bldipe 
dans les soqverains d'ltalie, Saris songer 
que leur position et leurs circonstances 
les forgaient souvent a changer de parti; 
les rois de France et d'Espagne desirant 
tSgalement d'asservir I'ltalie devaient fitre 
tenus en balance, si on voulait ^vitfer leui* 
domination; ifiais Fraftijois d'Est due de 
Modene,- en stiivant ces principes polifi- 
ques, n eut rieh dans sa conduite qtii fttt 
indigne de son rang et dfe son norti. 
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La surprise de Valence ayant manqn^^ An 
les Espagnols soccupftrent darrAter les 
courses des partis ennemis, et en sap- 
prochant de Komagnan , ils les oblige-^ 
rent k faire avancer les convois qtii leur 
arrivaient du Pi^moht sous de nombreu-^ 
ses escortes ; du reste rien ne changea 
dans la disposition des armies, jusquk 
te qu au commencement du thois de no^ 
tembre, les Fran^ais, les Savoyards et 
les Mod^nais repass^rent la Sesia, et pri-^ 
rent des quartiers d'hiver , en meme 
temps que le comte de Fuensaldagna en 
donnait a ses troupes (i). Le due de tfe.ew<. - 
Savoie se decida alors k visiter le roi poggi^ii.*?™- »} 

_ • 1 • I I -r Brusoni lib. ab. — 

de France, qui devait se rendre a Lyon, Murat<iri,ju»iT.i* 

et sur les espcrances que donnait le 

cardinal Ma^iarini de decider le jeune 

monarque k (^pouser madame Marguerite 

tie Savoie, Charles Emmanuel conduisit 

tivec lui sa soeur et sa m^re. Cepen- 

dant le ministre frangais ne faisait en*^ 

trevolr la possibility de cette alliance & 

la cour de Turin, qu afin de decider celle 

de Madrid a la conclusion de la paix^ 

dont 1* mariage du roi tr^s^chretien 

avec Kniante d'Espagne devait Atre une 

des cot^ditions: les Pi^montais en arri- 

vant k Lyon s'en aperjurent, et sils 

eussent pu en douter encore ^ ils en au- 

raient ete detrompes par les dep^ches 

d« president de Chamousset ambassa- 

dear k Paris , auquel Mazarini ne cacha 
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jth i658. pl^^ alors ses v^ritables desseins. Lac<m? 

de Savoie revenue & sa r^aidence renon^a 
& Tesp^ranqe dont elle s'^tait quelqua 
temps flattee^ et madanie Marguerite fut 
to G-iew.. fiancee au due de Parme (i). 
A«UV»i^^.^^^F^ Quoique la paix parAt au moment de 
Sccii»/iib/!^I:?p. conclure, les pr^parati& de la nouvelle 
^4^, iIt.V.***"* campagne se poursuivaient avec activit^; 

Le nouveau due de Mod^ne Alphonse 
^111659. venait d'etre nommi g^niSralissiroe 

des*armees fran^aises en ttalie, lorsquil 
re(ut de la part dii gouverneiir du Mi« 
ianais les propositions les plus aranta- 
geuses dun traite particulier, quil con- 
clut avec lafiprobation de la France , et 

?ui augmenta du duch^ de Goreggio les 
tats de la maison d'Est. Cette paix fiit 
bientot suivie dune tr^v6 entre toutes 
les puissances interess^es ^ et la suspen-^ 
sion d armes se prplongea jusqu'a la con^ 
elusion du trait^ g^neral^ qui rendit enfin 
le repos k rEurope* Le due de Savoie 
6 en montra satisiait ; ses droits sur la 
partie du Monferrat qiii devait lui ap- 
partenir dapres la paix de Querasque^* 
furent reconnus et assures; on r^gla la 
dette de la cour de Madrid enyers celle 
de Turin, pour la dot de Tinfante Cathe- 
rine, m^re de Victor Am^dee premier, et 
celle du due de Savoie envers la maison 
de Gonzague, pour la dot de la princesse 
Marguerite, fille de Charles Emmanuel 
premier, mariee au due de Man tone; lei 
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Pspagnols devaient rendre aux Pi^mor^- Jn 
tais Verceil et Gencio, en rentrant 
dans Valence et dans Mortare ; les 
conditions du trait^ de Munster ^taient 

f^n^ralement con^rm^esi; et les arm^esi * 
trang^res en ^vacuant Tltalie laiss^rent 
enfin aux habitans de ces contr^es le 
lt)isir de r^parer les malheurs quelles 
ne cessaient d'^prouv^r depuis vingt-neuf 
{ins. 

Les intrfr^ts des maisons de Savoie 
fst de Gonzague n ayant pu se concilier 
par les commissaires de ces princes r^u- 
liis k Valence., on en remit la decision 
fiVLX rois de France et d'Espagne , selon 
la disposition du trait^ general. Cette 
affaire , confiee a u cardinal Mazarini et 
au comte de Fuensaldagna, ^tait sans 
cesse r0tar4^e par les Mantouans, et 
selon leur desir , elle resta pour lors 
ind^cise sur tons les points , except^ 
celui de la contestation relative au 
vicariat de Tempire en Italie auquei 
Tun et lautre prince pr^tendaient. La 
decision sur ce point appartenant k 
la di^te imperiale , alors assemblee a 
Francfort , le due de Savoie y obtint 
une satisfaction enti^re , telle que la 
justice de sa demande pouvait la lui 

assurer \IJ» . I — Guichenon, lin 

Ce fut dans ce temps k-peu-pr^s , que Bra^onif ub? ao. Z 
le cardinal Mazarini desirant de r^unir f-*^"*^--*^ 
le copat^ de Nice k la Provence ^ proposa 
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4n i65^, r^change de cette province contre la ?ille 
de Geoeve, dont il aurait vQloutiers en. 
trepris la conqu^te a ce. prix i paais 
Charles Eonmanuel regrettait trop de voir 
les FrangaU roaxtres de Pignerol, pow 
cojisentir a r^qhange qui lui etait prt^ 
pos^^; c^st ass.ez,y disiait-il ^ cette poca- 
§ion y 4' avoir un pied clou^ , // faut dUi 

CHAPITIVE I4XIV, 

PES VAUPOtS BN |663^ 

$ommaire. fJtisposiHw desr esprits dam 
l^s yall4^s i^qudois^ depuis la Jin \ 
4es d^rniefs, trwbl^k Motifs et 
pr0text.es d^ la nouvelle insurrection^ 
— . Premier^ h^^tiiites. ^ Quetquei 
proiestans: frqifi^c^s s^: joignent awt 
f^audois^ Comets de Sainh-Jeaii 
et de ld4f;e^n^^ Mouvemens des 
troupesu — « , iSAtisation des insurges. 
Indulgent d^ 4a cour* ^ Siege de 
Miraoomc pgr lesi Vaud^is* M'Ot^ 
che d^s troupes d^ms les^ vallees. — * 
CoTti^oi singulierement introduit dans 
la place* ^ttaejue de la position 
des rehisUes. — > Le^ troupes la for^ 
Qem, et fi^n^QmesL le^ meme jow\ 
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trrr Pris€ ct SGQ dc Bibiane par les in^ 
surges^ — IL\ sont atlaques et battus 
dans leur retraUe. — As^antages rem^ 
partes par le marquis de Saint-Da'^ 
mian. -r- Les V audois poiisses dans^ 
le fond des {bailees sont dans un6 
terrible position. - — Les Suisses ob^ 
iiennent leur grdce. — Condition du 
pardon. — r Fin des troubles. — Mori 
de la duchesse douairiere et de la 
duchesse regnante. — ^ Second ma-s 
riage de Charles Emmanuel, Mes^ 
intelligences ai^ec la republique de 
Geneve. > — Sujets de discorde. —a 
Traite qui retablit la bonne harmo- 
ttie cntre les deux gous^rnemens. 

Xjorsque en ;655 le pasteur L^ger 
avail ^t^ condamn^ au dernier supplice, 
cet homnae convert de crimes se trou- 
vait dans les pays Strangers, intriguant 
aupr^s de» gouvernemens protestans pour 
left disposer i soutenir la nouvelle revolte 
quil ni^ditait; I'arr^t du senat, quoique 
proclame comme injuste par les espritSj 
pr^venus , ne laissa pas , au dire de Le^ 
ger lui-meme, de produire une sensation 
defavorable sur son compte; le s^nat de 
Berne envoya cependant le colonel d'Hol- 
sabh a Turin solliciter sa gr&jce , qu il 
n'obtint pas. Aux motifs sur lesquels ^tait 
j^p|uiy4e \si 59»t^nce de mort contre 
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4b 1659. ' m^chant homme , se joignaient de neoo 
velles accusations » et plusieurs de ses 
amis se trouvaieat envelopp^ dans lea 
instances que les Yaudois eax-m^me& 
adress^renta la cour, afin d'avoir compte 
de Tusage fait par leurs representans des 
sommes per^ues de France, d'Andeterre 
ou de HoUande , pendant les derniers 
troubles* Le due ae Savoie ne voolant 
pas dqpner prise aux malveiilans ordqnna 
que la dispussion de cette affaire tti lieq 
par devant les tribunaux ordinairea^ se- 
lon les formes accoutum^es ; et cette sage 
precaution aurait dil suffire, po^rprou- 
ver Tiippartialit^ de la cour, si les com- 
plices de L^ger, deyenus riches des biena 
de leurs frferes , ne s ^taient seryis contre 
eux de leurs propres armes. 

L'argent leur qt trouver sans peine 
des hommes pr^ts a seconder lears 
perfides desseins , et malheurensemeot 
rinconduite du commandant de la prcH 
vince ne tarda pas fournir des pr^ 
textes , pour cacher les vt^ritables nwh 
tifs de la r^vqlte. Sans adopter les 
declamations exagerees des ennemis de 
monsieur de Bagnol , on ne saurait <Us^ 
convenir que cet officier nait abqs^ da 
^on pouvoir, et donn^ aux Yaudois des 
sujets de m^contentement; mais dis le 
moment ou leurs plaintes arrivferent au 
pied du trone , Charles Emmanuel en 
.ayant constate la_l%iti»it^, y pouryfrt 
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de mani^re a ne lai&ser aucun doute sur 4n 
la droitupe de ses intentions paternelles, 
Les ennemis du repos public s attendaient 
peut-^tre k cet acte de justice de la part 
a un prince qui Taimait. et ce fat pro'^ 
bablement ce qui les decida k le pre- 
venir par un eclat , dont on ne serait plus 
maltre de revenir. 

U etait reste dans les vallees vaudoU 
ses, depuis les mouvemens du i655, un 
nombre considerable de brigands , qu on 
avait inotilement cherche k ddtruire, et 
depuis quelque temps ces scel^rats^ sold^s 
par les complices de Liger, osaient de^ 
scendre des montagnes qui leur servaient 
d'asile , et se montrer . par troupes dans 
les villages :, les chefs de. la revolte les 
ayant reunis , marchi^rent k leur i;4te 
jusqu'k Briqi^^rasque , en liyranC au pil^ 
lage les campagn^ et les bourgs que 
les catholiques habitaient^ Gette course 
eut Je succis que sen ^taient promis les 
14clies qui rayaient imagin^e: le ridie butin, 
dont ils revinrent charg^ , tenta la cu-» 
pidit^ de beaucoup d'hommes saM >fori ^ 
tune 3 la troupe des insurg^s se gros^t j 

les .Vaudois ^ aussi prompts k se sou^ ^ 
leyer qu'a se soumettreV y accoururent " 
en foule^ aans songer quils aUaient se 
donner pour>chefs lea m^meii bommea 
^'ils venaieut d^accuser de depredation^ 

Les Suisses, toujoiirs trop pr^v^nus ea 
jfaveur deisi |itonl;ag(iar43 pi^montais qui 
Tom. IF, I Z2 
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. jfm i9Sq^ alliaient la r^forme de Calrin amc erreuni 
de Valdo , ftirent prompts k offiir kiir 
Jn^diadoo dana cette circonstaaee; mm 
la mMiatiQR suppose T^galit^ des parties, 
ou da moins lear ind^pendaDce » et il 
parut a Charles E^mmanuel pea conve* 
liable de traiter ainsi avec des sii}eU 
ni^raires. 11 ne se trauvait pourtant Jim 
}a province en insurreotion qvCw d^ta-i 
chement de deux eenta cinquante Sois- 
^eS) compciaant la garnison du Sffft de 
$ainte^Marie de la Tour^ cette Ivwf^ 
fssaya d'enipdeher la jonotion dea pajs^BSi 
aux rebelled , en arretant ppisQimierei 
]es families desi prtn^ipaox disetitm^ 
sans qm oe mayen de Hgueur ramQt^t Qti 
feul homme dans ses foyers, t^e con^iP^ 
dant du fprt promit 1^^ gr&ee aux bant 
dits qui se joindraieol k lui, etcet^i* 
pedieiit d^gertut lot proQur^i qoelqM 
reerues. Cependasil la guerre commenft 
des-lors k demiir enie%; de part et 
d autre pa ^vasti^ eamp^gnes^ oo 
i»Geiid|ii lei feroaes , et Ixm sM)corda ta? 
^ttl .TiliSi rement quartic* am priMnniers (i> 
^'.mTiSce^ i: premier moKv^ment d« celteBOOf 
to»^*rence^ w^ ittsa^wpUon dcs Vattdois- armaes 
JoifuTTv feveui^ quejqttes reli^iomiaii^s frat^ 

^ ' (fais. Les retiettes, dermug plysbardis, 

inardri^ent, le tg^ ^ Luaernette, rom** 
pirent tous les pouts aut^ le IHritise , «t 
savanc^renti le lendemi^in LsrTeiir, 
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ipne atsez vire escarmouche (i). lis ^taient An iGS^. 
appel^K, le i5, iiune assembl^e e^n^rale. 
provoquee par qaelqnes pastenrs, qui fi- ue , ^ci»p. 
rent prater au people un serment d anion 
avec les briganas, au nom desquels le fr^re 
dn miniftire Linger se pr^senta auz Vau- 
doia, dont les chefe Michelin, Bertrand, 
Rispert, Patre et Bee, furent charges 
de ccmcerter les mesures ^ prendre dans 
la drconstanee. H fut d^cid^ , qu41 fal- 
lait fortifier le poste des Pontes sur la 
XDoatagne du Villar , oii devaient sfe r^unir 
les forces du partt; mais paree qu on^ sentit 
que lexecution de ce projet demandait 
quelques jours de tranquHli!^ , on enfra 
^n n^goeiation ; le collateral P^ra- 
chkio^ intendant de )a province, trompe 
-par les apparences d un feux repentir , 
^inl^ressa en fareur des conpables, et le 
due Charles se montrait dispose encore % 
la d^mence , lorsque les Vaudois recom- 
menc^rent tout k coup les bostiHt^s. 

Le 6 juin, ils s'avanc^rent de nouv^au 
^usqu'aux port^ de Briqu^sque, en d<* 
vastant le pays sur leur route; les d^- 
#ordres exirSmes auxquels ils s abandon- 
Tuferent ayant arm 6 contreur les paysans 
(jdes environs , les insurg^s, attaqu^s a 
leur tour, furent poursqi vis jusquau vfl* 
lage de Saint-Jean , pres duquel le com- 
bat s'engagea avec une chaleur nouvelle ; 
les Vaudois, ou du moins les brigand^ qui 
^ tronvaient ave^ eu% , assfiuvirent kur 
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^i^S^. haioe contre les restes inanim^s des 

forton^s qui avaient peri ; les catholiquefl^ 
en entrant enfio dans le village y prirent 
dans les premiersi momens de fureur one 
vengeance terri]:>le ; ^lai^ les rebelled 
forces d^ gagner les montagnes , en 
descendi^ent , le i a , surprir^nt Luzerne, 
qu ils pillerent entiereqi^nt , et en emme- 
nerent plusieurs. otages. Les troupe^ arre- 
terent pour leur si\ret^ quelques^un^ . d^ 
habitans vaudois de La-Tour, qqi ^taieot 
restes dans leurs famines, Le village ei^t 
tout a souiFrir de la licence du soldat , et 
^a guerre dev^nt si cryeUe, qu'il serait 
difficile de dire lequel des deux par- 
tis montra le moins d'humapit^. L^ ior 
surges, informes^ de rapprpcbe d'un cqq- 
voi qui filait v^rs ]fi fort de Saiot^- 
Marie , I'attaquerent le 24 ; Tescorte, 
,quoique tres-faible , r^poussa l^s qiforls 
des enqepii^ , ^t entra 1^ ^oir da<i^ la 

viyioiil per le yalli Le§ Vaudois, eptraip^s dans un^ re- 

Confer enccs £aites bellion ouverte , osesrent adrpsser a Char- 
les Emmanuel upe rfiqu^t^^ 4^"^ I'pl^)^ 

?ixap.3y, pouv^it eitre que de;cc^orer leiv 

y^voUe ^ivpc yeux des ^tranger^j; le gou- 
• yernement prut d^jo^ier cette astupe , 
^t prouyer juscpia Vevidepce 1^ fausj- 
sete de leurs declamations, en publiaiU 

ijuj^)) un edit (2), portabt une amnistie pleine 

et entiere en faveur des paysans qui sp 
.^epareraiieat des brigandS;. et quitteraiejy^ 



V 
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res ^rrties dans huit jours. On comptait An iBSgi 
peu a Turin sur les suites de cette nou- 
velle preuve de cl^mence , et elle n en 
cut point en effet; lies inisurg^s inves- 
tirent ce jour la meme le fort de Mira- 
bouc , en ^tablissant au Pra leur Camp 
d'observation. A cette notivelte, la cour^ 
qui jusqu'alors avait Suspendu la marche 
des troupes dans Tespefance d'un ac- 
commodement j seritit la ncJcessit^ d ar- 
reter Taudace des rebelled ; et fit mar- 
cher vers les valines une partie du regi- 
ment aux gardes , sous les ordres du 
marquis de Fleuri ^ avec qtielcfues es- 
tadrons, conduits par monsieur de Cr^ 
masco. La cavalerie sarr^ta dabord k 
Briqu^rasque , pendant qu* Tinfanterici 
s'avan^ait a Saint-Jean : en y arrivant \ 
monsieur de Fleuri envoya tiers les iti- 
surg^s le tr^soriet* g^nwat de la mi-^ 
lice Ricca, charg6 de leur annoncer; 
que voulant faire passer un convoi dans 
Mirabouc , 11 forcerait leurs positions \ 
S'ils ne se disposaient k lui ouvrir la 
route du fort: les Vaudois rejurent trfes- 
bonor^blement le parlementaire; lis sex- 
cuserent avec respect de liaissef passer 
les troupes i mais il^ projioAferent d'es- 
corter eux-m^mes le convoi dans la 
place , et ils offrirent de donner des 

• 6lages pour la sflret^. de leur parole^ 

L'ofFre fut accept^e , et la promess^ 

• £di&lement ex^cut^f : les assi^geary 
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JniiSQ. ttonduisirenfr eux-m^mes jusquanx pre^ 
miers postes de la ffarnison les voitores 
confines k leur garde , sans cependant 
discontinuer le blocus. Cette singuliere 
contradiction fit croire au marquis de 
Fleuri que les insurg^s pourraient voir 
avec plaisir Toccasion ae traiter - d un 
accomnioden^ent , et il leur en fit deux 
fois lonverture ; mais Sana r^pondre 
k ces propositions, les Yandois s'avan- 
cirent en presence di^s troupes dans 
la plaine de Saint-Jean , ^t pendant qu'ils 
engageaient Tescarinouche, ils transport 
tbrent tout ce qu'ils purent amasser de 
Vivres dans les Environs. 

Monsieur de Fleuri leva alors soil 
camp, et le matin duGjuillet, il at- 
t^qtia la montagne de Pian, entre Ro- 
cheplatte et Angrogne ^ en m^me temps 
quun d^tacheitient se portait directe-* 
ment centre ce dernier Tillage ; on for^a 
la position ennemie, et Von sy soutint 
malgre les efforts des Vaudois. Cepeta^ 
dant, parce qu'on n'avait pu s'emparer 
d' Angrogne, on madquait deau sur la 
montagne, et on dut retoumef le soir 
m^me dans les retrancfaemens de &iint* 
.(i) co»i^atet Jean (i). Qooiqu'il se pass^t huit jours 

tenuea & Turin, ate. J • i» ' J " J 

.Raceoiud'ediui, entiers depuis 1 entree du convoi dans 
•.. * BMM»it. jviirabouc , jusqu'k Tattaque de la mon- 
tagne de Piai^ , Leger ne rougit pab 
d accuser monsieur de Fleuri d avoir pto^ 
fit^ dti temps oil une partie des forces 
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V;^l^6iies servait d escorts a fee con- Jn iCS^* 
Voi , pour les attaquer avec avantaije (i). ^ 

Oct oincier ayant etc rappele a Turin tie, ciup. 
aVec 8a troupe ^ se vit rempiacer, le i<> 
aoAt , dans sa positioit de Saint-Jean, par 
on nouveau corps atit ordreii du mat^- 
dfiih de Saiht-Damian : le marquis dd 
Tournofi peteva tti^me jiCMir la ca- 
Valerie caiktdnne^ k Bricflierasque ; 6d 
qui ne fut qu un deplacement de troupes 
(2) , et non paS, tommfe 1* pretend rin-pca) t^fireflc.* 
fiddle L^ger^ une augmentation des forces 
toyales, qili riduisit lei Vaudoiis i com* 
battre tin cdtitre cent (5) : cei force* Uger.ajmt^^ 
i^taient si peu disproportionn^es , que 
ies inftutgi^B osiferent eux-im^tnes entre* 
preudte la guerre ioffensive , en pous^ 
isant un totps de <^inze ceiits hotnmes 
Sur Bibiane, dii ils esp^raieiit faire uti 
Hche butihb Monsieur de Saint-Datnian^ 
averti ti*op t^ird d^ leiir marche, ne put 
les prdvenir en occupant la ville tnenac^ej 
toais il les fit suivre ptir sa cavaleriei 
^nvoya tnonsieur de Bagnol sur fa mon- 
tagne de la Horata , et s avahfa Iui-ni£m6 
)usquau pont de Pierre, comptant jemp^- 
cher la retraite des Vaudois. Unique* 
Ment occupes de pillage et de vengeance ^ 
4ceux-ci 8*itaieht avant^s sans pl^voyance 
et sans precaution : Bibiane he leur r6- 
^ista pas : ils s y abandonnjirent au^ 
4BXc6s de la fureur, qui caract^rise I4 
Canatisme : ils massacrerent lout m 



Digitized by 



§44 OtEftRBS DU PI^MONt 
'Ani6SQ. qui neut pas ie temps de se sauVerf 
sans distinction d'^ge, ni de sexe; et 
ils ne' cessirent le carnage, que poor | 
se mettre en retraite k Tapproche da 
marquis de Toumon. I 

Charges dun butin considerable, les 
insurg^s ^taient peu disposes au combat: 
aussi ils reprirent le chemin du pent 4^ 
pierre, aussi t6t quils surent Tennemi ea 
luouvement , et quand ils apper^urcnt 
que ce pont ^tait occup^ par les troupes^ 
lis gagn^rent pr^ipitamment les monta- 
gnes voisines, comptant arriver a celle dc 
la Rorata. Cependant le d^tachement qui 
gardait ce poste ayant fait feu sur enx^ 
et le religiohnaire fran^ais^ par lequel les 
insurges etaient conduits ce j<Mir Ik ayank j 
ile tui y ils prirent la fuite ; on les pour- 
suivit; et cette d^route leur causa une perte | 
considerable d'hommes j sans compter 
celle de pnesque tout le butin enlev^i 
05 Kaeeoito BiWan? (i). Get avantage permit au 
Jiclsl^ii^^UT^ marquis de Saint-Damian de savancer 
dans la vallee, et dattaquer le lendemain 
le bourg de Sain te -Marguerite, dont il fit 
(a) Liger. »pM^ passer la garnison au fll de rep^e (2). il 
e, cUp. aa. ^^.^ cusuite uuo position en avant de 
Luzerne , comptant en r^tablir les vieux 
murs : les rebeiles essay^rent inutilement 
de 1 engager k quitter cette entreprise, 
soit en sapprochant de lui, comraes'iU 
avaient voulu combattre, soit en portant 
le fer et le feu dans la partie du. 
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terriloire de Tarina habitee par les ca- ^111659^ 
tboliques. Monsieur de Saint-Damian se 
eon ten la de faire quelques partis pour 
contenir leurs courses , et passa tout le 
mpis de sepfembre a mettre Luzerne en 
4tat de defense. 

II voulnt alors ^^tendre ses quartiers^ 
Le 10 octobre, ilattaqiia Rora ^ qu il livra 
au pillage: ses troupes occup^rent avec 
moins de peine Prarustin , Saint-Barthe* 
lemi , Hocheplatte et Saint-Germain , en 
jn^rae temps que le marquis de Parelle, 
derni^rement arriv^ dans les vallees, s em-* 
parait, apr^s un combat assez vif, de 
Saint-Second et d'Angrogne (i). L^ger^, (,> donf*i»e«c*t 
toujours artificieiisement inexact, place le STccViu J^uir 
recit ces derniers cotnbats apres Tou- 
verture des conferences qui les suivirent; 
il ajoute, que les Vaudois tuerent six cents 
kommes , et n'en perdirent que six (2) ; 
il est vrai toutefois que la journ^e du lo J^Oj^^'J^*** 
octobre co^^ta beaucoup de monde aux 
troupes; lecomte de La-Trinit^, le comte 
de Saint-Front , le chevalier de Grahd- 
Maison et le capitaine Bialla y furent 
tues; cependant la vantage d avoir reduit 
les rebelles k s'acculer au fond des 
valines ^tait d autant plus essentiel , qu ils 
y ^prouvaient la disette : Tarrifere-saison 
approchait; le transport vies vivres quila 
auraient pu recevoir de France devenait 
•haque jour plus difficile k travers les 



Digitized by 



Mti^^. ^^P^^l tew position paraissait d&Ss^* 
perie. 

Alors les Suisses pfotestans envoyireitt 
le consnl Hirzeli et le coloiiel W eifs k 
iTttrin pour iiiterc^det en faveur de$ 
Vaudois. Charles Emmanuel ^ qdoique 
justement irrit^ contire les habitant des 
valines ^ ne sut l*^si$Ut* long^temps atuc 
sollicitations et aux prl^iM des env^ 
yis bernois : il consentit k recevoir OM 
deputation vaudotse, compos^e des deux 
ministres Bailla et DaVid L^ger^ de Mi- 
chellin, de Bastia, de Martina , de Giajef 
et des deux Laurenti. Ces deputes se 
pWsent^rent j le 17 decembre^ chez Id 
tnarquis de Pianez^Se, miiiistre charg^ da 
traiter de cette a^ire, avec le conseiller 
d'etat bafoB Truqhi , le baton de Gresij 
ancien ambassadeur aupr^s dti corps heK 
vetique ^ et le senateur I^^rachin , inten*" 
jtH 66i province. La suspension d ar* 

^ mes arr^t^ , on passa le mois de janvie^ 
en discussions : enfin le S de f^vrier, on 
pr^senta aiix depute vaudois les d^ter* 
tninations de la coiir. ^Ues portaient una 
anmistie , dont les bandits, ait nombro 
desquets etait L^ger , furent seuls exce^ 
pt^s : les Vaudois devaient rompre touta 
correspondance aVed ces bandits ^ et 
prater main forte aux troupes pdtir lei 
arrdter ; il leur fut d^feiidu de recevoir 
des pasteurs Strangers, sans une per« 
mission expresse du gouvernement $ 
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M le dttc xle ^voie coQsentit It sen ^iM^i' 
rapporter k la decision du roi de France 
sar les mesnres de sAret^ qui devaient 
garantir a ravenir la tranquiiliti^ pu- 
Blique. 

Lea d^put^s s'^tant soumis k accepter 
les conditions qui leor ^taient offertes, 
{i) refurent la patente royale qui portait (o con$itM$ 
ja gricedesVaudois: its ne furent cepen- ^SllcJui!^i(tSi^ 
dant pas admis i I'audience du due, *^ 
quoiqu'ils s^arrStassent k Turin jusqu'au 
16 de mai , jour oh i\s re9urent ordre 
d'aller prater k Pignerol le serment de 
fid^lit^ entre les mains du comle d6 
Brichanteau , nomin^ an gouvernement 
de la province. Madame royale Chris- 
tine , qui s etait efiicacement employee en 
faveiir des Vaudois , neut pas la satis^c^ 
tion de jouir du fruit de son ouvrage : ell» 
mourut pendant la dur^e des conferences; 
peu de jours avant la duchesse r^gnante 
Fran^oise de Vtlois, Charles Emmanuel 
se trouva liccabl^ de cette double perte* 
Les Pi^montais t^mmgnaient la plua 
vive inquietude de voir le fils, unique de 
Victor Am^d^t, veuf, sans enfans: Char* 
les cMant k tears desirs, se d^tda pour 
an nouveaa mariage » et combia lea 
T^ux de ses peuples» ^n lenr donnant 
tine souveraine du sane de la maison (i^) p^iiareMM 
regnante (2). Cependant la joie ontMKiue lucjoiu^^tf •dit£. 
manqua d'jitre troubl^e par untSvenement - G«kh2«ia/iU: 
^txi taillit a cavser une nouvelte guerrt. >*h< 
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jb^ t6$4. Depuis quelque temps il nais^it (ie«i 
contestations fr^quentes entre le cabinet 
de Turin et la r^publique de Geneve : 
les cur^s Savoyards se plaignaient des 
pasteurs genevois, et les pasteurs des 
enr^s catholiques; les officiers civils des 
villages places sur la frontiere s ac-^ 
tusaient a leurs gouvernemens respec- 
tifs d'infraction aux traites : il serait 
difficile de dire de quel c6t6 ^tait le tort 
dans ces premieres altercations, au fond 
tres-peu importantes: mais les Genevois 
jnanqu^rent enfih essentielleibeht au due 
de Savoie dans TaiFaire de monsieur de 
la Gravci 

dn 1666. gentilhomme ^ dotit la conduite et 

les moeurs r^pondaient mal au nom qu'il 
portait , venait d'etre condamn6 con- 
tumax par le s^ilat de Chamb^ry k 
perdre la t^te sur un echafaud: apr^s 
quelque s^jour en Suisse, ce jeune temi- 
raire osa se rendte k Geneve, oil il 
fut arr^te Com me vassal de la r^publi- 
que, de laquelle il tehait en fief lai teiYd 
de Saint- Victor : on instruisit son procis i 
en vain all^gua-t-il, qu'etrahger, et milir 
taire en Pi^mont,'il ne devait pas 6lre" 
)ug^ a Geneve pour des d^lits commis en 
Savoie : on rejeta ses allegations , et bn 
le conduisit k la mort , sans lui permettre 
Seulement de i^emplir les derniers devoirs 
de la religion catholique. Ce proc^d^^ 
que la cour de Turin regarda eottiinc^ 
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Bue insulte, ne tarda pas k Stre suivi jfn 1666^ 

d'une imprudence qui Tindisposa davan- 

tage encore. Les cur^s de Magny et 

de Choulex furent ajourn^s k compa- 

raitre devant les tribunaux de G^n^ve, 

sous pretexte, quappei^s k assister, un 

malade sur le territoire de Gorsinge, 

ils avaient exarch les fonctions de leur 

minisl^re dans une grange d^pendante 

de Jussi, dont la souverainete apparte? 

unit k la r^publique. 

.Le s^nat de Chamb^ry , inform^ de ce 
qui se passait, d^creta de prise de corps 
les syndics de Geneve. On y craignit 
alors d'avoir trop avanc^, et les plus 
^ges d^sapprouvaient la conduite qu on y 
• avait tenue. Cependant le conseil des deux 
cents envoya un commissaire pour in- 
former monsieur de la Peyrause, pre- 
mier president du s^nat, des motifs sur 
lesqoels il pensait avoir droit contre 
les cures de Magny et de Choulex ; 
inais cette d^arche ayant mal satisfait 
les Savoyards, et les Gen^vois ne vou- 
Jant pa^ revenir dea^ mesures prises , une 
^rupture paraissait inevitable et immi- 
pente. \ 

Dans ce$ circonatances , les, Gen^ois 
envoy^rent en Suisse reclamer Tappui 
djes cantons; Tambassadeur de Savoie 
aupr^s du corps helvetique essaya de 
traverser leur demande: chacun publia 
1a r^la^Qu <iui venait de ^ passexy 
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^ aous i'aspect qui lui ^tait le plus bm^' 
rable ; ei pendant que lea cantons catho- 
liqitea $e d^claraient en faveor du doc 
de Savoie > lea cantons protestans se pro- 
non^aient pour Geneve : les una et les 
autr)M souhaitaient n^anmoina de pr^renir 

Jb 1667. une rupture , et leurs seins parvinrent 
k iemp^her^ quoique les Gren^ToU se 
plai^nisseot hautemettk que la cour de 
Tunn ^levait une laaUon forte a Belle- 
rive, centre les dispotttions da timit^ 
de Saint-Jii^Qiu Gette pr^tendue finr* 
teresse n ^tait qu un grand magasin k 
sel » et le colonel Weyz, charg4 par 
les cantons garans da trait^ de i^tar 
cet Mifke, a eu assura lui*m^nie } tos Ge- 
ni^vois n'eu insist&rent pas moins potur 
^'on en abaadoan&t le travaiM iU 
BMi&reot d aUer le d^truire, ce qui d^cida 
•le due de Savoie, a (aire aram^r dans le 
Chahlais un corps de qoatre miHe honH 
roes , en m^e temps que I'escadron de 
Savoie et la mitice royale re^urent ordre 
de se r^twir. On fornsa des magasias 
niilit^tres^; on mit k leau trois galires 
4ans le lac L^naan , et le marquts 
de Pianezze fut destine k conuHaiuier 
cette petite ano^e, eti attendant I'ar^ 
rjy^ du marquis de Villa, qui faisait 
,^lors comma volontair^ guerre de 
Candie* 

Ces preparati£i u intimidaient paslesGe- 
li^rois; renforc^s des ^troupes de Imi^ 
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M de Berne , ils augmentaient encore 4n iBtl^t 
learspropres soldats, don t ils nomm^rent. 
g^n^ral le comte Donat, le mSme» qui 
Kpr&s avoir rendu Orange, s^tait reiir^ 
^ Gopet. La guerre p^raissait au moment 
^'^later, et peut-^tre n'aurait-eUe pa« 
fiianqu^ de commencer, sans la declaration 
igue firent les cantons suisses catholiques en 
nrew do due de Savoie, Cette d^lara« 
tton, qui allait armer les Suisses les un^ 
centre les autres , et reveiller entre les 
cantons des d^u]( communions des diiF<6rens 
teiafours pr^ts k renaitre , d^cida le s^nat 
tde Berne a voutoir la paix. Les Gen^vois^ 
presses de liftire ^ Turin les premieres 
ouvertures d'un raccommodement, consen* 
tir^Dt, ^uoiqu'avec repugnance, k y envo- 
yer les syndics Dupan et Pictet, char^ 
g^s 4'offrir ^ Charles Emmanuel lea 
excuses qu'il exigeait comme une con- 
dition prelimi^aire. Les d^put^s gen^voia 
furent re^us avec distinction ; le mar* 
quis de Saint-Thomas, ministre d'etat 
entra avet eux en conferences , sans 
quapr^s huit mois de s^jour en Pie- 
mont, t)upan et Pictet parvinssent k rien 
ixyficlure. 

On tenait de part et d'autre k conser- 
ver la ^ange de Corsinge , qui arait 
donn4 lieu aux contestations , parce que 
celui qui la c^erail , semblerait conve- 
|iir du premier tort, et Ton en ^tait* si 
|>€r«iiiade il GeotY« ^ (|ue ^iQique les 
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4n 166Q. discussions survenues entre lesi conseil^ 
des deux cents et des vingt-cinq dussent 
pendre la guerre doublement dangereuse 
a la r^publique , on ne vouldt jamais 
satisfaire le due de Savoie sur ce point, 
jusqu ii ce que la France , poignant ses 
instaaces k celles des Saisses , decida 
enfin les Geii^vois a- c^der. Messieurs 
Dupan et Pictet se rendirent une seconde 
fois a Turin , oil Ton convint par ua 
Irait^ d une nouvelle Ugne fronti^re (i)* 
(i)L«ti, parte 4> Charles jugeait si important d*6tablir 
les confins de ses ^tats d'une maoiire 
positive 5 qu il entreprit de le faire du cofci 
de la Lonvbardie ^ de celui de G^nes 
(2); m^is quelques anuses apr^s il att 
is^^l^eT"**"** Iqi-m^me k son ouvrage, et S 

troubia ainsi la paix de son r^gne (^ovA 
tout paraissai( ^9ss^rer• 

CHAPITRE LXV. 

GUERIIE ipE 1672. 

Sommaire.^ P^ues de la cour de Tutwii 
cette epoque. ' — Motifs secrets qd 

. faisaient; desirer la, guefre contra 
Genes a quelques minisfres de Sc^ 
i^oie* — Intrigues de Rafael de la 
Tour. — Portrait de cei homme. — » 
Girconstances qui favorisent ses vues^ 
La guerre ^st /d^ci.dee. ^ IV'fl 
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contre tavis des plus sages. — La 
. conjuration de La- Tour est decout^erte 
a Genes. — Les troupes piemontai- 
ses marchent sur la frpntiere sous le 
fiommandement du comte Alfieri. — • 
Savone assure contre les entreprises 
des Sayqyards. — Emharras des Pie^ 
montais. — Discussions entre leurs 
chefs. — lis semparent de la Pieve.. — 
Attaque inutile des montagnes i^oisi" 
Ties. — Position respectii^e des trou- 
pes. — - Plan doperations forfne it 
Turin^ — ^ Ordres donnes au comte 
Alfieri. — Ce general sempare de 
Pornasio et de liezzo. — Combat de 
Mozzo. — Les GSnois abandonnent 
F'esalico. — Discorde entre les gene-- 

rauac ^piemontais. Don Gabriel de^ 

Sai^oie prend le commandement de 
I'armee. — Faute de ce noui^eau chef. 

— Ses moui^emens. — Les GSnois for- 
ces a Roccabarbena et a Chdteau^ 
i^ieuoc. — Prise de Zuccarel par le 
comte Alfieri. — • Don Gabriel se rend 
mattre de Diano. — Combat de Cen^o. 

— Les Savoyards occupent Stana- 
nello et forcent Parai^enna. — Mou- 
semens 4^ comte Alfieri , pour re- 
joindre Don Gabriel. — // rnarcfie 
sans succes contre la position de Qar^ 
lenda. — Les Genois attaquent Stfinq- ^ 
nello. — Suites ^ .cetteiowmex^ Si* . 

l^onu IV. 



Digitized by 



I 



GUBRRES DU PI^MONT 
r — Monsieur Alfieri conlraint 
senfermer dans Chdteau-^ieux . — 
Retraite de Don Qahriel sur Oneille. 

Combat d'Erli. — L*ennemi atta-^ 
que Chateau-^ ieiix. — Belle defense 
des troupes qui y sont enfermees. — > 
Elles tehtent de s'ou^rir an passage. 
— Combat malheureux^ — Les Saz 
voy^ards se rendent a discretion . 

En 167 1, la cour de Tqrin el le gou- 
vernement de GSnes avaient cbhdu, par is^ 
mediation de la France, lin nbtiveau trait^^ 
qui semblait 'fixer d'ane mani^rC precise 
)es contins des deux etats; cepenaant les 
iiabitans de Genoa et de Tlezzo , com- 
manes frontieres , en vinrerft aux maihs^ 
fiu su)et da droit de p&turage des mdn-r 
tagnes voisines , et cet ev^nement, qui 
li eil^t pas ^t^ important dans d'a^tres c1r« 
Constances , fodrnit a quelques cotiseiUera 
du due de Savoie un liiptif poiir 1 encou- 
rager k entreprendre la guerre quiU 
desiraient. De ce nouibre ^t^it Je)an 
Baptiste Trqcchi , baron de Levaldis , 
qui s^tait'^lev^ par quelques talens'et 
par de piiissantes protections a^i grade 
ae con^eiller d'etat, 6ti 11 s'^tait en- 
ti^rement captiv^ la confislnce de Char- 
les Emmanuel, et jiarvint k la place 
de general des finances; sa faveur aug- 
jjaentu cette chlia^ge , et les flatteuw 
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CHAPITKE EXV. .S55 

^ui !e remarqu^ient^ ne lapp^I^rent d^s-lors An i679> 
que le Colbert du Piemont (i), P.oietti. - 

Enivr6 de leups louanges , qet homme Jj!^'*/e madlmt 
mediocre crut lea tneriter , et signaler 
^0on minist^re > en ouvrant ipax: OneiUe, 

Slutot que par Nice ^ la route a rintro- 
uction des sels , dont le transport ^tait 
difficile a travers les alpes ; mais pour 
«xecuter c6 projetj il atirait flUu reunir 
au Piemont le territoire de Porn^a ap- 
partenant k GAnes, et Trucchi , qt|i se 
fiattait dy reu&sir, pou^ait soti mattre 
a entrt^rendre la ^erre, 

Ce^fut dans ces circanst£(nc^^que ,R4- 
jrtiaiel'de^La-rTour parutk, Turin. La-Touie, 
ne Gefeoisi, et genitilhonmie ay^iit ^t^ 
elev^, k lia; cour de Florence^ aufait pu 
y pousser une : carri^re, > si sqii 
doite ne reiv .avail exctuj apr^s avoir 
nnn^ isa fbrturae dan^ les plus basses 
idrgies , il s ^tait livr6 au iu4tief s.de 
pirate^ et fut cbndamn^ au dernier iup- 
plice^ par ies tribortaux de sa patrie;j il 
rse retira alors en France, oh il conput 
ipartieuli^rement le marquis de Livourrte, 
% Ik .wite duquel il passa euiPiemoftt. 
-(ja^Tour r^unisbait k tous les vice$ diu 
coBur, les qualit^s les plus, pr^oprebi a 
eblouir et a s^duire: sa figure etait m- 
ble, 8o« esprit vif , ses mani^res insi- 
iiuantes; une eloquence inMe et facile 
ajoutait encore k &es autres avantages, 
lui!vali^r«»i:» i»ataat que la prolectton 
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556 GUBRiiBS BU PkiMaifT 
4tM 167a, An marquis de Livourne , une fdaee do 
capitaine dans \es cuirassiers ; mais cette 
place ^tait lom de sadsfaire son ambi* 
tion; son coeur profood^ment ulc^r^ ne 
respirait que la vengeance^ 6t son ame 
corrompue ne songeait k rien moios 
qu'k renverser le gouvemement de soa 
pays. 

La m^inteUigence qui r^gnait entro 
la cour de Savoie et GSnes, lui £aisait 
esp^rer d'etre souteira dans lentrepriae 
crimindUe et dangereuse, qui n'effrayait 
pas plus sa conscience que son courage. 
II en forma le plan, qu'il communiqaa k 
son protecteur, en le priant de lui 
tenir une audience du due, auquel il voo- 
lait prouver , disait-il , la facility qa'il j 
aurait k renverser le s^nat de Grtees* 
Monsieur de Livourne r^sista quelqna 
temps; cependant, soit que s^duit par 
La-Tour il cri!lt enfin k ses r4yes , soit 
quen habile courtisan il crai^nit qn'un 
autre les fit valoir , il parla de cet homme 
att prince, et il le lui pr^enta; mais 
charg^ par Charles Emmanuel d'examiner 
• avec le baron de Levatdis, le projet de 
laventiirier g^ois, il le ju^a d^favo- 
rableinent , et il le dit , uuilgr^ I'avii 
contraire de son collogue* | 

Monsieur de Levaldis dont la* guerre 
n'^tait point le metier , n'osa pa6 coa- 
tredire au sentiment d'un officifior. aussi 
liabite- ^ jLiyourne 9 JBIL il se bora4 
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^ ]prt)^o$er j qtie la decision de ceite 4^ 167!^ 
itnportante ai&ire fiit soumise aux d^^ 
liberations d'an conseil extltiaordinaii^ ^ 
tcompos6 des personnes les plus knarquan«* 
Vbs de la cour et de Tarm^e. Charles^ 
len adoptant cet hiis^ voulut entendre 
le vieux marquis de Pianezze> p^re da 
marquis de Livourne (i) ^ qui apr^s 
«voir parcouni une carriire brillante et saT^T'*^* ""^ 
iorageuse, s^tait retir^ dans la terre, 
dont il portait le nom > et y vivait dans j 
le c^uvent de Saint-Pancrace^ qu*il venait 
dy fonder lui-m^me. Le repos de ce 
ministre int^gre et ^clair^ ^tait sou- 
vent trouble par les ordres tie la cour^ 
qui le consuitait dans les occasions im- 
pbrtanteS) et quelquefois par des lettret 
de r^tranger, oti ion eiitimait monsieur 
de Pianezze comme un des plus habiles 
politiques, et des hotnmes les plus pro^ 
fees de son temps (1). i^iSJ^* *^ 

Ge Vieillard respectable , appele aa***'*** **'^^^ 
4tonseil, sopposa avec force k la guerre, 
elle est injuste^ dit-il) et je la crois 
eontraire auas veritahhs interSts de I'etat; 
les raisons ^ dont il motiva son avis , en<^ 
train^rent Topinion de tous ceux qui s0 
trouvaient pr^sens^ hers celle du baron, 
de Levaldis, du marquis de Ville, et 
de I'auditeur g^n^ral des guerres Blan>> 
cardi ; des motifs diff<^rens les d^cidaient 
cependant tons trois ; le premier era- 
3?ait qu'on n achetait pas trop cher pair 
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858 GUERAES DtJ Pi:i^MONt 
Am i67a« une campagne Tavantage de tirer d'Opeitte 
les sels en Pigment; monsieur de^ VUle 
6e flattait de porter an coup terrible 
atlx Gr^nois , en semparant de Savonet 
oil it entretenait des intelligences; et 
Blancardi , uniquement occup6 du soia 
de sa fortune, ne songeait qtt k complaire 
au baron de Levaldis , dont il Tattendait 

Tons trois^se r^unirent^n fiaveur des 
pro jets de La-Tour. Charles Emma- 
nuel go^ita ais^ment un avis qui s'ac^ 
cordait avec ses id^es, et quoiqu'il ne 
pronon^at rien sur le parti qu'il pren^ 
drait, chacun en sortant du conseil ne 
douta plus de la guerre. Le capitaine 
La-Tour reyut ordre de se converter 
avec le marquis de Livoume pour I ex^ 
cution de son plan; on lux fit cojnpter 
une somme d'argent , et aussi hardi 
dans lex^cution qu'adroit k faire adop* 
ter ses vues, La-Tour se rendit sur la 
frontiere de G^nes du cot^ de Panne, 
son porte-feuille rempli de notes de sup* 
plices et de proscriptions. Quelques mi- 
oontens , auxquels il promettait les tri- 
sors de Saint-George, devaient se r^unif 
dans la valine de Bisagno, oil La-TouT 
hii-m^me entrerait k la t^te d'uiie troupe 
de paysans, pour marcher vers Gr^nes^ 
dont la porte de Saint^Simon devait lui 
4tre ouverte par les conjures; on se 
' flattait de surprehdre la porte d'Acquasola^ 
en iSzant )entreprise k la nuit de la 
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fete de Saint- Jeaiij ordinairement tumul'- Ah tB'72v 
tueuse dans la ville (i> ' (OMaren.,Hb; 

Pendant que les conjures attendaient "iZ^t^lo^^t 
avec impatience I'arrivee^ de ce jou^, Un 
de leur complices notnm^ Vicco decou- 
Vrait aii s^nat le secret de leur trame ; 
jplusietirs personnes ftirent arrSt^es; el; 
le gouvernement prit de ttelles mesured 
qu'il devint impossible a La-Tour de rieh 
entreprendre (a)* Cejpendant les troupes mxi^ kA 
^ieroontai^es s ^taient avancie* sous dif- "t^X^^S^'i^ 
ttrens pr^textes dan* le inarquis^t de 
C^ve , alix confiiis du territdire g^nois. 
Elles ^taient copimahdees jpar le comte 
Cattalan Alfieri, aussi habile quheureux 
jusqu'alors ; mais la fortune qui se jou«t 
de ses propres favoris, liii fit obtenir le 
commandement de cette arm^^e pour 1^ 
pr^cipiter de plus l^aut; nous aliens \^ 
suivre dans une chaine de revers qui 14 
tonduisirent ^ sa pertei 

D apres le plan convehti \ fee g^n^ral 
i^evait att^ndre k C^ve giie la colonn^ 
reunie vers Albe ispus les ordres du mar-r 
quis de Livournd se fftt ava^ic^e dans lei 
l^anghes; Le a3 juii]i, cetle cojonne arriva 
& MuiasaaP) et le l arm<5e se r^unit 
& Salicettrt, comptai[it; $e porter sur Sa- 
yone; cependant la d^couverte deja con- 
juration ourdie par La-Toui* jeta Tsilarme 
dans cette Ville, et le gouvertieur Jerome . ..^ ^ 
iSpin^a (5) redoubl^nt de soins et de coS2 AiSerT.** , 

1 ? • 1 • ^ ^ I • 1 • Monti. « 

Vigilance u)tercepta une l^^ttre qui lui s«tomu 
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An \%^% d^couvrit le complot fbrmi pour livrer 
Savone aux Pi^montais* 

Monsieur Alfieri, ignorant encore c6 
qai sy passait, mais retenu malade k 
Salicetto , chargea monsieur de Livoume 

<i)iuNM»iik de la conduite de Tarmie (i), qui prit le 
chemin de TAltare^ ou elle n'^tait pas 
loin darriver, lorsqu'un espion sAr et 
fiddle avertit le general que ses projets 
ayant ^t^ d^couverts, les conjures avaient 
pris la fuite , et que Ton ^tait pr^t k se 
d^fendre dans la place^ Cette novvelle 
donna les^lus vives inquietudes au niar« 
quis de Livoume; Alfieri n'^tant pas soa 
ami , il se crut jou^ danS oette circons* 
tance , et il ne douta plus que ce g^n^ral 
n'eiit fait naitre un pr^texte de sant^ , k 
dessein de rejeter sur lui I'embarras do: 
parti qn'il fallait prendre : tourment^ 
par ces p^nibles idees , il arr^a la mar- 
che de ses colonnes et appela ses officiert 
fiup^ieurs en conseiL 

Tous furent d'avis ^ue Tentreprise 
^taife manqu^f? ; les nns jugeaient n^an« 
moins qu'on d^vait retourner a Salicetto; 
les antres opinaient potir s'avancer ton- 
jours k TAltare, en attendant les nouveaux 
ordres du e^n^ral en chef; cette demiJre 
opinion prevalut. Les Savoyards en arri* 
Vant k TAltare , apprirent que les Gr^nois 
^ occupaient Cadibona et Ferrera; on alia 
reconnaitre ces postes, oil Ion trouva des 
troupes plutdt dispos^es it les d^andra^ 
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<Iii*k \es abandonner ; les vivres man- Jlit 
quaient anx Pi^montais , et monsieur de 
Livcmrne , apr^s un moment d'ind^ision 
r^olot de se replier k Calizano. En y arri- 
vant, le ^6, on re(ut du comte Altieri 
Ibrdre de se rendre k Gar^s, par Monte* 
:s^moio et Bagnasque. Le g^n^ral com^ 
mandant rejoignit pendant cette marche 
Tarm^ qu'U conduisit, le soir du 27, a 
Orm^ (i). Ge mouvemeht ^tait la suite co 

Monti. — 8^ 

de la resolution prise k Turin d attaquer SSS* **** 

la Pi^e^ oil Ton ne pouvait savancer 

quen s'emparant du pont de Nava; la 

milice rbyale d'Oneille y marcha, peiidant 

que les troupes venues de TAltare pre- 

naient quelque repos; le pont fut emporte 

apres un leger combat^ et le a8 , une co- 

lonne s ^tant apprbch^e de la Pi^ve, la 

rille se rendit le m^me jour (2)* co s«m 

Le comte Alfieri publia le lendemain aUo^r"^* 
un manifeste portant^ que les troupes 
savoyardes n ^tant entries sur les terres 
de G^nes que pour art^ter les infractions 
territoriales dont son maitre s etait inu* < 
tileroent plaint , il rentrerait en Pii- 
mont, aussit6t que la republique consen- 
tirait a faire raison de ces insultes, en 
offrant au nom de sa cour d en remetlx«b 
la decision k I'arbitrage du college de 
)iirisprudence de Bologne , ainsi qu on 
ravait pratiqu^ en 1596: le gouverne- 
ment de- G^nes r^pondit k ce manifeste; (s)ifwi(w«if m 
te comte Alfieri r^pliqua (5), et ion it^fiT- * * * 
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56i' OUfiRM* DU M^MONt 
gtB t67i, adressa de part et d autre ces ^critii ^ 
Paris et k Madrid^ oil Ton paraissait 
pin tot dbpos^ k manager Charles Em- 
manuel qu'k prendre parti en faveur de 
la r^publique; 

Gelle-ci n en parais^it pasimoinj^ decidee 
h se d^fendre ; ies paysans des: environs 
de I4 Pi^ve setaient eropar^s des mon- 
tagnes qui environnent cette villa, et 
quoiqu^ totijours battus , ils ne cessaieat 
d'inqui^ter les coitimunications du camp 
i^nnemi; il fallut etablir des postes par 
ikhellons depuis. la Pii&v^, qu on travaillait 
a mettte en ^tat de defense , jusquau 
pont de Navaj et isouvedt Ton dut com- 
battre potir aVoir Teau des fontaines dont 
le eours ^tait continuellemeht detourn^ 
des incoiiVi^niens augmetitatit journelle- 
ment^ mdnsieiir Alfieri se d^cida k faire 
attaquer les GShois snr les hauteurs qu'ili 
occupaient $ et il en donna la charge att 
tomte de Mallian son fil^. Get dfficier y 
Inarcha le II juillet; Cepehdant Tennemi 
(&tant beaucoup plus fort quon ne Tavaitr 
cru , mena^a denveloppef la colonne 
piemontaise j dbnt il ^Ilut prol^fiper h 
retraite, qu on ne pandnt .pas k executer 
Sans perte. Elle fiit ripareej par i'arri- 
v^e au camp de Louis de Saliices baroii 
de Valgrane , qui y conduisit son r^gi* 
ment (i) : mii& .la desertion se n^t dans 
S^tJ^gatirdaicX r^rm^e savoyarde ; les soldats ayant 
n.y.cu,^s.r.i.. corapt^ de s'enrichir , m pltignaiefii 
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bautementdela sev^rite du general 6n chefy^ 4^ tSj% 
et supportaient mal ais^ment le joug dela 
tUscipline a Uqueile ils dtaient rigo^reuse- 
inent aoumis (i). Les G^nois recevaient co ii*re«», liw- 
au cOnlraire des renforts qui faisaient 
craindre pour Oneille, ou il fallqt envo- 
yer deux fois de nouvelles troupes; et 
dans (ces circonstances mdiisieur Alfieri 
demauda a Turin ragremeiit de se re- 

i tirer sur la gauche du Tanaro , en 
occupant le pent de Nava. On nap- 
prouva point son plan; Alfieri regut ordre 
de continuer les fortifications commen- 
c^es a la Pieve ; ,de prendre le chateau 

; de Rezzo, et doccuper les hauteurs de 
Pornasio , en poussant des detachemens 

t vers Alhenga, afin d'assuter les commu- 

; nications dOneiHe. L execution de ces 
ordres ^tait trfes-difficile ; les plans faits 

r dans le cabinet d*un ministre sont sou- 

^ vent dune brillante apparence et dun 
fincc^s plus que douteux; monsieur Alfieri 

. M trouvait fort embarrasse a les suivre, 
et cependant, on lui otait la liber t^ 
m^nie dune nouvelle representation: il 
fallait obeir, et Ton sy disposa. 

Heureusement les forces ennemies 
consistaient sur tout en un rassemble-^ 
inent de paysans n^gligens • k se gar- 
der, et ignorant entierement la guerre: 
ils ne jugferent pas du mouvement des 
' Pi^monlais, qui tournerent le i6 !a posi-» 
tioo de Pornasio ^ sen ^par^ront^ et 
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^ 564 GtJfillhES ©U l^l^MONT 
A 1873. sly ^tablirent, en m^me temps qti'iiti^ 
colonne^ conduite par le comte de Sca» 
lengue, se dirieeait coptre le ch4teatl 
de Rezzo ; les deux c^nts noitimes char« 
g^s de le defertdre , se i*etir^rent en d4* 
sordre k Tapproche des Savoyards ^ qui 
di^truisiretit les mursde cette petite place 

^^cosegrtifUd.1 (i). Ces avaiitages n'emp^chferent pa# 
les G^nois de savancef de nouveaii k 
Mozzo et k Vesalico > fort pr^s de Por* 
nasio ; il ^tait inrpof taut de les eit chas-*' 
ser; le i8, les Piemontais march^rent 
vers le premier de ces villages^ defefidu 
par cinq cents Corses 5 qui api^s une 
resistance opini&tre > ^ enferm^rent dan^ 
le b&timent d une papeterie 5 oil ils ati-> 
raient ^t^ forc^^ de capituler sans com' 
bat, soit qn'on eilt pris le parti de 
les afFamer , soit qu'on edt voulu mettre 
le feu a T^difice; mais Tardeur du 60I- 
dat ne donna pas le temps de prendre 
un parti ] le vainqueur se pr^cipita sans 
ordre et sans precaution coiitre la der-K 
ni^re retraite aun ennemi discipline el 
brave : les Corses se defendirent en 
desesp^r^s , et Ton acheta si cher la 
gloire de les forcer, qu'on eut k regret- 
ter cet a vantage ; plusieurs ofBciers 
de marque perdirent la vie dans ce- 
^< combat , entre autres le comte d'Osas* 

Be., tomf liT. que , le chevalier de Pbrporat, le che- 

— Delia !• 1 1^1 » ^1 *^ ' A r^ 

slySa"**^* contro valier do Pluvier et le marquis de Ca- 
voujc (2). Les Gi^noi$ abandbnn^renfr 
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CHAPITIE LXV. 565 
Yesalico sans y ^tre attaqu^s : !es Pi4- jn iGyx* 
montais rentrerent dans leur position 
de Pornasio, ou les discussions da comte 
Alfieri et du marquis de Livoarne les 
retinrent quelque temps dans Tinaction. 

L'inimiti^ de ces deux che& n'avait 
£iit quaugmenter depuis le comn^ence- 
inent des hostilit^s^ et leur animadver- 
4ion r^iproque s a^crut au point que la 
discipline des troupes et les operations de 
la campagoe en souffraient ^galement. 
Lie due de Savoie, qui ne tarda point k 
en ^tre instruit, aurait bien £ait sans 
,doute de rappeler Livourne, sil voulait 
continuer Alfieri dans le commandement 
de Tarm^e; mais ce prince qui les ai- 
mait tons deux, espera de les rapprocher, 
en envoyant vers eux don Gaoriel de 
SavQie son oncle, k Tarriv^e duqqel ils 
parurent en effet prdts k oublier de bonne 
loi leurs diff^rens; don Gabriel se le 
persuada, et cependant il ^tait k peine 
de retour k Turin, que la discorde eclata 
au point d alarnier s^rieusement les horn- 
xnes sages , et de forcer Charles Em« 
.manuel a doqner k son oncle #la con- 
duite de Tarm^e, 

Don G:abriel sy rendit k la tite de 
<fuelques renforts : Alfieri et Livourne en 
furent ^galement ^tonnes et f^ch^, et d^ 
^e momenjt m^me ils se reconcili^rent stn- 
cirement ensemble, pour se brouiller Tun 
et Taatre avec le nouveau chef x ^uji. 
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^1673. parut,*ni craindre ni braver ses deii« 
^mules. Peut-elre, s il avail pa s en rap- 
•porter k eux, et conderter sans mefiance 
son plan d attaque , n aqrait-il pas divU4 
ses wrces en I'ex^utant ; cette feule ^ 
dont tons les malheurs de la campagne 
furent In suite , ^tait tnilitairement hlSt- 
mablef , et Tdn tie saurait comprendre 
commetit on n'en pr^vit pas ies dangcre* 
L'ordre que Don Gabriel de Sarofe 
rejut en partant de Turin , d ayanccar 
dans le pays ennemi ^ ^tait positif et 
pressant; il se mit en devoir de Ve%i^ 
cuter, en marchant lui-mime vers Oneille, 
pendant que le comte Alfieri devait se 
porter de Gar^s aux retrancheipens de 
Roccabarbena , les atlaqiier, et s'oavrir 
par eette route le chemin de Zuccard, 
Alfteri forga , le 25, la podtian des G^ 
nois ; tnais tromp6 par $e» guides , il se 
trottVa k Ch^tealu-vienx, quand il croyait 
alier directernent a Zuecarel; cet incon- 
venient n'<5tait pas sans consequence; il 
eftt eti trop IcHig de r^lrograder, et te 
succes dun Combat k Ch&teau - vieiflc 
paraissait douteux par la fiitqation avart- 
tageuse de ce village , et par le nombre 
des troupes qui Toccufpaient. Cependant 
motlsifcfur Alfieri marchant k Tattaque, ne 
rencontra pas les obstacles qu il avait rai- 
son de prevoir : le ch&teau seul ayant en^ 
trepris de^resister , on y entra I ep^e k U 
watn, et Von n accords auctia q[uartier k Ik 
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farnlson, ])resqae enti^rement composee Ani6f9i^*^' 
e d^serteurs {)i^iiiontais. Les Savoyards 
arriv^rent le soir k Zuccarel, extr^xnement 
fatigues : ils s y ^tablirent sans ^prouver 
de r^si$tance , en attendant les ordrea 
*du g^n^ral eh chef , et des nouvelles dfe 
*lk colonne qu'il conduisaiU 

Don Gabriel en partant de Pornasio 
^'empara de Dlanb , et savanna vera 
Ahdora.'Gependant lesG^ois qui fivaient 
^ris position k Alasio se mirent k sa 
poursuite, et ayant aftteint prefe de CServa 
«dh arrifere-garde , ils I'^ttaqu^rent ianfl 
pouvoir Tent^mer^ le aS au soir, les 
pi^rrtoht'ais camp^rent sur la inontagne 
de Saini-Bernai'd , et le l^ndemain ils 
prirent la route dS Stananello par Notre- 
XHime de la garde ; Tennemi inqui^ta 
^ncore cette rqarche } niais repousse pat^ 
tout, il retttra dans, son camp d Alasio 
fet Don GabrriW eti arrivant k Stananell6 
fit passer au coiiite - AlfieTi Tordre de se 
joindre k lui. * 

Ce g^n^ral venisiit d'etre renforc^ k 
!Z.ticcarel par le marquJs ds Parelle , et 
d^ja il avait prolong^ sa Kghe vers Ai- 
l^iiga, en loccbpant iCizano. Le 26, il at- 
taqtia le village de Bastia , pour sap- 
|)r6cher deS mon'tagnes de Garlenda, qui 
le s^paraient de Stananello ; les GSnOis y 
^taieht en force oh y marcha le 27; 
H apr^ tuhe -'adtidh assez longuement 
iidut^nue , les-'Savoyatds s einparereftt d# 
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4m 1672^ Paravenna et du vieaz ch&teau 4e* Gar- 
lenda « qui couvraient la ligne ennemie ; 
on renouvella jusquk trois fois Tattaqae 
<le cettd ligoe : on y mit d'autant plus 
de chaleur qu on entendait distinctement 
le bruit de Tartillerie k Stananello ; il 
fut n^anmoins impossiUe aux PiiSmontais 
de vaincre la resistance qu ila rencon* 
trirent. 

Stananello avait effl^tiv^ment ^te at- 
taque ; don Gabriel repoussa Tennemi, 
et it aurait rendu prob^blement ses ef- 
ibrts inutiles , si le feu ^ edt pris a S09 
inagasin k poudre ; ce xnalhenreax ac- 
cident Tayant r^dqit k manquer de mo- 
nitions , le general Savoyard tenta de 
s'onvrir une retraite yer^ Garlenda ; mais^ 
lennemi qiU oqcoipait les collines , ^'y 
'SOU tint, et si les G^nipis aeussent craint 
de violer le territo^re autrichien, ils peih 
.vaient cerner les Pi^mpntfii^ k Stananelk^ 
<lon Gabriel auquel - la route d'OneiOe 
resta ouverte, ne voulut pas en proti- 
ter, dans la crainte d'e^poser mpnsienr 
Alfieri contce des forces infiniment sn^ 
p^rieuri^s. Cependant kt position de cet 
x)fficier devenait a c^que instant plus 
malheureuse ; les G£qois en se portant 
vers Ginastro et Ranzo, Tengagerent k 
abandonner Garlenda , ejt k se retirer par 
Cizano vers Z'Uccarel, le ad au soir. L en- 
nemi), averti de ce mouvgnvent, f^'avan^a 
k JKrli ^ dans re^^r^tncje, de c<)uper 1« 
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chemin des Piemontais, ce qui les obligea An 1672. 
de ^rentrer a GMteau-vieux. 

La retraite de Garlenda fut d^sapprou- 
vee par don Gabriel de Savoie; il pro testa 
devant ses officiers , qail en rendait les 
auteurs responsabies du parti qu il se vo- 
yait forc^ de prendre, et il donna aus- 
sit6t Tordre a ses troupes de marcher 
k Oneille , ce qui s executa heureuse- 
ment la ntiit du 129. Alfieri de son cote 
voulait r^partir sous peu dTieures de 
Ch4teau-vieux , pour renlrer en Pie- 
mont ; mais Textreme fatigue du sol- 
dat , le retard de son bagage , et la 
difficult^ des chemins Tarr^terent mal- 
gr^ lui , et le general Ristori n ayant 
plus a surveiller les Savoyards du cole 
^e Stanahello , tourna tous ses^ efforts 
du cotd de Ch&teau-vieux. Le marquis 
de Parelle, commandant la premifere ligne 
des avant-postes qui couvraient ce vil- 
lage , fut oblig^ de se retirer devant 
les colonnes gSnoises , qui attaquerent 
en meme temps le chateau et la monta- 
gne d'Erli ; monsieur Vacca abandonna 
legerement le chateau, ce qui rendit 
impossible au comte de La-Trinile de 
se soutenir sur la montagne , ou il se 
defendit n^anmoins assez de temps pour 
donner au comte Alfieri celui de bar* 
ricader la t^te des rues de Chateau- 
vieux , oil il ne tarda pas a ^tre at- 
taque. , . 

Tom. IV. 24 
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^i6ft. hes, troupes corses formant Vavaot*! 

garde du g^n^ral Ristori commenci- 
rent le combat , et bient6t toutes le^ 
farces g^noises envirp.ni^er^nt le village, 
dans lequel elles lent^rent iuulil^meut 
de p^n^trer T^p^e k la main; les assie-! 
^^s, opppsant le courage du desespoir 
a I'ardeur des attaq^es /les repouss^reot 
^oujours. La nuit etant survenue , mon- 
sieur Ristori fit Clever quelques bat?, 
teries , et a I'ai^be du jour il somma 
les Pi^montais de metlre bas les armes; 
Alfieri r^ppndit , qu avant d ecout^r non 
pas une pareille proposition , mais m^me 
loffre de la capitulation la plus bono-, 
rable , il faudrait que bien dii sang 
coul4t encore s ^t Ton se prepara a im 
nouveau combat. general se flat- 
^ait d'etre promptement secouru; il avaif 
r^ussi k laire pasjser hprnme sdu a 
Gar^s, oil le comity de Scalengue se 
trouvait commander un corps de trou- 
pes nouvellement arriv^es de Pi^mopt; 
monsieur de Scalengue essaya en eifet 
d'approcher d^ Ch&teau-vieux; mais re- 
pousse dans un premier combat, il renon{2) 
k Tespoir de s'ouyrir passage , et 
le comte Alfieri se trouva r^duit k ne 
compter que sur son prppre courage. 

Le pain, leau et les munitions de 
guerre lui manquaient: il fallaitou c^der, 
f)u tenter de se faire jour k traver^ 
^pmbreia enneijpis^ et c'^tait lii s^oH 
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id^e. II voulut n^anmoins se consulter AniGj^i 
.avec ses principaux officiers ; le 5 k 
-midi, il r^unit en conseil de guerre 
-tous les chefs de corps (a) j vous con- 
Tutissez , messieurs ^ leur dit-il , les dan^ 
.^ers de la position oil nous sommes re- 
duits: potre exemple seul soutient Ic 
jcourage du soldaty et Vennemi qui ignore 
le pouuoir de i^otre exemple nous croit 
iassez faibles pour accepter une capi-^ 
tulation qui nous donnerait en spectacle 
it la populace de Genes: ne craignez^ 
pas que je taccepte; on peut smviure 
it sa gloire^ non pas a son konneur^ 
et I* on ne mq sierra point sur la jbj^ 
ma carriere acheter a ce prix quel^ 
yues jjours d^une vie deja trop longue; 
jai resolu de perir plutdt en combat* 
tant: tentons de nous faire fow^ a trai^rs 
les lignes J qui nous entourent; si i^ous 
approwe:^ mon idee ^ occupez-i^ous ai^ea 
moi des moyens de la faire reussir. 
' Tous les officiers pr^sens k Tassem* 
W^e applaudirent au g^n^reux dessein 
de lear chef, et Ton decida qu'il s exe- 
cuterait aussitdt que la nuit serait venue^ 
\\ fut arr^t^ , que la cavalerie conduite 
par monsieur Alfieri , et sous lui par 

(a) Le marquis de Livaurne, le marquis de Pa-^ 
rella, le marquis d*£$t, le baron de Yal^jfrane , 
le comte de ]a Trinitd, le marquis de Bianze, le 
comte de Malian, ring^nieor" comte de Saiut-Front , 
et le mi^rquis de La-^Pie^^* 
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1672. mopsiear de Livourne, sortirait d'une ex- 
tr^mit^ da village , au mSme instant ok 
monsieur de Parelie, k la tSte de Tinfan- 
terie, attaquerait le point oppos^ des re- 
tranchemens ennemis. 

A minuit sonnant les deux colonnes 
s avancerent contre les quartiers de ia 
Ghapelle et de la Combaja. La lune etait 
si claire, que les GSnois dirig^irent un 
feu meurtrier dans le centre des mas- 
ses pi^montaises ; quelle que £Cit leor 
perte , elles ne sen ^tonn^rent point 
La cavalerie chargea avec moins de 
bonheur que de courage; elle rencontra 
des . obstacles insurmontables , et apr^i 
avoir combattu la nuit enUere , elle 
rentra pour la plus grande partie dans 
Chateau - vieux , peu d'hommes ayant 
r^ussi h suivre Alfieri et Livourne , 
qui forc^rent un prisonnier k leur seryir 
d escorte et de guide k travers les pos- 
ies ennemis. L'in&nterie form^e en masse 
se pr^cipila sur les lignes avec un cou- 
rage auquel rien ne put d abord r^sisten 
les GAnois pli^rent; mais k peine la t^te 
de la colonne eut-elle pass6, que torn* 
bant sur son centre, ils y portirent le 
d^sordre ; les seuls regimens de Monfer-' 
rat et de Piemont, r^duits k trois cents 
hommes , se sauv^rent ; les corps qui les 
suivaient, battus c;t disperses, regagn^rent 
confus^ment le village avec une pert* 
tres- considerable. 
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CHAPITRE LXV. 5^5 
Cte combat coiita plus de six cent» An i67%. 
homines aux Pi^montais ; on nomma 
parmi les officiers sup^rieurs qui y per- 
dirent la vie > le comte de La-Trinit^ , 
le marquis de la Pierre, le marquis de 
Garret , le comte de Pios , le chevalier 
de Pluvier , le comte d'Envie , le cheva- 
lier de Mouroux , le chevalier de Basset, 
le chevalier de Cavour et le chevalier 
de Porporat ; le nombre des blesses ^tait 

})lus grand encore , sans qu'on eAt daftis 
e village le moindre secours a leur don- 
ner : il n y restait aucune esp^ce de vi- 
vres : les G^nois en avan^ant leurs pos- 
tes ot^rent tout a fait aux assieg^s 
lean quils avaient jusqu'alors puisne k 
quelques fontaines sous un feu meurtrier; 
taut ^tait a Ch&teau-vieux dans le d^- 
couragement et dans la confusion. II ne 
fallait pas compter davanta^e sur le sol- 
dat accabli de fatigue et de privation, 
et Ton se voyait au moipent d'une 
attaque generate sans esperance de la 
repousser. Le marquis de Parelle , qui 
se trouvait commander les Pi^montais 
depuis la retraite d*AIfieri et de Livourne, 
rassembla un conseil de guerre , oil Yon 
convint de la n^cessite de capituler^et 
ayant constat^ les motifs de c^tte de- 
liberation par un proems- verbal que tous 
les officiers majors sigq^rent , il envoya 
des parlementaires au camp des assi^- 
l^eans. Cependantleg^n^ralRistori, auqu^I 
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ji/t 167s. la position des Savoyards ^tait contitifi i 
refasa de les recevoir autrement qu k (U^ 
crition; il y eut k ce sujet plusieurt 
allies ct venues; raais Ton dut enfiii 
c^dei* k la n^cessit^ des circonsUnces , 
et se remettre au potivoir du vainqucur. 
Ristori usa noblement de son ayantage; 
les Piemontais an nombre d^ treize cento 
hommes furent . pnvoy^s k Albenga, et 
ci)s«gi«teiud«i trait^s avec ^gards (i). 

Brasooi, lib. 40. — 

CHAPITRE LXVI. 

— Marcna, lib. i.— 
Bistotre des i^to^ 

w".^w?*6"• SUITE DE LA GUERRE DE 1672- 

S^mmaire* Don Gabriel de Savoie ford 
dabandonrier Oneille^ se sauve par wt 
stratagSme des mains des ennemiSi — 
Oneille et sa province soumises aux 
QSnois en peu de jours. — Le comte 
Alfieri est rappele, et relegue daiU 
ses terres. On instruit son proces* 

— Le marquis de Livoume y prend 
part. — Sa fuit^, — Mort d Alfieri* 

Suite de cette affaire. — ^Les 
nois entrent dans le cotnte de Nice."^ 
lis semparent de Per^inaldo et de k 
Briga. — Secours etrangers qui mar^ 
chent vers le Piemont. ~ Avantages 
remportes par les Sai>oyards au delit 
du pont de Nava. — lis entrefit du 
c6te de Noi^i sur les terres de GSnes*' 

— lis sayancent en mSfne temp^ 
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^uiquh Vintimille. — Mouvemeni 
fnilitaires. — Combat de Camporosso. 

— Siege de la Penne. — Combat de 
Brecco. — Oneille repris par les Pie^ 
montais. — Coftibdt de oessello. — 
ijes Savoyards assiegeni ei prenneni 
Ovada. Combats de Bomorto et 
de Paladisai — Suspen^iort d'armes-. 

— Paix conciue-. 

Ija victoliH^ de Ghkteaii-vietix flatta ^n iQ^fi. 
d aiitant plus I'orgueil des GAnois, qu on 
k'egardait les troupes piemontaises comme 
les meilleures dltalie. 

Monsieur Alfieri , quoique coiistern^ 
de sdii malheur , is'occiipait effidacemerit 
des ihdyens dig pr^venir une invasion ^ 
fen assurant la vallee de 'tanaro depui^ 
Gar^s ju^u'ii ti^ve (i); roais le g^ri^ral oHi^ioiii "4; 
Ristori pensait h conibattre don Gabriel ^ 
de Savoie , quil suivit Oneille; et dans 
Vesp^tance de coiiper la fietraite h son 
fennemi , il poussa un<6 coldnne vers led 
montagnes, pendant qu'il savanjait liii- 
ih^me par Alassio. 

Don Gabriel, averti trop tatd du moii- 
Srement de I'ahn^e genoise, et tout pr^S 
d en etre atteint , s avisa d un stratagftmei 
qui le sauva. D^s la nuit , il fit partii? 
avec un iaible d^tachetnenf les tamDoiirs 
de ses troupes , auxquels il commands! 
de battre Tordonnance $ en suivant la 

I 
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An 1672. route d'Oneille k Orm^e ; et pendani 
que les G^nois trompfe pressaient leur 
marche de ce c6t^ , le general piemon- 
tais exiculait tranquilleraent sa relraite 
sur Gar^s , en suivant le chemia de la 
montagne. 

Monsieur Ristori revint sur ses pas 
des qu il reconnut son erreur ; il aban- 
donna au pillage Gaseli et quelques 
autres villages , avant daller mettre le 
si^ge devant Oneille, qui aurait pu se 
deiendre quelques jours; mais le coipte 
de Castelgentile capitula apres douze 
heures de feu, et n' ayant rien convenu 
en faveur des habitans, ils se trouve- 
rent abandonnes a la discretion du 
vainqueur, auquel ils durent payer une 
contribution de cinquante mille ecus. 
La principaute d'Oneille fut en peu de 
jours enti^rement soumise au3& Genois, 
qui se disposaient a porter la guerre 
sur la fronti^re du comte de Nice. 

Tons ces revere ^taient justement at- 
tribues au premier malheur de CMteau- 
vieux , dont on accusait hautement i 
CO Marena, iu». Turiu le comte Alfieri. (i). Ce general 
..TconLTsfr^i:: s etait fait avant cette campagne une 
';e^u?STi reputation distingu^e; on citait i son 
wte jifieru ^loge des traits de bravoure et de con- 
duite militaire , qui ne permettaient plu* 
de douter de son courage , ni de ses 
talens; sa fidelite et son d^voueoient 
a la cour setaient loujours monix^^ 
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in^branlables , soit pendant la guerre ci- An 
vile, soit lorsque quelques ennemis du 
repos public avaient cherch^ a renouveller 
les troubles par les odieuses machina- 
tions , dont on dut la d^couverte Al- 
fieri seuL Ces services importans lui 
avaient valu les t^moignages les plus 
flatteurs de Testime et de la confiance 
de son souverain, qui apr^s Tavoir ^lev6 
au commandement general de I'infanterie 
pi^montaise, Tavait cr^4 chevalier de Tor- 
dre supreme de rAnnonciade,etavaitfix^ 
dans sa famille une pension (i) destin^e ^ (OAmriai,t 
ki conserver le souvenir de la reconnais- 
sance du gouvernement. Tant de faveur 
^tait due au m^rite d*Alfieri; mais Ten- 
vie qui altaque la gloire , comme la 
rouille attaque le fer , lui avait suscit6 
un grand nombre d'ennemis puissans a 
la cour et h Tarmee; r^duits depuis long- 
temps a le hair dans le silence , tons 
&e rdunirent contre lui apr^s son mal- 
heur; on ne se contenta pas de rele- 
ver ses fautes , on alia jusqu a Taccuser 
de perfidie et de trahison; sa conduite 
passee , son nom , son rang ne le mi- 
rent pas a Tabri de la plus odieuse des 
inculpation^. Charles Emmanuel rappela 
Alfieri de Tarm^e pour le T^legi^er dans 
ses terres , en attendant que sa conduite^ 
pftt ^tre eclaircie. 

. Le due de Savoie ^tait si irrite des 
malbeurs jnattandus de cette campagne. 
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Jf^ iiji. qu'on r^ussit aisi^ment de Varmei^ m 
riffueur ; les auteurs de la guerre contri 
Genes deraient natiirellement desirer de 
faire retomber sur quelque autre que sur 
eux m^mes les repfoches et lanimadver- 
sion ; Tordre fiit donn^ k Tauditeur g^niral 
blancardi d instruire le proces du comte 
Alfieri , lorsqu il venait a peine de se re- 
tirer dans son ch&teau de Malian. Mon- 
sieur Alfieri ne pouvant se rendre per* 
sonnellenieht k Turin , y envoya uri m^- 
inoire justificatif, qui ne produisit aucune 
isensatioii; laifaire se poursuivait avec 
tuie passion qui en laissait pre voir les 
suites; et leS accusations dont le comte 
Alfieri itait charg4; retombaient en par- 
tie sur le marquis de Livourne : on avait 
dependant fait cohnaitre ad vieux mar- 
*juis de Pianezie les ordres positivement 
donries , pour qu<5 son fils iie fiftt point 
implique dans la procedure, jusqua de- 
fend re de ne rec^voir auctin^ d^positiod 
k sa charge ; mais , Soit qtic^ la delica^ 
tesse de monsieur de Livourrife s offens^H 
d'une pr^cautiori qui ^emblait le consti- 
tuer coupable, soit que persttadi^ de I'in- 
hocence d' Alfieri, il crttt devoir enlre- 
/ j)l'endre de le justifier , il en embrassal 

ouyertettient la defense, en |)ublianttirt 
in^moire en sa faveur. Ce noble cou- 
rage ne manqua pas d'etre tax^ de t^ 
Inerit^ : les' ennemis du ihalheureux 
general qui uy i^taient pas m^nag^s^ 
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prdvo<}a^tent le ressentiment du prince An tS^d^ 
contre son auteur , et mille voix sourdes 
Taccus^rent de complicity dans les crimes • 
qvon imputait au vertueux Alfieri. 

Monsieur de Pianezze connaissait trop 
l>ien les hommes pour se reposer sur 
les assurances qu on lui doniiait en fa- 
veur de son unique fils, d^s qu'il crut 
entreyoir que I'intrigue reglait la marchi 
du proems ; il supposa que les bruits 
r^pandus contre le marqtiis de Livourne 
tendaient k preparer Tesprit public a ap- 
plaudir au sacritice d une seconde victime^ 
et il exigea que son fils se i^etirit secri-* 
tement en France, oil il arriva heureu- 
sement* Cette iuite parut donner gain 
de cause aux d^tratteurs d'Alfieri ; les 
poursuites redoublerent contre lui: on 
r^unit I'instruction du proces de Livourne 
am sien , et il ne paraissait pas dou- 
teux qu.il n'eflt k potter sa tSte sur 
r^chafaud: la providence ne permit pas 
que ce noble vieillard vtt le moment 
du supplice qu'on lui pr^patait : ac-> 
cabiy a et de chagrins y il mou- 
rut avant ce ]our , en protestant de 
son innocence. L'arr^t de mort contre 
Tun et I'autre accuse n'en fut pas moins 
prononc^ ; efle marquis de tianezze 
Vecut quelque mois de trop pour ap* 
prendre cette triste nouvelle. 

Get homme respectable , quoique 
tombe dans la disgrace, n'en eonsenra 
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j/n 1872. pas moins une reputation qui lui fttn^ 
v^cuty et sil trouva quelques d^tractenr^i 
ce ne fut que dans les restes dun vieil 
esprit de parti , qui conserva trop long* 
temps sa funeste influence apr^s la guerre 
civile. Cependant les ennemis de ces il- 
lustres iuiortun^s n eurent pas a s applao- 
dir long-temps de leur triomphe; sous la 
r^gence de madame royale Jeanne, on ac- 
corda au marquis de Livourne la revision 
du proems ; son arr^t fut cass^ : on le riin- 
t^gra dans ses biens et dans ses charges: 
la m^moire du comte Alfieri obtint 
la reparation la plus ample , et Taudi- 
teur des guerres Blancardi , priv6 de sa 
place k cette occasion , ayant ^t^ con- 
vaincu d'etre lauteur de quelques Merits 
contre le gouvernement, fut condamne i 
<i) Marena, lib. mort, ct subit sa peine (i). 
»o;;coat;rsll^:: Pendant qu on s occupait k Turin de la 
tTi,^r.^^roTuUon; disgrace d*Alfieri et de Livourne , les 
ilv."^"" MroU; Genois marchaient vers le comt^ de Nice; 
Sid/'roy'lfc'Se'iu^! iIs forc^rcnt ais^njent le col de Notre- 
Dame de la Fortune , d^fendu par quel- 
^ ques paysans, et ils attaqu^rent h lafois 
^ Perinaldo et la Briga. Antoine de Lasca-* 
ris, seigneur de cette demiere villa , la 
defendit avec beaucoup de courage, et 
soutint un assaut ; mais forci enfin der- 
riere ses murs , il eut k supporter de 
cruels outrages , et k voir son chiiteau et. 
la ville enti^re abandonn^s k la fureur da 
soldat. Le general Ristori s avanja de k 
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Briga a Castelfranco , et rei^onnaissant que An 167a. 
cette petite place etait en meillenr ^tat qu il 
ne le pensait, il alia joindre le comrnis- 
saire Spinola-Cibo, assi^geant Perinaldo- 
II en trouva le faubourg pris, et il fit 
executer de ce c6t^ une attaque qui 
r^ussit centre la porte de la ville : les 
G^nois y entr^rent en vainqueurs irrit^s, 
et apr^s Tavoir pill^, ils exigerent, que 
«es malheureux habitans se rachetassent 
du feu , par une forte rangon (i). (OMaccim, ia. 

Tant de malheurs paraissaient incon- ** 
cevables & Turin. Le due de Savoie , 
decide & relever Thonneur de ses ar- 
mes , se disposait a de grands efforts 
(2) , et ^crivait a ses plus sArs allies (o M«ufc»to 
pour en avoir des secours , i Taide des- * 
quels il se promettait d' accabler Ten- 
nemi, malgre ses premiers avantages. 
D^ja les troupfes de Portugal, de Ba- 
viere, de Mantoue et de Parme mar- 
chaient k grandes journ^es vers le Pi^- 
inont (S) , ou Ton faisait des levees extra- (3) B«caeil dea 
ordinaires (4) , qui mirent don Gabriel r^«iM du loso 
en etat de reparaitfe en campagne: ses 'i:(4)voye«ioch«p, 
mouvemens vers la Pi^ve rappeUrent S*^ 
monsieur Ristori k la defense de son 
pays ; il occupa la ligne des montagnes 
qui en borne le contin du c6te de la 
vallee de Tanaro. Les Savoyards ayant 
ibrc^ le pont de Nava , Monte-Ajrolo , 
la montagne d*Erli et celle de Giusti- 
0iani , raj^sur&rent cettQ partie de leur« 
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^i^i6j!k. fronti^res, et all^rent porter la guerro 
dans le pays ennemi du c6t4 de Novi, 
en m^me temps que le marquis de Saint- 
Pamian, venant du comt^ de Nice k la 
t6te de trois mille hommes, reprit P^ri- 
naldo , et assi^gea la Penna. 

Cette diversion obligea le g^n^ral Ris- 
tori k porter ses forces du coi^ . de Vin- 
timille : monsieur de Saint-Damian S6 
retira devant lui ; mais k peine les GA* 
nois retourn^rent-ils du c6te de la Pi^ve, 
que les Pi^montais attaqu^rent nne se-* 
conde fdis la Penne , et desol^rent lei 
environs de Vintimille. Le capitaine Co^ 
selino , commandant de la Penne , ^tait 
^i press^ de capituler , qu'il ae rendit 
nans pr^qantioii et sans sauvegarde an 
camp ennemi , oh on Tarr^ta prisonnier, 
\ ce qui fut un vrai malheur, car le capitaine 
Oastaldo qui prit le commandement ^tait 
un tout autre homme de guerre que 
Corselino; on chercha inutilement a af» 
£iiblir son courage par la menace d^^gorw 
ger ses enfans dont on s^tait empar^; 
il r^pondit avec fermet^, et sa g^n^rosit^ 
fut respect^e. On entreprit de dresser les 
batteries j cependant un d^tachement 
considerable ayant renforc^ la garnison, 
les Savoyards se retirirent k Sospello 
HUtoire a*, (f), Lc coloncl Prato^ qui avait d^gag^ 
fcsT^tom. a! lit' la place, alia mettre le siige devant Dol- 
|. -iuareo», * ^^g^g^j^ ^ \^ ^^^^ quinze ceuts faom^ 

mes seuleJftent i^e ko ootohre, il ouvrit 
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1^ tranchee , et le 1 1 , il essaya d atta- 4n 46;^ 
cher le mineur au pie4 du rempartj U 
^bandonna cependant son entreprise, et 
des le lendemain il alia joindre a la Pi^ve 
le general I\istori, apres avoir mis en 
pendre le faubourg de Dolceacqqa que 
les Piemontais venaient d abandonner; 1q 
parquis d'Entragues, gopverneur de cettei 
ville , tomba sur les ennemis au moment 
(le leur retraite, ce qui donna au mar- 
quis de Saint-Damian le temps d attein-r 
^re les Genois au village de Gamporosso: 
il les y attaqua; mais apres un combat 
de quatre heures , il faliut renoncer \ . 
lesperance de les forcer et les, lais^r 
poursuivre leur route (i). •e^iL^S'Se?* 
Don Antoine de Savoie alia '^c^tre ^IJn^-. m«^^ 
?iIor3 un npuveau sifege devant la Penne; g^o^^ 
le colonel Prato n apprit pa$» plutot cette stiria disospeuo* 
Douvelle, que sans songer a lordre qm 
le rappelait a la Pi^ve, il forma le prp- 
jet hardi de surprendre les assi^geans; 
U fallait pour executer ce dessein le ca- 
mber au marquis de Saint-Damian , qui 
6e tenait a Dolceacqua , et Prato y r^us- 
sit; en marchaht la nuit par des che- 
inins d^tournes, il arriva a Timproviste 
en face du poste de Brecco, qu ii attaqua 
tr^s-vivement; il en fiit un moment le 
maitre , 'et la place allait ^tre secourue , 
^orsque les Piemontais fondirent sur lui, 
V^p^e a la main, et mirent ses troupes Deu«gueiT«^ 
f 9 t^\te (3) ; le . commandau^ geuois ^ fi»Toja« 
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4m 1672. dont 1 activity et le courage *ne se de- 
mentirent point dans cette circonstance , 
aurait ^t^ fait prisonnier, si le capitaine 
Grampilla 11 etait pas arriv^ (i) , pour 
, lui ouvrir la retraite sur Vintimille. 
Cependant peu de jours apr^s ce com- 
bat , don Antoine leva le si^ge , au meme 
moment que le colonel Prato embarquait 
ses troupes , destinees a agir du cot^ de 
Novi. 

Monsieur de Saint-Damian quitta alors 
Dolceacqua, avec le projet de reconque- 
rir la principaute d'Oneille : le 20 octo- 
bre, il attaqua le col du Pis, et I'ayant 
forci apr^s quatre heures de resistances 
il s'avanga en face d'Oneille; une flotte 
frangaise en bloqua la rade le mSme 
jour, et ce fut la sans doute ce qui d^- 
cida les G^nois a se retirer la nuit sur 

*i^Ge?ol* SSIS ^^'^''"^^""^^ Dian (2). 
sUoirr*ca7.° 0'. Don Gabriel de Savoie n*attendait 

— Albert!. Storia . i « • • « 

^ sofpeiio, parte pour poi*ter la guerre dans la riviere 
' de Levant, que I'agrement de faire tra- 
verser le Monferrat a son armee; d^s 
<5)Bru.oni, lib. quil Tcut obtcnu (3), il marcha de 
Caney vers Ovada , a la t^te de sept 
mille Pietnontais, et de quelques troupes 
(4^ DeKa guerra portuffaiscs et bavaroiscs (4)* Le conite 
sav«i^. -^^ecudi de Manei, destine a cerner la place avec 
chwes 'loyaies d^- deux mille houimes , tit occuper le fan* 
bourg d Ovada par messieurs de Gui- 
manti^re et de Poygni; mais a la nou* 
velle de Tapproche du geuqr^ Ristori| 
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farm^e retourna h Caney, d oti le comte An 1673,. 
Oigiati, et le sergent ma)or general comte 
de Brichantau all^rent attaquer le ch&- 
teaa de Sessello. Les detachemens en- 
nemis qui essayirent de troubler ce si^ge 
ayant ^t^ repousses , on se disposa a at- 
taquer le retranchement qui couvrait 
I'enceinte ext^rieure du ch^iteau. 

Ambroise Imperiale occupait ce retran- 
chement avec dix-sept cents hommes ; 
les batteries savoyardes ex^cut^rent un 
feu tris-vif, auquel le parapet dont les Ge* 
nois^taient converts resista mal: il s'eboula 
sur plusieurs points jusqu a permettre a la 
cavalerie de p^nitrer dans les lignes , et 
les escadrons Savoyards s etant port^s sur 
le flanc des ennemis, ceux-ci seretirferent 
pr^cipitamment dans la place : les ca- 
valiers pi^montais y entrirent p^le-m^le 
avec eux. Les ennemis gagnirent en de* 
sordre par la porte de secours le che- 
min de Stella ; la cavalerie leur tua beau-^ 
coup de monde : on abandonna le village 
de Sessello au pillage : on fit sauter 
les fortifications du ch&teau et Ton se 
porta enfln sur Ovada , oh le capitaine 
Paggi commandait. 

Messieurs Olgiati et Brichantau cer- 
n^rent la place , le 8 oclobre ; don Ga- 
briel y arriva le lendemain avec toutes co Bra«oi,i, Mb. 
ses forces (i) 5 la ville n'etait en- r^Tolutions at* Cyl- 
tour^e que d'un ancien mur: mais le Delia jiuerra 
oh&teau , s^par6 d'ello par un grand tro^r* 
Tom.JK *5 
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A» 167^, foss^ , et b&ti sur une hauteur d'un ae** 
cks dilHcile , pouvait r^sister long-tempsi 
Ton eti renvoya Tattaque. Lc^ 10, ies 
aasiegeans chasserent Venneini des ecu- 
veos des Gapucins et de Saint-Domi* 
niqiJie ; iU eur^nt plus de peine a 
loger dans la faubourg , d oti ils s'avan- 
Cerent, des que la nuit fut venue, con-i 
tre la vilie sur deux points differens, 
Le sergent major general Boisdavid pous? 
sa si vivemeut son travail , qu'au jour 
it avait attach^ le mineur au pied da 
reopart ; le fourneau qu il fit ]ouer 
n'endommagea cependant presque pas le 
mur , et causa quelque perte aux as- 
^iegeans qui en approch^rent. L'autre atT 
taque conduite par monsieur OJgiati 
reussit mieux ; proteg^ par le feu d'unc 
batterie , cet ofhcier s approcha pendant 
la nuit d'une des portes de I4 ville , et 
y attacha le petard \^ matin ; la porte 
ayant ^t^ eqfpric^e , les Piemontais ne 
trouv^ent aucune resisti^iice: tout fuyait 
devant eqx : de plus de trois mille Ge- 
nois, il ny en eut que trois cents cin- 
quante qui ^e sauv^rent dans le chateau, 
en y portant un^ si grande terreur, qull 
£at cede sans resistance a la premiere 
sommation; une mine qui ^clata par un 
malheureux hasard, ou par une trahi- 
son perfide, au moment meme oix \t% 
Savoyards entraient da^s la place , 
causa quelrji^e p^rt^; an evaliia eiv 
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•todt celle qu'ils firent k quatre cents AmQjx. 
hommes , parmi lesquels se trouvaient 
le baron de Belmond, le comte de Ca- 
nal , le comte de Begiam et le cheva- ^/J^B^i""; llS: 
lier Gromo (i). 

Don Gabriel, vainqueur & Ovada, mar- 
cha contre la position occup^e par le g^- 
n^ral Ristori sor les collines de Bomorto 
et de Paladesa; repouss^ an premier 
de ces postes , il se rendit maitre de 
I'autre: comptant renonveller son attaque, 
dans le temps oil il en faisait les dis- 
positions , un courrier lui apporta la 
nouFelle de la suspension d'armes con- 
clue pour trailer de la paix. Charles 
Emmanuel, apr^s s^tre quelque temps 
refns^ aux sollicitations du Pape et des 
Espagnols, consentit enfin k remettre k 
la decision du roi de France ses dilTe- 
reus avec la r^publique de G^nes. La 
tr^ve ne tarda pas k 6tre suivie d'une 
heureuse paix. On en publia les articles 
le ID janvier de Tann^e 1675. Les an- 
ciennes limites des deux ^ts furent con- 
gervees intactes , malgr^ les instances des 
Pi^montais, aurquels la possession du ter-# 
ritoire de Pornasco tenait fort k coeur: 
ainsi on ne gagna rien k une guerre en- 
treprise d'apres les speculations de quel- 
ques financiers , et contre 1 avis des plus di ccnoTa contro 
safi:es minis tres (2): il parait cependant re^a^ i^voiuttou. 

O J ^ ^ . . ^ ^ deGdnes, torn. », 

que des personnes qui 1 avaient conseillee uv. s. - libera. 

* * * Storia di SosvcUo , 

pvrt« a I cap. 8« 
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yidiOy^ La-Tour seul vit baisser son credit (a)^- 
LevaldU et Blancardi se maintinrent eif 
fa veur pendant les deux ann^es qui s ^cour 
l^rent depuis le trait^ avec GSnes ]u$qaa 
\% mort dq due C<^di^I?s Gmm^nueL 

CHAPITRE LXVIL 

N^GO€IATIONS ET MOUVEMENS 
MI^ITA^RES 

$0V% LA BiCENGE DE MADAME ROTALC TE^m^^ 
prBATTT LA MINO&ITE DE VICTOR i^MED^B II« 

^ommaire. Mort du due Chqrles Em 
manuel Ih — Madame royale est re-i 
connue rpgente ^fins oppositions, -rt 



(a) he^ malheur$ de la guerre ayant d^cc^t^ 
Ilaffael de La-Tour , fut mis k la peasioi^ et rddait 

i yivre daas Tobscurit^ a Turin : il y fit conuaissance 
avec un aventurier t^ongrois, qui se disant magicie% 
hii vola le peu d'argent qu^il ayait ai^ass^, sou^ 
la promesse ae le faire reatrejp eu, gT^ce aupKes de U 
pour par Pinfluence de sou ar^ Dupe de cet impos- 
teur , La-Tour ^e retira k Aoste daas la retraite, 
jusqu'4 IVpoque de ia moit de Charles Emmauuel: 

ii obtint alors de la r^|;;eate un capital eu argent^ 
au lieu d« la pensioo viag^re qu'il receyait sur 
Ntat, et passant en France , il fit aveQ courage deui; 
i;arapagnes en Alsace sous \e mardchal de Cr^c^ui; 
il s^ rendit ensuite en Hollande , j prit du service, 
revint en France, et passa enfin k Venise, oil ft 
ittt !^?«U|^:iii^ au sortii: d*uAe orgie, en x68i« 
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Elte iresiste a la cour de Paris ^ui 
"yeut tengager a la guerre contre 
i'Espagne. — Elte tente de traverser 
ia negociation des Prangais 'as^ec le 
'due de Mahtoue au ^sujet de CasaL 

— Causes du tnicOntenfetnent de la 
proi^ince de Monddui. — RScUitriationi 
ndressees h la duche^se contre lei 
fermiers des dehiers royaax. — Com^ 
tnencetnent des troubles. ^ Intentions 
du gouif'ernement. — Mouvefnens in- 
surrectiofineh. — Cohduit)e criiYiinelle 
du Syndic Grasso. Serfneht d' union 
prSte par tes mecontenr. Marche 
des troupes ners Mondovii — ^ Grassd 
se retire a GSfies. Convention entre 
ie gouuerrieur et les habitaiis de Mon* 
"doOi. -J- On refuse a TuHri faccom- 
fnodement drrStSi ^ Alrrii^ee des 
troupes it Mondoi^i\ — ^ Don Gabriel 

• de Sai^oi^ (jui les tomhtande catnp6 
Xiuai poftes de la ville. — Ordfes quit 
piiblie. — Dispositions donriSes par luii 
^ Intentions de ta cour. — Le marquis 
de Pallavicino est chargS de les eace^ 
^cuter. — Sa conduite. — Insurrection 
des comfrmnes des environs d^ Mondovii 

— Les troupes attaquent le village de 
Moritaltoi — Projet hardi des tnutinsi 
* — Combat sdngiant. ^ Avantxjges et 
retraite des troupes. — Soumissiori 
de Montalto. — La tranquillite public 
^ue paraissant retablie y les troupes 
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rentrent dans leurs garnisons. Noa^ 
veaux moui^emens des insurges. 

Oharles Emmanvel second, qui moorat 
jtnxGp. juin iGyS, dans sa quaranti^me an- 

n^e , ne laissa de son manage avec ma- 
dame Jeanne de Savoie Nemours , qa'iin 
seul fils Victor Am^d^e second Iig4 de 
dix ans. 

La duchesse m^re du nouveau souve-* 
rain du Pi^mont offre dans noire his- 
toire le premier exemple d'une regence 
reconnue sans opposition et exerc^e sans 
contraste. Cette princesse trouva tous les 
esprits disposes k I'obeissance , quoiqu on 
craignit dans le public , que sa de£i* 
rence pour la cour de Paris all4t jus^ 
qu'a I'engager k troubler le repos de 
la paix : mais la n^ociation du car- 
dinal d'Estr^e a ce sujet n'eut aucune 
suite (i): madame royale teriait alors 
paru 5, lih. 4. aux pnncipes adoptes par la maison de 
Savoie pour conserver la balance entre 
les Frangais et les Espagnols en Italic , 
et elle en donna une preuve , lorsque 
secritement avertie par un ministre de 
la maison de Gonza^ue (a), que le doc 
de Mantoue venait ae vendre Casal k 
Louis XIV , elle pressa le comte de Mai- 
gar, gouvemeur de la Lombardie , de 



(a) Le comte Hercule Matteoli de Bologne, qMl- 
fuel^'aa a cni ttrc k T^iuble S(a9<{Qe dc fer. 
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J)r^Vehir le danger commun ^ ce qui re- An iG;?. 
tarda de quatre ans Tex^cution des pro- 
iets de la France (i). (o neninn. ^.i,- 

Une cuerre etrancefe aurait ete dau- Am4deea.-i6to«« 

,^ •/A 11 deir Italia occiJen- 

tant plus cotitraire atix mterets de la taie.iib. is.cap..* 
t^gente , que le goiivememetit interieur 
de r^tat appelait tons ses soins. 

Dis les demieres ann^es de la vie de 
Charles Emmanuel leshabitansde la pro- 
vince de Mondovi^ otii'on soufFrait impa- 
tiemmeiU le mode de perception qu'exer* 
patent les fermiers des deniers publics ^ 
tnontr^rent un m^cdntentemetit dont on 
devait redouter les suites C2). Ce nouveao W ReiMW^ti 
tnode de perceptiouj qui augmentait la dovi. 
laille royale du dix et quelquefois du 
douze pour cent (3) , avait ^t^ intro- (S) Archive* ro-l 
duit sous le minister? du baron de MiluMyir]^?/*.^! 
Levaldis ; mais d^s que la mort de Char- del niandameutb dl 
le^ etit fait descendre son favori du rang 
de g^niral des finances, il arriva de 
toutes parts la coui* de hombreuses 
declamations; la duchesse led accueillit 
avec bont^ ^ et elle etiroya dans les pro- 
vinces des comtnissaires pour reconnat* 
tre la justice dfes plaintes port^es coii- 
tre les fermiers, dont quelques-uns furent 
chassis de leur, place. 

La ferme de Mondovi avait kxk accoi*- 
dee au capitaine Sttipero , qui y exei** 
tgait des violences que le gouvernemenfe 
ignorait sans doute; deux citoyens qui sif 
croyaient insult^s par lui ^ rassemblir^nt 



Moudorik 
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An 1679. un nombre de m^coiitens , a la t4w 
desquels ils ten rent de surprendre 
la citadelle ; ce projet manqu^ , ils se 
retir^rent au convent des recoUets, et 
ils adresserent des plaintes conlre Sto- 
pero au collateral Ballegno intendant de 
la province ; Ballegno n'ayant pas fait 
droit k leurs reclamations , ils eurent 
recours k la regente , qui rappela Tin- 
tendant, et chargea le marquis Adalbert 
de Pallavicino president de la chambre 
des comptes , auditeur et intendant g^- 
n^ral des gens de guerre , de se rendre 
Mondovi. 

Cette espece de triomphe calma un 
moment les esprits: personne ne fut re- 
cherche pour le fait de la citadelle , et 
Tattroupement se trouva bientdt dis- 
perse. Cependant monsieur de Palla- 
vicino , accuse lui - meme d abus de 
pouvoir , fut rappele k Turin pour 
rendre compte de sa conduite ; il y 
a apparence qu'il se justifia , puisque 
le minis t^re en adoptant le projet dont 
il etait I'auteur, crut devoir lui encon- 
fier lexecution , et il ne tarda pas k re- 
tourner k Mondovi avec le titre de di- 
recteur de cette province. 

Get administrateur , fen proposant de 
soumettre k la taille les biens des eccie- 
siastiques, jusqualors exempts de toute 
espfece de charge, comptait quun parti 
au moins applaudirait a cette mesurOi qui 
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)>ara]ssait devoir diminuer le foncier aut An 16794 
autres propria taires, et il se flattait que si 
les plus s^v^res y trouvaient k redire , 
il en iiaitrait des divisions qui ren- 
draient impossible Taccord des mecontens 
entreux. Son calcul ^tait juste; le soin 
qull prit de gagner Deraagistris, devenu le 
coriph^e du peuple, et le capitaine Pra, 
dont le credit ^tait tres- grand , lui va-^ 
lut beaucoup d admirateurs. L on ne trou- 
Va d abord aucun obstacle k la forma^ 
tion du role des contributions sur led 
biens des eccl^siastiques. Peut-^lre cet 
ordre privilegie aurait-il patiemment sup* 
port^ la taxe , si selon les ordres du 
gouvernement Ton avait proced^ sans 
passion dans cette circonstance delicate ; 
mais . la direction de cette taxe ayant 
^t^ confine k un womme Cantatore , 
homme sans fortune et sans moeurs , on 
lui vit commettre des injustices qui r^- 
volterent Topinion publique (i) : chacun co^«i««>^JJ^^ 
prit parti dans son sens , et la ville se S^u 
trouva divis^e en deux factions, qui por- 
taient des couleurs pour se reconnaitre 
(a) ; ces factions se montr^iient plus bar- CO p^ietii. 
diment encore dans les villages des en- 
virons, qui ne formant qu une^ mSme ad- 
ministration municipale avec la ville , en 
&uivaient aveuglement Timpulsion. 

On jugea que le moyen le plus sAr de jn i68<»* 
rendre les habitans du Mondovi moins in- 
dociles serait celui de leur oter I'appui 
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irfu liBo. des communes voisines , et Ton c^mmitlfd 
par declarer celle de Villeheuve ind^* 
pendante , formant communaute a part. 
Les syndics dc Mondovi protestirent , et 
pritendirent contimier k Villeneuve Texei^ 
cicede tears fonctions; cependant les ha- 
bitans de ce village, r^anis par leur sei-» 
gneur , les contraignirent k se retirer ; et 
d^s ce moment on courut aux armes d^ 
to ReUiMie d«i part et d'autre (i). 

toccMsi d«l Moo- * - • J « 

tfoTi. - ArdiiTM Le marcniis de Bag'nasqne, g6uvernenf 
^ MomioTi. m«««o de Mondovi , navait pris jusqu alors an- 
♦illSls/i?!"* cnne part a des discussions qui ne pou- 
Vaient que le comproroettre % dhs que re- 
pugnant h employer la force- pour ra- 
mener Tordre , oil pr^f^rait de chercher 
^6)M**oi«if«r k gagner le^i chefs de parti (2). Cepen- 
dant lorsque les choses en fiirent venues 
au point , que les citoyetis arm^s par la 
seule autorit^ de Tadministration muni- 
cipale marchferent contre Villeneuve ^ 
monsieur de Bagnasque ne crtit pas de-» 
voir tol^ret da vantage, et oi^onna an 
premier syndic nomm^ Grasso de gar-" 
der les arrets. Get ordre d^plut k la 
multitude exaltee : loin dobeir, Grasso 
voulut commandeer lexp^dition en per- 
* Sonne, et ton paftit, d^cid^ a exercer 
h Villeneuve tme vengeance cruelle. 11 
ne restait pas nil instant k perdre pouf* 
en sauver les malheureux habitans ; le 
gouverneur y fit marcher en diligence un 
fort d^tachement) qui prenantun chemiii 
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diil^rent de celui que suivait Grasso, le An t68oC 
prevint heu^eusement dans sa marche. 
Le comte Gabaleon commandant les trou« 
pes, apr^s avoir occupe les avenues du 
village, d^tacha vers les mutins deux com- 
pagnies d 'infanterie , moins a des^ein de 
les combattre , quafin de les engager^ 
s'il ^tait possible , k retourner sur Ieur» 
pas; ils ny voulurent point consentir, 
et ils arriv^rent bientot en presence de 
monsieur de Gabaleon. Gependant per- 
sonne ne desirait d'en venir aux mains, 
et le seigneur de Villeneuve ayant of* 
fert aux syndics quelques excuses sur la 
forme des proced^s dont il avait use 
envers eux, chacun se retira (i). ,aie'.'. m sli^L^t^ 
Les habitans de Mondovi revenus de tere da marches 

, di Bagnasoo « M. 

leur egarement, sentirent eux^memes leurs f/jj^^^y*"! 1^ 
torts, et ils tent^rent de les r^parer, en i^i«o«2 de iuccewi 

. , . . * ' del Mondovi. ^ 

envoyant a Turirf des deputes, que ^2^" ''^^^"•^tii'Mo^ 
dame royale refiisa de voir. LWdre fot S^'i ^eue Tioion.» 
donne . pour quon sassurat de la per- vmanov..-.Arch. 

» r 'I royalcs, mazzo 3, 

Sonne de Grasso , qui se cacha , et des num. 3 , num. i^. 

, ' ^ . • t r J Progetto del i»resi- 

ce moment le corps municipal retusa de denu paiiaricino. 

» I, .1* •*<i>i«« mazao 4 , aum* », 

6 assembler , et de pourvoir a 1 adminis- sr. 
tration publique, sous pritexte que le 
droit de r^unir le conseil appartenait ex- 
clusivement au premier syndic. Enhardi 
par tant d audace , Grasso rassemblait 
dans sa retraite , au couvent de Saint- 
Francois, ses coupables amis : il tenait; 
des conciliabules , auxquels il appelait les 
hommes lesjplus turbttlens de la provinqe; 
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^1686. mais tout ce qui se passait dans c^lr 
assemblies tinibreuses itait exacte- 
nient rapport^ au marqiiis de Bagnasque 
par les laux fr^res qu'il y ititroduisit. 

Les siditieux paraissaient n'attendre 
que le moment d'iclatei* ouvertement; 
cependant la rigehte touliit bien ten- 
ter encore les voix de la persuasion pk>ni' 
les ramener ; elle 6nvOyal k Mondovi 
I'iv^que de Verceil j thargi d'offrir aux 
habitans de cette ville des donditions qui 
devaient les satisfaire j pourvu que 1^ 
^3mdic Grasso all^t rendre tiompte de sa 
conduite k Turin; par cette seule con* 
dition, un rapprochement dev^nait impos- 
sible; les riombreux amis de Orasso se rin^ 
hirent k le refuser; les plus sages voulaient 
nianmoins qu on se content^it de s^ver 
Grasso en le conduisant sous dscorte jus- 
qu a la frontier^, qu on s ^xcils4t de cettC5 
fuite comme dun iv^nement qui n'avait 
pas eti privu j et qu'oti Satisfit. sur Id 
Teste les ordres de la couf , en nommanf 
de nouveaux syndics , en roUvfant le pa- 
lais de ville , et en payant les contribuJ 
tions arrieries depuis le commencement 
des troubles. Get avis trouva de grander 
oppositions, de la part surtout des deputes 
de Vico et de quelques villages des mon- 
tagnes; les menaces dont ils appuyaient 
leur sentiment Temportirent apr^s und 
longue deliberation , et tout ce qu on put 
obtenir deux, ce fut, qu avant de courii* 



/ 
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«IQ7C armes, on envoy^t a la capitale le ^ lOSc^ 
pr^fet Filippone, charg^ de demander la 
ponservatiqn dqs privileges de la province 
(i) et de promettre que Grasso se pre- r o j^rcMrea r^, 
senterait, si on lui accprdait de^ si\ret^s M^ndor^^ar^os; 
pour sa personne. Filippone pe fqt del marchese di B*! 
pas reju: Ion ddsapprouva qu'il eAt ac- S'Cai^ie't^u 
.cept^ cette commission, et ayant sidress^ def sTcceslr d"i 
un m^mqire k la duchesse , pour se jus- ftrml^TBe^^ 
tifier dans cette circonstanqe , il en re^ut rum/s.^ss?"* 
^vec I'ordre de retourner dans sa pro- 
vince , cel^i dy fair^ coiinaitre , que la ^9 ififli. 
y^olont^ de madame royale etait que 
£^ra$so ob^it sans conditions, qu^ la ville 
pay^lt les coptribu^ions arrii^r^es et remit 

tout les choses sur lancien pied (12). co atcMvm »or. 
Le corp^ municipal setait assemble au J^*J^jjVFiii"*o^i 
retour du pr^fet, pour apprendre le r^- fr «priie?^oS[ 
6ultat de son voyage, et quand on vit 
I'ordre dont il ^tait porteur , il s eleva de 
|;rande$ discussions dans le conseil , qui 
^arrSta enfin au projet d'^dresser a la 
pour une qouvelle requite, portant en 
substance, quelesadministrateurs etaient 
prets k tout ce que la r^gente exigeait, 
iguand ils seraient d^charges de leur 
Qompta^ilit^ actuell€^, et quon leur per- 
mettrait de se justifier des inculpations,^ 
4ont ils se disaient injustement charges , 
en ecoutant les deputes quils desiraient 
envoyer au pied du irone. Monsieur Fi- 
lippone> place entre rinfltxibilite du mi- 
f^^l^re et laudacQ d^s factieuz , not 
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Jn i69i. n^gligea rien pour leur persuader de retn 
trer dans le devoir ; ils lui repondirent 
Ji^.m";!'L:r avec arrogance (i). 
di'B4»L""MT. '-"^^ choses prenaient nne tournure si 
t^^rk^l^ s^rieuse , que le gouverneur de Mondo* 
Sio****? a^Sl^ croyant plus en sArete, il fafc 

vam^ 17 sait de pressantes instances pour que 
Ton mtt en ^tat de defense la citadeUe, 
dont les fortifications ^taient en tr^s** 
mauvais ^tat , et oil il n'y avait ni ma- 
gasins , ni artiilerie ; il demandait qu on 
lui envoy&t des troupes , et paraissait 
convaincu qu k leur approche les princi* 
paux auteurs du d^sordre aurai^t cher^ 
ch^ leur salut dans la fuite. 

Pendant qu on h^sitait sur le choix 
d'un parti , Grasso et ses amis ne n^ 
gligeaient rien de ce qui pouvait entrete* 
les troubles (2), et quand ils crurent 
{•ettere ^ del 'm»r- qUe iartifice de leurs discours avait ri-* 
r! 3^.^^^ veill^ letithousiasme de la multitude , 
£ig'«.^***'*^*** * ils voulurent savoir sur quel nombre 
d'hommes ils pourraient compter , et 
ils invit^rent las amis du bien public & 
une procession, qui offrit moins le spec- 
tacle dune cir^monie religieuse , que 
dune orgie popufaire ; tous les hommes 
RiaKpensans des environs y accoururent 
en armes , et firent avec les insurges 
un serment d' union. Le matquis de Ba- 
gnasque ne pouvait arr^ter ces d^sor- 
ares : il publiait cepend^nt joumelie^ 
luent des manifestes: mais ses menace* 



Digitized by 



CHAPITRE LXVII. ^99 

ii'avaient pas plus d effet que ses repr^- An ifl8i# 

Mutations, jusquk ce quenfin on apprit 

^ Moudovi Tapproche de quelques troupes. 

Cette nouyelle refroidit Tardeur des roal- 

veillans en redonnaut du courage au:a( 

^mis de Tordre ; ils os^rent parler , et 

Ton convint d'une assembl^e generate, 

qui se reunit dans le convent des recol- 

lets, oil Ton decida, quapr^s avoir mU 

le premier syndic Grasso , et le second 

syndic Ferrero en suret^ sur les terre3 

de GSnes , les citoyens ^liraient leurs 

tfuccesseurs , et executeraient leaf ordre^ 

de la cour. 

Les deliberations de cette assembl^e, 
approuvees par Grasso lui-m^me , furent 
communiqueesuau marquis de Bagnasqiie , 
qui ferma les yeux sur son depart On 

Sroceda ensuite aux nouvelles elections, 
ont le choix tomba sur Gandolfo et sur 
Capellino parent et ami du syndic des-* 
titu6 , qui se retira de G^nes a Bou* 
logne. La tranquillite publique semblait 
ainsi r^tablie ; la nouvelle administration 
jnunicipale se declara prompte a obeir 
en tout , et a tout remettre sur Tancien 
pied ; on rouvrit Thotel de ville ; cha- 
que citoyen retourna k ses occupation3 
habituelles : le gouverneurpromit k tons 
iin en tier oubli du passe , et il s'empres- 
sa d envoyer a Turin une nouvelle qui 
semblait devoir y ^tre agreablement re- 
; mais on ny p<4rut pas ^^tisfait da 
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Jm x68i. menagement auquel monsieur de Bsh 
gnasque s^tait pr^t^; on refusa dentett» 
dre la deputation de Mondovi, et d'arr^^- 
ji) A^hwet ro- ter la marche des troupes (i). Ces me- 
Lpjlica deurcittk sures de rigueur avaient 6te consultees 
-orkinktl 1™ dtlto! avec les pr^sidens Pallavicino et Mo- 

~ L«ttere del mar- ^ v * 

chese di Bagna«co FOZZO \2)» 

Si^ii^. ~ Lettela Lc TetouF dcs d^pul^s jeta la conster- 
• monsignore arci- nation dans la ville ; beaucoup de famil- 
I?ma«i^ -1^^^^ en sortirent; il seleva parmi les ha- 
^o^oawLR.^y'dttl bitans qui restirent de grandes discus-* 
4^giiirTeqi^e*oa di sion$ sur le choix du parti qu on em- 
AlchiTei ro- brasserait , les uns voulant coder sans r^- 
lVttii^a^diM?i."^ sistance , les autres pr^tendant se d^fen- 
^^^"mag^Mljl dre, et appeler k leur secours les paysans 
5|!iTii.«te5?r^l.- des environs (3). Pendant que Ton con- 
StS'^aiuVicS^ testait ainsi a Mondovi , un conseil ex- 
**oriJch^e.^ ~- traordinaire s'assemblait le 3o mai a Tu- 
rJ^ra^dei^^maTI ^u. Lo pr^sidcut Pallaviciuo y exposa la 
i^l^^'e^^m^l^ determination que la r^gente avait prise 
Slccr,fi'dci°Moni ramener par la force la province de 
Mondovi au devoir; il ajouta que cette 
princesse Tavait bien voulu charger dy 
r^tablir Tordre , et qu elle le nommait 
president d'une d^l^gation royale, ou 
chambre de' justice , tribunal extraordin 
naire auquel serait confix le soin de ju- 
ger sommairement, et en dernier ressort 
les delits de desobeissance .et dlnsurrec-i 
tion. 

^ La plupart de ceux qui se trouvaient 
pr^^sens a Tassembl^e applaudirent da- 
bord aux voioqtes dq 1^ regente; mai% 
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quand le president Leon eut fait quel- An i65i. 
ques observations tendantes a assurer 
Tordre des procedures et a mitiger la 
rigueur des jugemens , Ton convint qu il 
fallait user de brfaucoup de prudence. 
Le congre^ se termina par la formation 
du tribunal de delegation, et par Texpe- 
dition de la paten te a don Gabriel de Sa- 
voie, destine aucommandement des trou- 
pes rassemblees pourcette expedition (i). yX?/if suv/-I 
Ce qui venait de se decider dans ce conseil ^'iteTkitLiao t 
avait et^ arr^t^ dans un autre qui s etait ^- ^- '"^ssi^- 
tenu k Toccasion de Tarrivee du prefet 
Filippone a Turin dans le mois d*avril pre- 
cede ut. On y avai t alors regie les mesures qui 
seraieht prises selon les diverses circons- 
tances, et ces deliberations servirent de 
base a tout ce qui se fit par la suite (2). (,) ArcWres ro- 
Les malveillans qui croyaient avoir MimJe' ^K^I- 
repare leurs torts et obtenu leur grace ~ ,7^,sr. 
(3) , n apprirent pas plutot la defense pu- T"" '* ' * 
bliee a tout le reste du Piemont d entre- yi']. suT 
tenir correspondance avec eux (4), qu'ils J^e?e'4i'^Bl, .>s!: 
se pourvurent darmes et de munitions ^(^^Ediuo'r.m^^^^^^ 
(5). Gependant les troupes marchaient ^'^^^ ArcMvcs ro- 
vers Mondovi ; le mai elles jeterent t^lt^J^'' i^i^'.rlr''. 
Querasque un pout sur la Sture, et le 26, f m! ^^^^^''^^ 
elles se r^unirent a Bene, ou don Gabriel 
de Savoie arriva le meme jour (6). Le i^) ^rciur.s ra, 
lendemain il passa a Breolungo le torrent JaSrieu ^. :l 
Pesio, et pendant cette marche il fit dire *^^^*^ -' "^^'• 
aux habitans quil attendait des parle- 
mentaires ; personne n ayant paru , il 
Tom. IV. . a6 
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^ft i6Qi. campa dans la prairie des vallons, ok i\ \ 
se retrancha, en dirigeant le canon centre | 
la viile et centre les fauxbourgs. Le 28, 
il fit afficher k Mondovi uq manifesle pap 
lequel la duchesse r^gente, considerant 
que les nouvelles nominations des sp-> j 
dies et des conseillers s ^taient pas 
faites selon les r^^Ies ordinaires , de- 
clarait ces Elections nuUes, et le^ cassail 1 
d'autorite souveraine ; un ordre du genir j 
ral defendait ensuile rigoureusement ie 
pot^t d'armes, et un second qrdre rap- 
pelait dans les murs de Mondovi les hr. 
milles qui s'en etaient eloign^es : enfin 
un trompette renouvella Tinstance qaon 
eAt a envoyer au camp des d^u- 
tes atitoris^s k recevoir les ordres du 
gouvernement. Le corps de ville qoi 
^•egut le message r^pondit avec lappa-, 
rence d'un profond respect, qu'ayantet^ 
casse ce jour Ik meme , personne n avail 
le droit de >epr^senter la masse des ci- 
toyens, et qu'on attendrait les nouveaux 
ordres de son altesjse. Malgr^ cette xk- 
ponse les personnes les plus marquantcs 
vinreut saluer don Gabriel; Capellino lui- 
meme sy rendit , et bientot la tcrreur, 
qui avait ete extreme 4^=^ns les premiers 
momens, s'etant dissip6e, Ton vit les habi- 
CO ^'^uxjonc dei tans de Mondovi entrer sans defiance 

f'^,7~^ le camp, comme les soldats dans 

p'-'^^s ^no^ la ville (i). 

I ^' - Cepcndant don Qab^riel consult^, W 
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plut6t dirig^ par le president Pallavicino An 1681. 
et par le marquis de Pianezze, avait fait 
ordonner aux syndics et aux conseillers 
de Mondovi, quils eussent a reprendre 
leurs fonctions , a Texclusion des deux 
iDunicipaux BongioVanni et Gareilo (i); (^^rcBWas ro- 
il semblait a monsieur de Pallavicino qu'il rJtte J deV'**;„o7 
convenait de remetfre en exercice la ^I^^/ehefe^dl''^^^^^^ 
meme administration que Ton venait de *7 ^hh^^, ° 
casser , car ecrivait-il , ou la crainte fait 
rentrer la ville dans le devoir , et il sera 
glorieux que ceux-la m^me qui ont paru 
a la t6te des mutins , les reconduisent 
k Tob^issance j ou elle refuse de recon- 
naitre ses torts , et il vaut mieux faire 
tomber la punition de cette nouvelle faute 
8ur des hommes auxquels on en a dau- 
tres k reprocher (^2). 

Madame royale adopta ce systSme eh^^rPaitlicroa 
quelle n avait pas dabord approuve (5); f ^ 
vol courrier apporta le 2 juin la confir- y,^^,^/;;f 
xnation des Dominations irreguli^rement ^{ 
faites ; le corps de ville s assembla le ^» ^• 
meme jour pour nommer aux places va^ 
cantes dans Tadministration , et pour 
preter un nouveau serment de fid^lite 
<4) ; d^s le lendemain don Gabriel fit yaf^^Vm^up! ^ 
son entree dans la ville, et se rendit au ^''^^^^'^^js'^u^^- 
palais du gouvernement, sans que rien 
ne troubl^t la joie de cette journ^e. 

Le4 )uin, le corps municipal setant as- 
semble par ordre et en presence dugouver- 
neur de la viUe , le marquis de Pallavicino 



lettera del mai*- 
chese Pallavi. ino «| 
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An i63i, qui s y reiidit , entreprit de prourer qufl 
serait dune grande utility au bien public 
que chacun des quatre quartiers de Mon- 
dovi eAt une administration particuli^re. 
Cette propositioB inattendue rencontra les 
plus fortes oppositions. Pallavicino mon- 
tra enfln I'ordre de ee d^membrement, 
et des le lendemain 1 edit de madame ro- 
yale fut public ; ensuite de cette ordon- 
nance les conseils municipaux de la place 
de Breo, de Vi, de Pjan*de-La-Val et 
de Carasson durent se reunir s^parement 
Ce point gagn^ semblait rendre plus &- 
cile Tex^cution des vuies du marquis Pal- 
lavicino: on crut les assurer davantaee 
par un exemple de rigueur , et apres 
avoir abattu jusqu aux fondemens la ma^ 
son de Grasso , on chassa de la ville 
les moines qui I'avaient recele dans leor 
(o Arcw, ro- convent (i). 
ilurc^Lrma" Cepeudaut il se formait tin pard nom' 
f^u4.o!l"Teu§r^ breux de malveillans dans les eommunei 
IVrse'T dfu" des montagnes ; don Gabriel se flatta d« 
K^"uo«ortS?e dissiper les rassemblemens des s^ditieux 
tion^ ^d/suc«lSii P^'' 1^ ^^^'^ presence de quelques troupes; 
dejBjoadori, j| g'avauga en personne k Vico, et pour^ 
suivant sa marche a la tSte de trois cents 
horames, il arriva a Montalto, qu'il trouva 
desert, les habitans de tout sexe et de 
tout-Sge setant retires dans les for^ts, 
oti ils se reunirent en arines aux habi^^ 
tans des villages voisins. Don Gabriel 
jiyant inutilement tente deles faire rentrer 
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thez: eiix , retourna a Mondovi, aprfes avoii* j4n i68i* 
brfil^ les maisons de campagpe de Grasso 
et de Marcel Ferrero son complice iO' jSilt't^utT. 

Toutle monde attendait avec inquietude brie*! 1* m/b^ 7 *I 
le r^sultat des procedures entreprises par " 
le s^nateur Salmatoris aii nom de la de* ^^m^^j 
lefi^ation (2) i le fils de Grasso et le nomm^ sraie.. vt ilp- ^ 

• f , « i f Lettere dei mar* 

terrero son ami etaient dans les rorces, chcsi Bagnaaco • 

... . i« PallaTiciiio a M4 B« 

et il paraissait impossible de les sauver 7 s^usbo. 

(5) ; le Q et le 16 luin* monsieur de Pal- (s) ArcMves ro- 

, Ill 11 yales. Ut sup. — . 

lavicmo assembla le conseil municipal de Lettera doi mar* 

■w -Tk-m m • 1 » chese Pallavicino « 

La-Place ; le marquis de Bagnasque s y m. r. .4 6i«g««» 

rendit a la tete d'un corps de troupes, 

qui entoura Thotel de ville ; le reste de 

la garnison etait en armes , et Tarmee se 

montrait en bataille sur le front de son 

camp; le moment etait arrive ou la nou- 

velle imposition etablie sur le sel devait 

(fetre publi^e ; elle fut refue sans trouble 

k Mondovi (4), k Vico, h Breo , k Ca- j^^?. u7**^^^ 

rasson et a Pian-de- La-Val. On taxa br^'eVToigi^sco^^^^ 

alors les communes de MontaltOj de Vil- II giuguo. Ordinate* 

leneuvCj de Briaglia et de Pianfetto; celle "iiJ^e f leuero 

de Montaito seule osa r^sister: toutefois deuo."'"' '* 

lorsque les habitans de cette petite ville 

apprirent quon se preparait a les atta- 

quer^ ils envoyerent des deputes, et sof- 

frirent pr^ts k obeir; mais on ne devait 

pas trop compter sur leur parole , et don 

Gabriel crut devoir assurer rex^cution 

des ordreSjde la cour en marchant lui- 

m^me a Montaito a la t^te de deux mille yi^l ut^^u^? T 

fantassins et de quelque ca valeric (5). tuui^R^^yi.";:: 
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An 1681. Le 16, il sy rendit; il rassembla les ad- 
itiinistrateurs de la commune , leur^ fit 
- signer la division du mandement et Tim- 
p6t du sel] apt^s quoi il r^partife pour 
Mondovi , oil les troupes arriv^rent tran- 
quUlement , quoique cinq cents paysans 
armes fussent en embuscade dans les 
bois pres de la route (i). 

En partant de Montalto, ott ordonna 
Larch^w *pau.tu aux syudlcs et aux conseillers de cette 
r«o%i'do«GJ!ui commune de se rendre au camp, oii ils 
j8 detto. auraient pris connaissance du mode qui 
avait ete adopt^ pour le demembrement 
du mandement, et la quote de sel a la- 
quelle chacun etait taxe; mais au lieu 
d'obeir , ces adminislrateurs trouvaient 
chaque jour de nouveaux pretextes pout 
fa") Areliites ro- difESrer (2) , et ils r^pondirent enfin avec 
Lcftrcs de d^ Ga- qUe telle audace aux nouvelles instan- 
' ' ces de don Gabriel , que ce general re- 
solut de punir leur t^m^rit^ (S). 
yafCwS. Ut sup. — D'abord il d^clara par un manifesto 
lettre^de^on^Ga- haWtans de Montalto coupables 

Ordioe so de rebellion , et ordonna aux communes 



iuin. 

(4J 



voisines de s armer contr eux ; mais 
la plupart s en excuserent , et quelques- 
uites sunirent ouvertement k Montalto. 
Cet inconvenient qu'on aurait du pr^voir 
fit repentir doii Gabriel de sa precipita- 
tion ; il proposa aux mutins de diminuer 
la nouvelle imposition; ils rejet^rent cette 
(i^^ Pei«ione del ofFrc , ct il fallut songer k les soumettre 

iuccessi del Mon- . e* rr'\ 

*toTi. par la force. (7;* 
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. t)oh Gabriel craignant que les nom- Jn tG3t, 
breux bandits epars sur les montagnes 
de la fronti^re de G^nes ne se reunissent 
aux insurges , les appela a jouir d une 
amnistie ; il pe fit joindre par la milice 
toyale du marquisat de Geve , et il al- 
ia camper entre Vico> et La-Tour, dans 
la resolution d'attaquer Montalto, village 
divis6 ert neiif hamealix, tous assis sur 
la cf*oupe d une montagne autour de la- 
quelle coulent les torrens de Cor^aglia 
et de Roburento; Le juin, les trou- 
pes dei^tinees a lentrieprise se mirent en 
marche sur cinq colonnes j Tilne com- 
tnand^e par le baron Pallavicino; seigneur 
de Frabouse , partit de ce village , et sui-^ 
vit le chemin de la Tour de la Sibille I 
le capitaine Martin savanca par le cou- 
vent de Vase au pont Soprano de ' la 
Corsaglia; Tun et lautte n'letaient des- 
tint^s qu'a favbriser par de fausses atta- 
iques celles qui sexecutaient stir trdis 
points ditE^rehs. Le marquis de Parellft 
ilevait attaquer le pont Sottano de la 
Gorsaglia, pendant que le comte de Rri- 
chantau arriverait au pont de Revigliori 
par le hameau de Moline, et que don 
Gabriel, parti de la Tour, monterait Id 
montagne de Roburento^ Iraverserait la 
Serra de Pampara , et arriverait sui* 
Pianf^-Saini-Jacques. 

Les insurges, avertis de lapproche de 
^uelques troupes , se dispose r^nt k leur 
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Ani6St. r^sister, comptant sur les secours que 
les villages voisins venaient de leur pro- 
mettre: ils nieditaient m^me un projet 
plus militaire qu on ne pouvait le sup- 
poser a de simples paysans, et mieux 
combine que ceux qu'ils semblaient en etat 
de le faire. 11 ne s agissait de rien moins 
que de se porter sur les derrieres de 
I'armee, et daller enlever les bagages 
et Tartillerie resits dans le camp relran- 
ch^ de Mondovi. 

Cetle entreprise etait confiee a on 
nomm^ Cavallo, qui dans sa marche vers 
Saint-Louis d'Ermena rencontra le capi- 
taine Martin ; Taction s engagea ; les 
troupes furent compl^tement battues, ct 
Cava Ho suivit sa route jusqua Saint- 
Louis , oil il apprit que son dessein avail 
^te decouvert par un espion , et que les 
secours quil attendait de Vico,deMo- 
neste , de Villeneuve ou de Rocafort ne 
lui arriveraient plus. Cette nouvelle le 
fit retourner promptement sur ses pas; 
mais la plupart des siens Tabandonni- 
rent au moment ou ils perdirent I'espe- 
ranee de butiner. 

Ce chef des insurges , affaibli par la 
desertion et par la longueur de la mar- 
che qu'il venait de faire , arriva pres 
de Montalto au moment auquel les trou- 
pes en approchaienL Le comte deBn- 
chantau ayant trouv^ te pont de Revi- 
glione sans garde, savanna au Plan-de- 



Digitized by 



CHAPITRE LXVit; 4o^ 
Saint-Sebastien, ou il rencontra Cavallo, idf/i i68ii 
qui fondant sur lui , Tattaqua corps a 
corps ; blesse gri^vement , Cavallo se 
retira avec peine , et les rebelles c4d6- 
rent le camp de iDataille a monsieur de 
Brichantau , qui se porta vers le hameau 
principal de Montalto appele La-Con tri. 
Don Gabriel en approchait de son cot^, 
apr^s avoir pris le hameau de Sainte- 
Anne , et livre aux paysans un combat 
dans iequel le chef Musso perdit la vie. 

Le marquis de Parelle trouva plus de, 
difficult^s a vaincre. L ennemi s'etait con- 
vert, d'un fort abattis au pont Soprano: 
on perdit beaucoup de monde, et la vic- 
toire balan^ait sur ce point. 

Monsieur de Parelle se montrant tou- 
jours^aux premiers rangs aurait courules 
plus pressans dangers , si les paysans qui 
avaient servi sous lui dans la derniero 
guerre conlre Genes , ne leussent ^par- 
gne dans la/ mel^e , qui se renouvella a 
plusieurs reprises; quelques-uns dentre 
eux I'approcherent durant le combat pour 
le conjurer de prendre garde a sa per- 
Sonne. Cependant a la nouvelle des suc- 
ces de don Gabriel , et du comte de - 
Brichantau, les rebelles abandonn^rent 
le pont, pour se retirer k La -Contra vi- 
vement altaquee. Les avenues du vil- 
lage ayant ete forc^es, les paysans sen- 
ferm^rent dans les maisons et conli- 
imerent une^ fusillade tr^s-vive , pendant ^ 
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i6()i; que les femmes et les enfans months ^iii* 
le haut des toits faisaient pleuvoir dans 
les rues une gr^le de pierres ; les sol- 
dats cherchaient k mettre le feu par tout 
oil ils pouvaient atteindre ; ils massa- 
oraient tout ce qui tombait en leurs raainsi 
et le jour commengait k baisser sans qu^ 
ce combat cruel cess&t encore j lorsque 
une lettre arrivee a don Gabriel le 
cida k se retirer promptement. 

Cetle lettre ^tait d'un homme qui ^a- 
gne par lui^ se tenait avec les insurgesj 
iion seulement il avait instruit le mar- 
quis 'de Bagnasque des projets de Ca- 
tallo, mais il avait adroitement emp^- 
ch6 qu il lie fi\t secouru ; cependant les 
rebelles commengaient k se tn^fier de 
lui , el il eut k peine le temps de pre- 
Venir don Gabriel que les habitans de 
Vico marcheraient au secours de Mont- 
alto , cette nuit meme. On se mit en re- 
traite pour les pr^venir ; les paysanS 
^uivirent les troupes, qui harceUes dci 

_ . flanc, et en queue, perdirent deux cents 

^aus. ut «up. — nommes (ij. 

celso'arMontaito" Ccttc resistauCe des paysans de Mont- 
Gabrief a M. ^" ^Ito euhardit les mecontens de Mondovi,' 
i.et^r/ifi»}"'p*^7i ^® forma de nouveaux clubs dans la 
SJ^clgZ/^i^^ oil Ion cachait mal la joie qu'ori 

^(?)Reiazione dei ^prouvait dcs eflForts des montagnards (2)* 
*ucce33i del Moi^ iis u ^taicut cepcudant pas tels que les 
habitans de Montalto ne jugeassent i 
propos de rechercher un accommodejnent; 
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CftAPITRE LXVii. 4i* 
l^afcb^ de Nolre-Dame en fit louver- AniGitl 
ture au marquis de Bagnasque son pa- 
rent ; don Gabriel Tagrea : il accorda 
une amnistie gen^rale, k condition que la 
commune se soumettrait aux nouvelles 
impositions ; etle 27, le syndic de Mont- 
alto, suivi de vingt-quatre d^put^s, vint 
faire amende sur ce qui s ^tait pass^ , et 
preter un nouveau serment (i). (o Archirea t<- 

Le 5 juillet, on publia larrAt de mort ieSU^ie Zl'ct 
rendu en contumace contre Grasso et ^ m. r. i» 
jiVIarcel Ferrero par la delegation royale; 
et don Gabriel voyant la province sou- 
luise , demanda a la regente , et en 
obtint, Tordre de renvoyer les troupes 
dans leurs quartiers (2) / en laissant k ^rciiwei r*- 
Mondovi Une garnison nombreuse, j^s- y*i^;^ut wp.^-. 
qui ce que la chambre de justice ^'^•iit ?t iVneS 
acheve Tinstruction des proems contre 4 » 
ceux des insurg^s qu on avait arr^t^ les 
armes a la .main. Monsieur de Pallavi- 
cino, qui pr^sidait k ce tribunal, deman- 
dait a, pouvoir faire executer les arrets 
qu'il prononcerait sans Tapprobation dti 
fi^nat; Pallavicino inclinaic k la s^verite 
(3) bien plus que les s^nateurs Mallerbe, Archu^B ro- 
Salmatoris et Benzo , qui k son depart i^^"- - 
demeurerent charges du travail (4). Le 
6, les troupes d^campferent; mais k peine J4) 
furent-elles sorties de la province que ^-^tt'-^ de"ro«^r 

•I 11«ir * dieStt di Bagnasco 

beaucoup de brigands reunis reparurent • m. r. 7iugUo. 
en armes dans la plaine , et apr6s avoir 
commis des d^sordres dans les environs 
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i68f. Mondovi , ils entr^rent dans le cbmte 
de Nice , oil ils firent a la Briga un ri* 
che butin qu'ils transporterent k Frabouse^ 
Monsieur de Bagnasque raarcha centre 
euz k la tSte de quelques compagnies, le 
a4 juillel , les mit en d^route , et leuf 
reprit en grande partie ce qulls avaienfc 
vol^. 

Cependant les habitans de Monest^ et 
de Montalto s'unirent aux brigands et 
travers^rent les montagnes pour coupef 
la rctraite aux troupes ; mais quoiqu'ib 
fussent en nombre sup^rieur , ils n osirent 
point attaquer les soldats qui marchaient 
en ordre , et apr^s une l^g^re escar- 
mouche, ils regagn^rent les montagnes 
(i) , doil ils redescendirent la ouit du 
Lettere del **mar- 3o jusquk Borgato. On pr^tendit, que 
it"ft. fsftj^e »7 coipptant sur lappui de Briaglia , de la 
losiio. Bastie , de Breo et de Vico , ils proje- 

taient d'attaquer Mondovi mkme , dont 
ils s eloignferent n^anmoins , personne 
n ay ant paru pour les soutenir (2) ; dhs* 
succcsfii del Hon- lors pourtant on se reiusa dans tons les 
\5) A^rchive. ro- viUagcs pajcr I'imposition du sel (3)# 

Lettera del mar- ' 
chese Bagnasco a 
M« R. vj luglie* 
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CHA^ITRE LXVIII. 



SUITE DES TROUBLES 
DE LA PROVINCE DE MONDOVI, 

Sommaire. Conduite de la regente h 
^occasion des noweaux mouvemens 
seditieiix. — Premiers ai^antages rem-^ 
partes par les insurges. — lis demo^ 
lissent le chdteau de Vico et entrent 
dans Breo et dans Pian-de-La-VaL 
— Us attaquent Mondoi^i. — lis sont 
repousses^ et ils tentent daffamer la 
ville. — Sortie contreux. — lis de^ 
f^astent les campagnes. ~ Arrivee dun 
corps de troupes pour les combattre. 

Retraite des brigands. — Punition 
des partisans des rebelles. — TJ/ou- 
vemens des troupes vers les {tillages 
OIL les insurges. setaient retires. — 
Quetques-uns de ces {tillages se sou^ 
mettent. — Le chdteau de Vico re- 
hdti. ^ Mondoi^i mis en etat de de- 
fense. — Deputation de Mondovi fa-* 
vorablement accueillie par la regente. 
1 — Les troupes rentrent dans leurs 
garnisons. — On reprend le pro jet 
detablir la regie du seL — Nouveaux 
troubles. — Association de la plupart 
des communes du mandement de Mon- 
dovi* Les officiers de la r^gie sont 

^ 
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4i4 OUBHRES DU PIEMOIST 
par tout chasses. — Momemens mU 
litaires. — Combat de [Ermena. — 
Les rehelles se logent a yico et en 
assiegent le chdteau. — Combat de 
Brichetto. — Combat de la Gratteria. 

Le president Morozzo traite par 
ordre de la regente. — Projet de 
marier le jeune due de Sapoie avec 
fheritiere presomptwe de Portugal 
• — Dispositions de tesprit public au 
sujet de cette alliance. Details de 
cette affaire. ^ Son influence sur les 
determinations prises par la cour re- 
latii^ement auap in^urges de Mondovu 
^ Nous^eaucc desordres dans cette 
proi^ince^ — « Le marquisal de Che en 
insurrection. Victor Amedee prend 
les rSnes du gouyernemerit^ 

Don Gabriel de Savoie , le marc^is de 
Pianezze, le president Pailavicino etafent 
a peine de retour k Turin , qu on y 
apprit les nouveaux troubles de cette 



veur des babitans de Montalto; cepen-* 
dant cette commune ayant fait assurer 
les villages qui I'avaient soutenue dans 
sa revoke qu elle ne se^ d^tacherait pas 
deux, «t ceux-ci se tenant toujonrs en 
5irme$ , on devait point esp^rer 



xealt. Provincia di 
MondQvi , mazso 3 , 
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CHAPITRE LVIII. 4i5 

longue tranquillity. Malgre cela le marquis Jgt i6|fi, 
de Bagnasque toujours dispose a erabras- 
s«r des moyens concilia toires, convint avec 
les habitans de Moneste , qu ils recevraient 
pn detachement dans leur village: mai^ 
quand le gouverneulr sy rendit en per- 
sonne, il ny trouva que quelques vieillard^ 
infirmes; hommes , femmes et enfans 
setant retires dans les bqis vqisins h 
lapproche des troupes, 

Eiles abandonn^rent le soir mSme ce 
village d^ert pour retoumer a Mondovi, 
en emmenant quatre otages avec elles; 
les paysans sen regarderent comme oft 
fens^ y et ayant envelopp^ quelquesi 
jours apres une patrouille , ils I'au- 
raient massacree sans les exhortations 
de quelques ecclesiastiques. Toqt aur 
non^ait a Mondovi m^me un nouvel 
^clat: le gouverneur qui le prevoyait^ 
pressait en meme temps les fortification^ 
de la citadelle , la construction du nou- 
veau mur parlequel il voulait enfermer la / 
partiede la ville haute, appelee La-Place 
et les reparations n^cessaires pour met-? 
tre en etat de defense le chateau de Vi- 
00 fi). 

' -r m A t • -I t C') Archives ro^. 

Le 1 3 aout, les mutins, au nombre de yaJ«« sup.- 

. .-, 1 f 1 • Lettece del mar- 

deux mille, ayant cbasse les ouvriers oc- che«e Bagnasco a 

qupes a ce dernier ouvrage, abattirent en lugi.u, s, 4. ? « 

moms de rien le chateau lusquaux ton- de'SeI»atoriMa!lcl- 
, . in »' . eBenzo 5 ayosto. 

demens ; monsieur de Bagnasque s etant - Beia«ioue^aei 
fiyanc^ vers ^ux k la t^te de quatre cents dSrif"* 
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4i6 GUBRRES DU PIEMONT 
i68k hommes, les trouva au Briquet; et apr^ 
une l^gfere escarmouche, dans laqueUele 
gouverneur eut un cheval tue sous lai, 
il rentra dans la ville ; les insurg^s le 
suivirent ; le gouverneur craignant pour 
Pian-de-la-Val et pour Brio , ordon- 
na aux habitans de ces deux fauxbourgs 
de prendre les armes : mais comme Os 
r^pondirent qu'ils tenteraient de r^sistir 
si on leur envoyait quelques troupes, et 
que Ton jbgea la garnison n^cessaire 
ailleurs , les rebelles ne rencontrferent 
aucun obstacle k entrer aBreo et a Pian- 
#x a\i de-la-Val (i). lis y demandirent d aBord 
jmiet. lit .up. des raffraichissemens, et ils ordonnerettt 

Letters • M . R. del . . ' 

«arcii..e di Bagn.- eusuite aux cilovens de s unir a eux ; 

•CO f4 ago«t9 i del . , J ^ • J»i 

Mnatori Maiierue il H V eut Dourtaut Qu uue cen tamed hom- 
aeicontedisaiuxzo mes QUI obeireut. Les bri«:anas divises 

Sorernatoro diCera, * II* l • J ' * 

etto giorno; del cu Quatre faaudes, ivres de vin et de loie, 

capitaao Bono a * . ^ , , 

dan Gabria, detta Hiarcherent sous les ordres du capitame 
Borsareili et Je Mansuino a Tattaqueae 
la ville, en poussant des cris horribles. 
La colonne qui savanga contre la porte 
de Vico sous le feu de la citadelle fut 
extreinement maltrait^e, et obligee de se 
retirer: celle qui marcha a la porte neuvc» 
oil la ville ^tait ouverte encore, trouva 
les troupes en bataille, et engagea le com- 
bat, a la faveur d*un bois epais auquel elle 
s'appuyait ; mais malgr^ cet avantage 
il ne lui fut pas possible do vaincre la 
resistance quelle rencontra. La victoira 
resta long-teuipi ind^cisc du c6t6 deU 
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CHAPITRE LXVIII. 4^7 

porte de Breo, jusqua ce quenfin les in- An i68i. 
surges setant jet^s dans la vigne des re- 
collets, et de la vigne dans le couvent, at- 
taquferent par derri^re la garde de la 
porte, occupee k combattre de front ; 
cette garde forcee se replier eut le 
temps encore de barricader la tete de 
la rue, oil elle se soutint contre tous les 
efforts des ennemis. I#a quatrieme at- 
taque sexecutait k la porte de Garas- 
son ; la ville etait entierement ouverte : 
on y combattit cependant long-temps 
avant de parvenir a faire perdre terrain 
aux troupes plac^es dans les premieres 
maisons de la rue de Riva ; Jes insur- 
g^s savancerent alors dans les jardins 
qui bordaient cette rue , comptant arri- 
ver sur les derriferes des assieges , lors- 
qu un violent orage ayant mis leurs ar- 
ipes hors de service , la garnison sortit 
des maisons, les repoussa, et reprit ses 
premiers postes qu elle eut soin de bar- 
ricader promptement. I^es brigands qui 
s'^taient cru assures de la victoire at- 
tribu^rent a un enchantement Torage sur- 
venu pour la leur arracher, et avertis 
que quelques pieces de canon tirees de y=»ies. ut^up. ~- 
la citadelle marchaient vers le couvent 
des recollets , ils s enfuirent a Breo et k Rclazione de' ><«iia- 
Pian-de-La-Val (i). J^j^ii^:^::!^ 
Le marquis de Bagnasqiie apporta lui- di'' saLzo\o^^^^^^ 
iB^me la nouvelle de la victoire aux cito- detto ijioruo. — 
y^ns r^unis en grand uombre sur la pt ace ccssi iU jtfoudovi. 

Tom. IF. zn 



Digitized by 



4l8 . GUEKRIiS DU PI^MONir 

^1^6). de la cath^drale; il leur r^procha la 

blesse qu its Venaieqt de mantrer; mais U 
les rassura aqtant qu'il fut possible dan^ 
pe moment de crise et de t^rreiir. Leiir 
nemi reparut vers le sioir du 06 de la 
porte de Breo ; mais on le repoussa dan^ 
fes fauxbourgs. Les communes de Breo 
et de Pian de La-Val, forces de loger e^ 
nourrir les brigjcinds, envoyirent qne de-r 
putation avi gouverneur , pour exoHSer 
cette soumissiou invoiontaire* I>autre 
part les insurg^s, renfarces par ua grand 
nombre do mpntagnardsj, ayant intercept^ 
pendant trpis jours les communication^ 
de la ville, I'auraient bientotr^duite k se 
lendre par famine, si les habitans dQ 
Carasson, unis a quelques troupes, n'eus- 
sent pris les armes , et rouver^ un che-^ 
min ai|x vivres. 

L'^cluse des mouKns que les rebelled 
avaient rompue fut reconstruite en 
me temps. Les insurg^s logeant tofijours, 
k Pian de La-Val devastaient impun^. 
ment les campagnes ; 1^ gamison sorti^ 
infructuetisemenf pour lecir enleyer le 
butin qu'ils transpprtaient ; mais k me- 
i^eiaEvono dei ^^^^ (fiiils s enrichissaicnt , iis qqittaient 
Svif ~-*ircMr^i '^^^^ chefs , et leqr iiombre etait e^ctr^r 
i-w^^VSi^ t^i^^i*^"^ 1^ '7 aodt, Iprsquun 

Jroiid^nte'^P^vu ^o^P* troupes Tenant de Turin arriva 
'i»'7>eo«to. ^ Bene (0- 

— Lcttciu del mar- » i ii^irl* 

Chcsedi Bagnwco La nouvelic du danfi'er de Mondoyi 
feite: R^vait da^ofd et^ siie a Tuna que p^J[^ 
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CHAPITRE Lxvin. ^ig 
les rapports des gouverneurs des provin- M i68i. 
ces voisines (i), car les rebelles, maitres Arcbwe. ro- 
de la campagne,empSchaient que person ne r". 
n'e sortit de la ville , et deux officiers que Aeicontedisawo 

' *cdel cayalierc Cc- 

monsieur de Bagnasc essaya de laire pas- «s •««*to. 

ser, retourn^rent aupr^s de lui sans pou* 

voir ex^culer la commission dont ils 

6taient charges (2). SH 'l: 

Au premier avis de la nouvelle insur- jklirdi^Slg^Ts'o 
rection , don Gabriel de Savoie se remit * ^' ^^^^^^^ 
en mouvement vers Mondovi k la t^tQ 
d un corps de troupes ; le marquis dtj 
Fianezze qui Taccompagnait jugea qu on 
d^gagerait ais^mentlaville(3), quoique les (S) Archives ro-* 
insur£:^s parussent decides k combattre. m/b. di don (ia- 
lis avaient dispose leurs lorces, partie di Hanesz^ 17 a^u^ 
aux avenues de Mondovi, partie sur les **** 
routes de Coni, de Fossan et de Bene, 
et rompu les ponts du torrent Pesio ; 
mais k Tapproche dun seul detache- 
ment de cavalerie, ils abandonn^rent 
leurs postes et se mirent en retraite (4)- C4) Archives lo- 

Don Gabriel voulait d abord ne rien leture \ T.* rT 

- » \ % t • 1 del marcbese di Da- 

entreprenare lusauapres la reunion ae 

• .-*-didoii Gabriel \% 

toutes ses troupes , qui ne pouvaient etre detto, 
rassemblees k Bene avant le 20 ; mais la 
disposition dans laquelle il vit les rebel- 
les , le d^cida a contremander Vordre 
donn^ pour la reunion de la milice ro- 
yale , et k marcher k Mondovi , sans 
attendre davantage; il ne trouva aucun 
obstacle k surmonter, et le matin du • 
19, don Gabrkl de Savoie arriva d^ 
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420 GUERRES DU PIEMONT 
JfttSQi. Bene k Mondovi; il y fit son entree dn 
c6ii de Carasson , pendant que ses trou-^ 
pes se logeaient k Pian-de-La-Val et k 
Breo , abandonn^s par un grand nombre 
ro Archwet de citoyens (i); les soldats fiirent loges 
r. i crr'i'M"**R.Ti ^ discrction chez les absens (2). 
^ro^^'dcrma'fcM^ Alors don Gabriel interposa ses bons 
4i n.sn.scoii,det- Qflj^^g cu faveur de la ville; il desirait 
i.,.^*L!r4a'*i5^- r<^gente consult&t le conseil d'etat 

sur les moyens a adopter , pour reta-t 
blir d une mani^re assuree le calme dans 
O) Arohjrev la province (5) ; mais il croyait les ha- 
f^uVre^i JT/gTI bitans des fiauxbourgs coupables , et il 
af'i^^^^^^ quil etait juste ae leur fa ire 

4ovi I'^'^dttto.^'"'*" payer les frais qu occasionnaient ces der- 
. ^. nie PS troubles (A) ; cependant la r^ffente 
vales, ut sup. ~ aiipait volontiers sacrine cette depense 

Lettre de don Ga- , . , \ ii / • i * 

iniei i M. R. «4 au desir ardent ou elle etait de les teri- 

aout. . ,t\ 

(i^) Archives ro- miner (oj. 
J^eltcre a M. R. di Le ao>\t, le marquis de Pianezze 
sr/'rfW'march^^ mdrcha k Roccaforte sur la nouvelle 

Valla vicino det- > i ii*. »/.•. i 

fc, ^ quune partie des habitans s etait rendue 
ce jour a la Pietra , que les rebelles cro- 
yaient menac^ ; mais les refugi^s de 
Mondovi retires dans le village s'etant 
mis en defense , et les communes de 
MontaUo et de Monesti ayant marche 
k leur secours , monsieur de Pianezze 
jdut se retirer sans rien entreprendre. 
Deux jours apr^s les insurges s avanc^- 
rent jusqu a la Crava , dans lesp^rance 
de surprendre un convoi : ils arriv^renl 
Xfop tard^ et n^ reassirent qu a d^ valise 1^ 
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(CHAPI^RE LXVitt; 
i[|tteiqties marchands qu ils rencontr^rent M i68u 
feur la route. 

Le grand prieur de Balbian , surinten-»- 
dant ^ineral des for tifica lions, alia dans 
ce temps k Mondovi k dessein de r^- 
tablir le ch&teau de Vicb ru,in^ de fond 
eh comble; ce projet netait pas dune 
execution facile ; deux tnille paysans cam- 
paient dans les lieux m^mes , et s y gar- 
daient avec autant de vigilance et d'or- 
dre que Tauraient pu faire des troupes 
regimes ; on hesitait sur le parti qu il 
fallait prendre ^ lorsque les habitans de 
Vico , ceux de Montalto et ceux de Mo* 
nest^ l*echei^cherent un accommodement* 
Le baron D-Allemagne et le chevaliei* 
Pensa ^ d^l^gu^s pour traitet* avec eux 
sur le refus quils firent de messieurs 
de Pianezze et de tallavicino , arr^tfe- 
rent quelques articles , portant ien subs-^ 
tance , que la coinmune de Vico r^ta- 
blirait k ses frais le chateau dans I'etat 
oil il se trouvait k T^poque de Tinsur- 
rection, que le village de MonestiS pa- 
yerait une contribtilion de deux mill6 
cinq cents livres , dont oh ferait gr&ce 
a Montalto en considi^ration de ce qu'il 
avait sourfert, et que ces trois commu- 
nes , en se soumettant ) jouiraient d'un« 
amnistie enti^re. 

Le 27, messieurs D-Allemagne et Pensa 
arrivferent k Mondovi avec les deputes deS 
insurg^s; on dressa les articles conv«nia$ 
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43!) GV£ftKES DU PtJ^MOlft 
An i68i» fonne de requite , qu on envoys k 
Turin par un coarrier , et la cour Tayant 
agr^^ , les a^ditieux de Breo et de-Pian^ 
de-La-Val, qui avaient quitt^ leurs fo* 
yers pour prendre part & la rebellion^ 
6e trouv^rent abandonn^s, et furent seuls 
tax4s k une contribution de trois cents 
mille livres destinies k la fortification du 
(,) Ardiwei »o- chlteau de Vico (i). 

Quand on naurait fait par cet accord 
•oAt; leiure d«i que susoeudre le cours des hostilites, on 
ciDo »i, .8 • So y trouvait un erand avatitaffe de part et 

•go»to,« del mar- .O , O •'^ .. 1 

Is'JJttf ******** d autre ; les insurges se donna,ient le 
temps et la liberty de faire leurs r^coltes, 
et le gouvernement pouvait sans inquie- 
tudes continuer la tortitication du c\A* 
teau de Vico , et mettre la ville et la 
citadelle de Mondovi en etat de defense 
CO Ardu.- ro. (^)- ^u y avait envoyi de tout le Pie* 
Jtlurc^V"^;nir i»ont beaucoup de nia9oi^ et d ouvriers 
^*R. S"e*$i''!^o! train nombreux ; les bois autour 

•ti- de la ville furent coupes; on acheva la 

construction des nouveaux murs , et Ton 
ajouta quelques ouvrages k la • citadelle 

degl i cTfUiimopti del \ ^/ * 

AioiidoTL marquis de Bagnasque , auquel oit 

ne laissait plus d'autorite , et qui ^tait 
(4) ircwret ro- plquc de voir admettre aiix conferences 
Xettere del mar- des hommes qu ii regardait comme ses 
i''M!B^'J*?'^to ennerois personnels, demandason rappel; 
•V)*ArTM";.,^la r%ente s'y refusa dabord (4); mais 
Wes'aeSinGlI elle fut conseillee d adorer k ses instan- 
e;''\%!^tJLL\"' ces (5) et nomma pour 1% remplacef 
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ie marcjais de Senantes, alors gouverneur Jn t88h 
de Vereeih Don Gabriel, qui se disposal t 
k retourner aTurin , aurait voulu publier 
iui-meme avant son depart la patente 
royale porlant la grace des rebelles; mais * 
il elait survenu une difficulte inatten- 
due. Nous avbns dit qtie don Gabriel pour 
attirer les bandits a servir con ire les in- 
iurgiSs^ leur avait accorde un sauf- con- 
duit de 29 ans, et la confirmation de 
eette amnistie se trouvant comprise danS 
la patente ^ccord^e par la regente^ le 
^cnat de Turin Ini adressa des remon- 
tranced, et demanda k ^tre inform e de^ 
brimes , dont ^bacun des bandits etait 
accuse; aVant de donner V enter inement i 
le s^nat motivait ses observations sur 1^ 
fiombre de ce& malheureux qui arrivaife 
h cinq centsj stir te que plusieurs d'ehtr'eux 
dvai^nt obtianu ded Sauf-conduits san^ 
fendre de service , et enfin sur rbpiniorl 
'qu*un g^ri^ral ne pouvait accorder de 
i^embtable^ fayeurS. ; 

Doii Gabriel croyait Son hotineur in- 
teress6 a soiltienir lex^cution deS pro- 
inesses quil dvait faites; blesse par ces 
allegations 5 il sen plaignit am^rement^ 
et il alia jusqU'k demander isoh rappel , ^fj^^^f^^^ 
ce qui ensB&esL la r^cente k donner des icttres de dou'cV 
brafes ensmte desquels le senat ceda en- i5,,9cf .5 septcm^ 
nn (1)4 Ce p^int ^acrne , et les troupes marche^c paiiavi- 
ayant rept'is le cbemm de leurs garnisons, Lettera d«i «eii4^ 
don Gabriel, apres avoir envoye dans le 
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GUERRES DU P'^K"M6NT 
An iBSf. chateau de Vico un d^tacnement ^utSse ^ 
remit , le 8 octobre , le commandement 
jaie^/uJ^^iTup. '!! province au nouveau gouverneur (i). 
LtrTi M. R?5^n caractfere mod^re et sage de cet of- 
to »epuii,j,«. ficier inspirait une telle confiance que la 
plupart des absens rentr^rent a Mondovi 
aussitot apris son arriv^e , et monsieur 
de Senantes aurait voulu proiiter de ce« 
heurenses dispositions; mais la delega- 
tion extraordinaire reprenant ses pour- 
suites avec ardeur prononja plusieurs ar- 
rets, contre les accuses 5 detenus ou ab- 
ca) .\rchircs ro- scns (9.), ce qul donna de vives inquie- 
l.rttera del roar- tudes a ceux aui avaient pris part ^ la 
M.B. a6«ettcmbr«. reyoUe 5 dont plusieurs se sauverent ou 
se tinrent caches, en attendant le r^sul- 
tat de la nouvelle deputation que le 
corps de ville envoya a la cour dans 
celte circonstance. 

Le marquis de Pianezze essaya inuti- 
/ lement de contrarier les d^put^s: le credit 
du grand chancelier qui les protegeait 
balan^a le sien , et leur procura un ac- 
, cueil favorable : ils obtini?»ent une di- 
jegiievenimentidei uimution cousiderable des impositions 
(4) ArcK royal extraordmaires: on proroerea le term© 

tt sup. — Lettie , \ ^ y • 

de don Gabriel dcs pavemcns , et on accorda une amnistie 
t.on sincere des af- ffonerale aux nabitans de Breo et de 

faires^e Moadovi. Ll. , - - 

— Ma^eo 4, num. Pia n-de-La-Val (3). 

4. — Instruction K . i • • . \ 

«'»jj^«^aui8 de Se- En meme temps que le rainistere 
(5) Archives cherchait a r^tablir Tordre par la cle- 
ji^'^^^o^^ (4), il adoptait le projet de I'in- 

iorc HHp^n"''^' tendaut Filippone (5), afin d eloigner sans 
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Violence de Mondovi I'inqui^te jeunesse , Jn i68ij 
qui adonnee aux armes ne retournerait 
pas a de plus tranquilles occupations; 
ce fut dans cette vue que Ton oifrit 
aux personnes marquantes de la pro- 
vince! des breve pour la lev^e de 
plusieurs compagnies de volontaires (i) J^?.^.^"*!! 
dont on ne tarda pas a former un r^gi- Is^j'^ijjf^l.^ 
ment : celte mesure pouvait sans doute Mptembrc.-Lettro 

' , , r n A marquis de Ser- 

etre utile, si en reiormant trop tot ce 

corps , on n'avait donne aux nouveaux 

mecontens une pepini^re de soldals 

iiislruits. La faute de ne Tavoir pas 

j^revu fut d'autant plus grande , que d^- 

cid^ a r^lablir d6s le commencement de 

la nouvelle anne^ la regie geuerale des 

sels , on ne pouvait douter de reu- 

contrer h Mondovi des obstacles k vain- (O ArcWre. r#- 

ere; on navait plus pane de cette ^r- 

imposition dans les derniers si^cords , w*^- ^^^^.^^^ ^ 

parce cru*il fallait, disait-on, la regarder y*iM. ut wp. — 

* i/«ifx N /*» 1 Memorie del sena- 

comme decidee (2) : en efltet le rou- tore ocaiio e dei 

• 1 r ^ • referendario Bol- 

vernement ne lavait pas abrogee : mais g«r« » lugiioicga. 
pendant quon se disposait dune part ^ude senautcs 
a vouloir introduire celle charge , 
se montrait de Tautre tr6s-peu dispose L'ri^'Roiga^J Hi- 
a la supporter (3). !teIl^dVi'"sucMMi 

D^s le commencement du 1682 , ^ 682, 
Tadministration de la r^gie devant etre 
installee dans !a province de Mondovi 
(4) , le commissaire delegue commenja C4> Archjrw «»- 
par l etablir k Vico, oil la garnison da SJmori^^d^rs'enH 
chateau paraissait contenir le village ; fcS«^'''Bo4.:S: 
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ybk k^%. cependant le peuple obligea les officieB 
de la r^gie k se retirer, et sans alien- 
dre davantage, les communes de Mont- 
alto, de Briaglia, de Roburant, de Pri^ 
des Frabouses et de Monest^ s associi* 
rent pnbliquement k Yico , insnlt^rent 
par font ceux qui refimient de prendre 
• part au d^sbi^re , en les d^signant sons 

ie nom Vie Selnisies , nom qui devenu 
ddieux, ne tarda pas k servir de pr6- 
texte k mille vengeances particulieres ^ 
ainsi qu k mille injuste^ persecutions. 

Monsieur de Senantes jugeait que la 
t^m^rit^ de ces paysans provenait de la 
faiblesse qu@ Ton avait fait paraitre, et 
il insistait qu on renonj&t k I'tntroduction 
de rimpdt sur le Sel , si 1 on ne se d^ 
cidait point k isnvoyei^ cdhtre les mu^ 
tins des forces assez graildes pour fixer 
la yicloire satis balancer ; les personnes 
tharg^es de determiner k ce sujet tiV 
dopt^rent pas ces , sages principes ; ort 
negocia secrfetement avied les communes 
Insnrgiees, jusquau moment oil elles os^- 
rent se livrer publiquement k des far- 
ces ind^centes et criminelles; La dele- 
gation extraordinaire prit alors des tne^ 
snres 4® rigueur contre les habitans de 
ces communes qui totnberaient dans lei 
forces; mais ils se reunlrent en afmes^ 
fet, le 28 fevrier, ils savahcirent pr^s dc 
la ville , arretferent les marchands qui y 
allaient, et les paysans qui y portaient del 
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Vh^fes, recalant d'ailleurs toujours devant i^t^ 
les patrouilles de la garnison^ k dessein de 
les atlirer pres des forSts de Vasco dans 
une embuscade que les troupes ^vitferent 
en se repliant k Notre-Dame' du Pasco. 

Les insurg^s se reunirent le lende- 
main k Notre-Dame de Vico , et le 5 
mars, ils se port^rent nne seconde fois 
«ur toutes les avenues de la ville ; la 
garnison sortit contr eux , les culbuta aii 
dela de TErmena , que les troupes pas- 
s^rent , et le combat dura le reste du 
jour, pendant lequel les rebelles enle- 
v^rent un convoi destine k entrer dans 
le chateau de Vico. Apres cet avantage^ 
les insurg^s occuperent le village de ce 
tiom 5 oil s^tablirent leurs quatre pre* 
miers chefs, appeles, M arescotto , Piccoj 
forta et Trombetta ; leur conduite des- 
potique ne tarda pas k les rendre 
odieux; parmi ceux qui s'en lasserent les 
premiers se trouvaient les freres Re* 
^udengo, et un nommi Volpengo, qui 
de concert avec quelques amis , r^solu- 
rent de leur 6ter la vie. Marescotto 
seul fut' tue avec quelquun de ses 
gardes; Rebaudengo et Volj>engo ae 
sauv^rent dans le ch^iteau, que les re- 
belles en fureur oserent entreprendre de 
forcer ; le canon de la place tira sur le 
village, et y fit beaucoup de mal, sans 
pouvoir eloigner les paysans , renforces 
par les secoui^ ak*riv^8 d« MonlallO) d% 



/ 
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Ant66^; lloburent, de Frabouse , de yillenetlV6| 
de Pianfetto, de Merle et de Roas. 

Le chateau fut resserre de toutes parts j 
la garnisoti etant faible, ^prouvait des 
inquietudes sur son sort, et cependant 
le comte de Senantes pensait qu il ne fal- 
lait rien hasarder , ni attaquer les insur-^ 
g^s, avant que Tarriv^e des secours nas* 
8ur4t le succ^s d'un combat; n^anmoins 
la plupart de ses ofliciers, souifrant impa^ 
tiemment Taudace des rebelles^ opinaieot 
pour qu on march&t cbntreux; le s^nateur 
Ocelio, alors president de la delegation, 
appuya cet avis, et pfesenta au gouver-- 
neur le projet d'une attaque, que le comte 
de Caslellamont et le major Vignolone se 
proposaient d exicuter contre le poste da 
Briquetto, si on leur donnait seulement la 
disposition de trois cents hommes. Mon-^ 
sieur de Senantes se rendit a leurs sot* 
licitations , et les chargea de rentreprise^ 
qui leur reussit mal; Tennemi se soutint 
dans r^glise de Briquetto ; Vignolone 
ayant perdu une partie de son mondei 
fut lui-m^me mortellement bless^ ; Cas- 
tellamont se replia en d^sordre^ et le se- 
nateur Ocello, qui ne deutant pas de la 
victoire s^tait approch^ avec ses sbinres 
du lieu du combat, revint sur ses pas k la 
hkte. Peu de jours apr^ , le president 
Moro*o arriva en qualite de commis- 
saire ^ Mondovi: les troupes commengaient 
a filer vers cette ville ; les rebelles de leur 
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c6t^ se reuuireiit, et le 14 mars, ils en 4ni69^f 
vinrent aux mains avec le detachement 
qui occupait le poste de la Gratteria; 
mais ils furent repousses et poursuivis 
}usquii Briaglia. Le lendemain, le comte 
de Brichantau arriva a Breo , avec huit 
cents hommes, qu*il logea a Pian-de-La- Val; 
il manqua d'l^tre fait prisonnier le m^me 
jour, en executant une reconnaissance; 
et pour contenir la hardiesse des iusurges, 
il fallut appeler sous les armes, et faire 
marcher vers eu^ la milice royale des 
provinces voisines. Cependant plusieurs 
communes du roarquisat de C^ve ayant 
refuse d ob^ir , on craignit de voir le feu 
de la revoke setendre, et le president 
Morozzo se rendit deux fois h Vico , oil 
il convint d'une suspension d'armes, pour 
attendre le r^sultat dune requete que la 
commune adressa k la regente. On put 
ainsi faire entrer dans le ch&leau de Vico 
un convoi de vivres dont on avail le plus 

Srand besoin , et la crainte de voir tom^ 
er cette place fut sans doute le seul mo-' 
tif qui engagea Morozzo a recevoir et a 
donner cours k la requite des rebelles, 
aussi respectueuse pour la forme, que ti- 
m^raire pour le fond des demandes 
quelle contenait; car non seulement les 
insurges r^clamaient labolition de la le- 
y^e du sel , et une aimnislie gen^rale 
^ans exception, mais ils pf^^tendaient ^tre 
^cquitt^s de la taille arri^ree , d^c|xarg4« 
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Jm i6&2. des droits de douane, et des taxes e^^ 
traordinaires impos^es depuis les trou** 
bles 8ur les communes en insurrection; 
lis demandaient enfin que le d^membre^ 
ment 4u mandement de Mondovi &l% 
cass^ , et qu a ce mandement r^uoi, sous 
Tadministration d un seal syndic, on agr^ 
ge&t toutes les communes qui avaientpris 
part k la rebellion. 

La cour re^ut trds-mal des demandes 
aussi extraordinaires ; elle d^sapprouva 
}e president IVforozao; neanmoins pen* 
dant quelque temps les pourparlers de 
paix dur^rent encore, quoique les hosti* 
lit^s continqassent toujours. Les insurg^ 
insultaieQt les patrouilles qu'ils rencon^ 
traient; les Selnistes de la valine de X^U 
lero attaqu^rent leurs ennerois dans plu^t 
^ieurs cassines du territoire de Carrn. 
Un courrier, arriv4 le de Turin, porta 
I'ordre aux troupes de marcher & Ten* 
nemi, qui apr^s avoir occup^ pendant 
quelques heures un poste & Borgato, fort 
pr^s des gardes qu on y entretenait, re* 
prit sa premiere position le long de TEr-t 
mena , en conservant le pont de Vasco; 
Monsieur de Brichant^u lattaqua le 5j 
les insurg^s se mirent en embuscade ^ur 
sa route ; mais battus et poursuivis ]us^ 
qua Vasco mSme, ils allaient en 4tre 
chassis, lorsque les habitans de Monest^^ 
de Roccafort, de Villeneuve, de Pianfei , 
de lioas «t d^ Merle ^ tomba^t en mass| 
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sur le$ quatre cents hommes que le comte An i$f!it 
de Brichantau conduisait, les men^rent 
hsXXml jusqu'^i Borgato, et s'empar^rent 
de ce village. 

Pendant que Ips troupes, retirees dan$ 
]a chapelle de Saint-Theodore et dans 
|es cassines des environs, y soutenaient uiv 
combat qui dura jusqu'^i la nuit , un 
porps de rebelles s avanga vers Mondovi 
par Sainte-Marie des Vignes^ et sappror 
cha de la ville jusqu'^ la portee du 
mousquet, k la faveur du torrent de Ri? 
bianco ; cette course tendait uniquement 
k couvrir le mouvement d*une autre co-s 
lonne , qui allait filler lesi mpulins de la 
@astie. / 

L'entreprise ayant r^ussi, les insur-s 
^^s assaillirent, le matin du 6, la positioii 
occup^e par monsieur de Brichantau: ils| 
avaient forc^ la chapelle de Saint-Th^o-!? 
dore et deux cassines voisines; mais k la 
vue d un detachement de cavalerie sorti 
de Breo pour les prendre k dos, il^ 
rentrferent a Borgato; on les y suivit 
k rinstant m^me, et Ton sempara des^ 
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^1682. heures avec uu suc(^es ind6cis, lorsqaune 
colonne de paysaiis filant par le revers 
du col de Gari, tomba sur les derri^res 
des troupes; la position de monsieur de 
Brichantau pai^aissait alors desesperee; 
on en fut averti a Mondovi , et Ton fit 
marchei^ a son secours quelques renforts, 
qui presses eux-memes, se virent reduits 
a senfermer dans des cassiines, ou ils 
mirent les armes bas. Brichantau com- 
battait toujours avec le plus grand cou- 
rage; il se soulint jusqua TextremUe, 
et tenia de souvrir une retraile a tra- 
vers les ennemis; cependant les soldats 
fatigues rompirent leurs rangs, et cha- 
cun chercha son salut dans la fuite. 

Get ^^nement, quoique peu important 
par lui-mSme^ fit une sensation d'autant 
plus forte, que des mouvemens insur- 
rectionnels comm6n9aient a se manifest 
^Swi^t^^^ ter dans le marquisatde Geve (i). L'aug- 
fuui^oi^i^ mentation des taxes , et Tintrodactioa 
uh, x5, ca^. 1. • uouvelles impositions n etaient pas la 
seule cause de la fermentation des es* 
prits. Les habitans du Pi^mont accoa- 
tum^s a supposer a Louis XIV des vues 
sinistres , crurent voir dans Tempresse- 
ment de ce monarque k oflfrir sa m^dia* 
O) Arcbwes Hotk ct scs forccs (2) , et dans le desir 
qu il fttisait paraitre de conclure le ma^ 
Sr.?i^d?S.i riage du jeune due de Savoie avec Th^ 
iu, h'^'i^J.''" riti^re presomptive de la couronne de 
Portugal, lui sujet de redoutqr ces u6ce» 
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dont la premiere condition etait le se- An 1682^ 
jour de Victor Am^dee a Lisbonne au, 
moins jusqua la naissance de son sue- 
cesseur; les fianjailles nen furent pas 
moins conclues , et le due de Cadaval , 
charge de conduire au Portugal son nou- 
veau souverain, entra dans le port de 
Jfice avec sa flotte. II se rendit bientot 
apr^s a Turin, oil il trouva le due de 
$avoie malade , et oii il ne put manquer 
d'apprendre llntention qu on supposait au 
monarque frangais de profiter de Tab- 
sence du jeune prince pour semparer 
de ses anciens etats. Ce bruit n'etait pas 
§eulement accredite dans le peuple , il 
inquietait les puissances ^trangeres qui 
sinteressaient au sort de I'ltalie. Dans 
ces circonstances monsieur de Cadaval 
sembla partager les alarmes du Piemont; 
il savait que plusieurs fois dans le con- 
seil de la regente on avait propos^ d ap* 
peler les Franjais contre les sedilieux, 
et ce moyen qui rencontrait de justes 
oppositions de la part des plus sages mi- (,) M^moi e 
l)istres, ne parut pas sans danger a l^'^- i^^f^^f ^1'^^^^^^ 
voy^ de Lisbonne ; il offrit des troupes louu ^\yrl''\ 
Oe sa nation ; on ne les accept^ pas cO , «<^cucii desifettic* 
et madame royale preiera de nnir les ^oyaios. - ooucra. 

. 1 , 1 DiM. R. — Guor- 

troubles par quelques sacrihces, resdiuue. -Pi:.^ 

Elle envoya au president Morozzo une umaisuTi^savo"! 
ample approbation; ^ la requete qu'on 
avait d*abord refus^ d'entendre. La pa- i^piemoatc.'^^^^^^^^^ 
tente de grace fut^publiee Mondovi ; A^laeq?" 
Tom. IF, ' ' 7& 



Digitized by 



GUERRES DU PI^xHOTST 
iCaa. on en retira les troupes : on cas&a la d4-r 
legation extraordinaire , et tons les ar- 
rets que ce tribqnal avait rendus ; le 
comte de Senantes, rappeie a son gou- 
vernement de Verceil, ceda s;a place au 
president Della-Chiesa, qui regut Tordre de 
rendre la liberie aux detenus , et de s oc? 
cuper serievisement de faire renaltre le 
calme. Les rebelles se dispers^rent ajors, 
apr^s avoir chantc un Tedeum , et em 
voye k Turin une deputation, qu on y a^n 
cqeillit favorablenient (i). 
uo?.ivci Tout paraissait tranquille en Pidmont, 
o V AiiltEo et les partisans du inariage de Victor 
Amedee ,s*applaudissaient d'avoir ote au 
parti contraire le pretexte d'en retarder 
la conclusion ; la reine de Portugal, soeur 
de madame royale , la pressait: la loi da 
Lame go veqait d'etre abrog^e dans ce 
royaume en faveur du due de Savoie , et 
dejk aux negocia lions secretement con- 
duites par Tabbe Pinelli et par Tabbe de 
}l,a-Tour, premiers auteurs du projet , 
avaient succede des negocia lions moiiis 
essentielles , et plus apparentes; TafFaire 
semblait n'attendre pour toucher k son 
terme que le parfait r^tablissement du 
jeune prince , Iqrsque des lettres de Ve- 
uise, adre3sees au coVnle de Maffei, decou- 
vrirent la trame d*un sou lavement ten- 
dant k enipecher le'deparc du due, et a 
1 ui id i re p ren dre 1 e s i*e n es d u go u ve rne me n r ^ 
Que ^x^ada^i^ royale -coirservait eucpre* 
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. Cette conspiration pouvait devenir d au- 4n i68z, 
tant plu^ dangereuse quelle letait con* 
duite par des hommes rompus depuis 
long-temps aux affaires , «t occupant les 
plus impartantes places de tetat. Char- 
les deSymianej. marquis de liivourne (a), 
ininistre de la guerre, le. marquis. Saint* 
Martin de Parelle, g^h^r^l de TinfanteT 
lie, et le comte Provane 4^ Druent, ath 
tach^ k la personne meme. d^ .Victor 
Apiedee , jugeant que la conservalw>n du 
rejeton unique de la familte /regnante 
^tait le premier bien de la itation , et la 
premiere loi de letat, s'^taient xini« jpour 
traverser les desseins de la regente. 
• Cette princesse. ne se dissimulait pas 
quel etait le.voeu general: elle ne devait 
point assez compter , ni snr les troupes, 
ni sur les peuples, pbur se promettre de 
r^sister aux mecontens sans des secours 
Strangers; on assure qu*elle sonda sim*- 
plement la cour de France, et que sur 
cette premiere demarche Louis XIV fit 



^a) Charles Jean de Symiane « lieutentdt p;^n^i'al 
dc la cavalerie , et chevalier de I'ordre supreme de 
rAnnoDciade, le meme qui fut condaiune ^ per- 
dre la lete sur un ^chafaud apres les malbeiirs 
dc la guerre de Genes sous Charles Fnjinaiuiel II. 
Madame royale lui doDD^ des lett^es d'ahoiition en 
1671; la faveur dont jouissait le jeune- comte de 
IVIasin son neveu le fit hirntot rappeler a la cour : 
en 1680 il fut Doram^ ministre de la puf*rre , et il 
ne trarda pas A prendre la piers grande influence 
dans les affaires, > .l. r : 
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Am i68». passer subitement les alpes ^ on corpse 
tie trois mille hommes cavalerie (i)^ 
Larnvee de ces troupes consierna les 

>nvUV^^ Piemen tais J la duchesseelle-mAme en con-i 
' " jut les plus vives inquietudes, elle pro- 
testa hautemeot contre leur venue , et 
prit toutes les^naesures possibles pour as- 
surer les places du Pi^mont; mais le pu- 
blic injustement prevenu contr elle, voyant 
arr^ter et coaduire prisonnier$ dans les 
oh^teaux de Montmeillan et de Nice le 
marquis de Livourne etlecomtede Druent, 
et sachant que monsieur de Parelle n'avait 
^vit^ un sort pareil, quen se sauvant en 
Italie, pensait qaon naurait pas pour-! 
suivi des hommes qui ^taient regardes 
comme le soutien du trone , si on n'avait 
eu de sinislres iiiteptions , et madame ro* 
yale fut accusee de ne pas ressentir con-i 
tre les Fran^ais le m^contentement 
qu elle fsiisatt paraitre (a). L ambassadeur 
de France, pcotesta cependant que le^ 
troupes du j^oi ne s ^taient avanc^es en 
Piemont qn afia de sauteuir Casal menac^i 
disait-il | par les Espagnols, dans un 
. temps ou ils n'avaient point de troupes 

(?) M^m''ire« for eU Italie (3) ; mais Ton se demandait 

a r'.*:,.:T;uc du M. R. 

- <*tif.-.ca d' italic, 1 1 1 1 , . ^ I ' " 

- l)o.ki-«, - Pri- ■ . . . '*"". ' , ' 

historiqiie aur (a) Lcs i^cnvains piemontais , ot quelques ^tran*: 
1 A/irA^^i^.^*^^^^ ff**"*^ les <iopiercot, oat accus^ la duchesse Jeanoe 
rovi.jcia di Moa- s^cDteiidre avec le roi de France dans cett« 
, « • occasion ; nous nous faisons un devoir de J ea 

justificr d'apr^s Texamen des pieces oiigmale^ exi^*^ 

jautes aiu. aichiyes de Turia* 
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poutquoi ces troupes destinies k couvrir An i68iii 
la capitate du Monferrat se teriaient dans 
les environs de Turin. Au milieu de Tin- 
certitude p^nible oh ^taient tons les es- 
prits , la cour de Lisbonne retira sa pa-^ 
role , et les Frangais i^vacu^rent les etats 
de Savoie^ apr^s la conclusion d'urt 
trait^ d'alliance defensive (i); .(O T«it^ae¥u: 

Les habitans de la province de Mon- iss^- 
dovi ^etaient r^unis pour £Ster Tarres* 
tation du marquis de Pianezze, k I'occa- 
sion de laquelle ils fireht des feux de joie; 
mais les partis qui les divisaient s echauf- ^ 
faient tous les jours davantage, malgr^ 
les soins que le nouveau gouverneur 
prenait de Ifes rapprocher, jusqu'k ce 
qu'entin au commencement du mois 
d aoAt les habitans de Carasson et de Breo - 
se rencohtrerent dans les prairies de 
8aint-Sebastien , et s y livrerent uri com- 
l)at dans lequel ces derniers furent mis 
fen fuiie ; Breo aurait peut-^tre ete sac*^ 
cag^, si les paysans de Briaglia^ et apr^s 
eux ceux de Vico et de Moriest^, ne fus- 
sent accourus k son secours ; d'autre part 
des troupes'^ de brigands arm^s couraient 
les campagnes et assa^sinaient sans dis- 
tinction de parti les marchands et les 
voyageurs qu'ils rericontraient. Le mar- 
cfiiis De-la-Chiesa ^tait d'autant plus em- 
barrasse h arreter ices desordres, quci 
la plupart des commimes an^iiisliees me-*- 
nagaient de slnsurger k (:haque ibstant^ 
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Am 1682. et que leurs deputes, r^unis sans antorit^ 
legale au commencement du mois de no- 
vembre, avaient arrSt^ qu il fallait abattre 
les chateaux , chasser les juges et abolir 
non seulement les droits seigneuriaux, 
ma is les ga belles, les peages, et toutes 
les rentes constitutes sur les muni- 
cipalites, ainsi que les ventes faites par 
elles; un grand nombre de cultivateurs 
proprittaires que ces mesures allaient 
miner, se recrierent inutilement: la mul- 
titude, pousste par Bertola, par Carosso 
et par Fachino, imposa silence a leurs 
representations, et menagant de satisfaire 
eux-m^mes a leurs demandes , ils les 
adress^rent insolemment a Turin. 

Madame royale espera quen cedant 
une partie, on parviendrait a calmer les 
esprits , et elle consentit k reduire d'un 
tiers Timposition de la taille , eh renvo- 
yant au gouverneur de la'province Texa- 
men des autres articles qui lui ttaient 
presentes; cependant plus on accordait , 
plus la populace enorgueillie poussait ses 
pretentions; elle refusa de reconnaltre 
An i685. monsieur Cordero, nommt syndic de Mon- 
dovi au renooreHement de Tannte , et 
pour lui complaire le gouvernement per- 
mit un nouvseau. choix qui tomba sur Ic 
comte de Mouroux. La facililt qu'on 
montrait augnfientait Tinsolenee des me- 
contens, qui escortaient publiqufement les 
contrebandierS) et faisaient deserter le# 
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ibarciics de la ville par des brigandages j4n i683i 
continuels: leur seule influence dirigeait 
les deliberations des conceits municipaux^ 
qui refuserent Tatigmentation de la taille 
portee sur tout le Piemont par le budjet 
4e Tannee. 

lis pressaient d'ailleiirs le president 
Delia - Gliiesa de donner une decisiort 
Sur la requete qui lui avait ete ren- 
voyee de Turin ; le gouverneur voulut 
entendre les proprietaires interesses, et 
il ne se trouva pas un avocat qui osat se 
charger de di6fendre ccjtte cause; elle fut 
•enfin jugee selon les* principes de fai- 
blesse qu on avait adoptes : les cre^ancieri 
des communes se yirent tons sounnts a 
Ja liquidation, et les comptes les plus 
simples se trouverent embarrasses dans 
des discussions difficiles ; ce jugement 
excita par tout les plus grandes clameurs; 
les rputins, sai Httendre davantage, chas- 
SereiU les proprietaires des possessions 
quils disaient iisurpees; ceux-ci voulurent 
s'y soutenir, ou y retourner, et il eil 
nacquit par tout une esp^ce de guerr^ 
civile 5 qui ne laissa pa$ de faire ver- 
ser du sang. 

Monsieur DeUa-Chiesa avtiht demand^ 
son reppel , on ne le rempla§a que quel- 
que moi^ apres par le comte de Marti- 
niane, et pendant cet intervalle les bri- 
,gands pil|6reut les environs de Mondovi. 

Le nouveau gouveriieur en y arrivant 
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An i6B3, le 3 de decembre rassembla a iSfotri^ 
Dame de Vico les principaux habitant 
des coniTnunes oil Tinsurrection s'elait 
manifesl^e, et leur parla avec force sur 
la n^cessit^ de songer k rendre le calme 
k la province , en ajoutant , que commc 
on ne pouvait y reussir tant que le port 
darmes serait tolere, il les engageait 
h exhorter leurs communes d en taire la 
consigne. La douceur et la fermet^ avec 
laquelle monsieur de Mattiniane parla, 
paraissaient avoir decide Tassemblee a 
le satisfaire , lorsqu un depute de la com- 
mune de Briaglia , ayant declare que 
son village ne d^sarmerait, quapr^s.que 
les ennemis du bien public seraient exi- 
les , tous demanderent qu on chass^t les 
Selnistes , et Ton se separa. 

Peu de temps apres , les factieux, sous 
la conduite du nomme Rossotto, en viu- 
rent aux mains avec les habitans de Breo. 
Rossotto bless^ se refugia k VilleneuvCj 
arma avec ce village celui de Monest^, 
et s'avanga vers Breo ; mais k la nouvelle 
que la garnison de Mondovi marchait k 
lui , il se rdtira sur les montagnes. Cette 
course jeta Talarme dans les feuxbourgs; 
il fallut faire avancer des cantonnemens 
de Bene , de la Trinity et de Carru , 
quelques detachemens de dragons, centre 
lesquels les bandits se soutinrent danfs 
plusieurs cassines qu lis occupaieot pr^ 
de Pian-de-La-VaL> 
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L -exetnple dangereux de ces succ^s mit An 1684* 
les armes a la main aux mecontens du 
iTiarqirisat de C&ve. Cetle petite province, 
compos^e de quarante-sept communes, 
chassa les gardes et les employes des 
douanes , en brAla les registres , et pro^ 
testa voiiloir s en affranchir ; rcunis a 
Bagnasque au nombre de deux mi)le 
honnneSj les insurges envoyerent une de- 
putation aux rebelles de Mondovi, sut* 
Tappui desquels ils comptaient pour re- 
duire h leur parti la ville de C^ve , qui 
se conservait tranquille et soumise au 
milieu des troubles, dont elle elait envi- ^ -t, 
ronnee (1)4 Mais pendant que le feu de ancccssi del Mon-* 
la revoke s etendait ainsi sur la froHtifere royales. Provincia 
orientale du Piemont , il se passait unf 4''/n«m^A!-Tc?a- 
ev^nement k Turin qui allait rendre au SZcmSH!'^"'^ 
gouvernement T^nergie il^cessaire dans 
ces circonstances. 

Victor Amedee second ^tait sorti de 
sa minoriie , sans que madame royale 
lui eAt rendu les r^nes du gouverne- 
nient ; le jeune prince , nourri dans les 
plaisirs dune cour brillante , paraissait 
satts&it de se d^charger du poids de 
Tadministration , et laissait a sa mftre 
des soins dont les peuples auraient voulu 
le V6ir s'occuper lui-meme; on le desi- 
rait sans en concevoir lesperance, quand 
par une resolution inopinee il prit le ^ 
timon des afFaires ; il en donna I'avis 
aux mini^tres, aux grands officiers, aux 
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Aik i6&4, rouverneurs des provinces et aux c6r^i 
de la roagistrature avant d en pr^venir sa 
m^re : ce qui fit penser qup cette determi* 
nation avait ete non seulement sugg^ree 
Victor Am^d^e, mais conduite encore par 
les m^mes hommes qui avaient tente de la 
lui faire prendre i I'occasion du manage 
de Portugal (a). Quoi qu'il'-en Soit, la 
duchesse douairiere , etonn^e et fachee 
peut-etre dun evenement quelle cher- 
chait a retarder , parut cependant sy 
prater comme si elle TeAt provoque 
elle-m^me , et voillut en persuader le 
public par un memoire apolog^lique qu'ell6 
chareea le p6re Dollera de redicer (0< 

liolleia. - Dcuina, o t O v ^ 

lllstoire de Victor # 

Amodeell.-PrecU ntJA'DTn^ni? T YTY 

ltt:>t. Kur U Tnatson liXlil.xl 1 I\J2i 1^ i VV* 

Savoic. — Intoria 
dclla Italia occid. , 

lib; ,3, cap. 3. stlTE DES TROUBLES DE MOWDOVI 
SOirS VtCTOR AMEDEE 11. 

CAMpjkGivE coirrBE Lts yaudois en 1^6. 

Sommaire. Victor Amedee se fent^ eri 
personne ii Mondof^i ^ et y ramene 
tordre. — La province de Cef^e se 



(a) L'abb^ Saillet de La-Tour, qui lors du projrt 
du mariap;e de Portugal avait paru fort attache 
aux inteVets de madame royale , sVtait uni au 
parti contraire , et servit dans cette occasion de 
secretaire a Victor Ani^d^ , qui le nomtna miinstrf^ 
de la guerre , et lui accorda sa faveur. 
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^uinet. Les principaux chefs des 
insurges se sawenL — lis se reunis- 
sent a la Tour. — Altaque de ce 
village par les troupes. — Leur re*- 
traite. — Fuite des bandits. — La 

? tranquillite publique est retahlie. — 
Dessein forme pour chasser les aur 

. dois du Piemont. — Leur conduite* 

— Le due de Sai^oie marche a Pigne-^ 
Tol a la tete dun corps de troupes^ 

, * — line colonne froncaise altaque les 
vallees de la Perouse et de Saint-' 
Martin. — Les Sai^ojards soumettent 
la vallee de Luzerne. — La plupart 
des communes vaudoises rentrent dans 
le dei^oir. — Les desordres des trou- 
pes excitent an noui^eau soulevement^ 

i — Combats de Champrama et de Jah 
met. — Strata geme du commandant 
des troupes. — Les insurges reunis 
a Villar. — lis se retirent a Bob^ 
bio. — ' j4ttaque infructueuse de ce 
dernier village, -r— Seconde attaqua 

' qui reussit. Combat du f^andalin. 

— Les Vaudois recherchent la paix. 
• — Convention faite^ avec eux pour 

fexecutiori des edits precedens. — 
' lis sent esQDrtes jusqud la frontiere^ 
et passent en Suisse. — Noupelle 
insurrection dans la province deMon-- 
dovi. — Commencement des troubles. 
" — t- Intentions du gou%>ernement. ~ II 
: satisfait aux demandes qui lui sont 
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adressees. — Insolence des nuitinsi — 
Delegation rorale sur les lieuac. — 
On appaise t insurrection^ 

An 1684. Victor Amed^e II , resolu d aller eri 
personne faire cesser les troubles des 
provinces de Mondovi et de Ceve 4 
rasserobla un corps de troupes entre 
Carru et Pios. D^s • qu elles s y trou- 
v^rent reunies^ il se rendit k Mondovi,^ 
h la tete du regiment aux gardes , et de 
six compagnies de cavalerie; le peuple 
le refut dans la ville avee les t^nsports 
de la plus vive joie j et les principaux 
habitans des communes insurgees appe- 
les pr^s de lui, obtinrent leur gr^ce, a 
condition de desarmer et de rentrer dans 
Tordrci 

Ces dispositions ri'ayant point trouve 
d'obstacles, le jeune souverain retourna 
satisfait a son camp , en donnant des 
ordres pour Tarrestation des principaux 
auteurs de la r^volte : le nomme Ru- 
batto , qui prenait le titre de g<^n^ral 
des montagnards , et qui fomentait les 
troubles dii marquisat de C^ve, fut ar- 
r^te avec le procureur T^mbetta son 
complice ; Musso , Faqchino et Corrazza 
se sauvirent, et 1 avocat Capellini regut 
ordre de quitter Mondovi, comme setant 
ton^tammeiit montr^ contraire ad gou* 
vernement, Ges exemples de justice el 
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lie bont^ firent rentrer dans le devoir An i6a4, 
les insurges de la province de C^ve. 
Victor Amed^e se rendit alors a. Turin , 
et avant la fin du inois d'aoiit les trour 
pes retournerent d«jns leyrs garnisons. 

Cependant les principaux \rebeUes des jn\%i% 
deux provinces se trouvant exclus de 
i-amnistie , apr^s avoir erre quelque 
temps, se reunirent a la Tour. Dazian 
leur chef r^ussit a engager dans ses 
int^r^ts les habitans de ce village, qui 
firent pour la surete de leurs botes une 
convention avec les communes de Lisio, 
de , Viola et de Monest^. On lapprit k 
Mondovi , et sans donner aux nouveaux 
insurg^s le temps de renforcer leur parti, 
le gouverneur marcha vers eux, a la t^te 
du xegiment des dragons rouges et de 
trois compagnies de dragons bleux, avec 
iin fort detachement d'infanterie. Ces 
troupes ayant occupe sans obstacles I^ir 
«io , Viola et Monest^ , s avanc^rent vers 
la Tour , et reunies ^ un corps venant 
de G^ve, eltes attaqu^rent ce village sur 
deux points difFerens du cote de Casolto, 
^t par le pont de la Gorsaglia. La derr 
ni^re colonne marchafit par des chemins 
tr^s-difficiles , arriva a un premier ha- 
meau appele la Rua - bassa , ou elle 
renconlra un nombre de paysans armes, 
qui paraissaient vouloir s'opposer a son 
passage; mais gagnes par los remontran- 
f:es du. ^coiqte de. Martiaiaue , lui 
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^Ai685, laiss^ent libre ie chemiti de ;Ia 

de-i'-^glise oil logeoient les baodilSi 06. 
y arriva en si 'grand silence qde touted 
les avenues da 'Village elaient occupees 
par les soldals , avani que les ennemis ea 
eussent pnsi'alarme. Les troupes comment 
Cerent le feu, et apr^s une seuie decharge 
3avancirent le long des rues a la baion^ 
neUe , pousserent tout devant elles, et 
^ commeneerent k piller le village. Ce 

desordre , que Tobscurite de la nuit JGa^- 
srorisait, fit craindre de plus grands mal- 
heurs au conite de Marliniane-; 11 or^ 
donna la retraite , et fut poursaivi jus- 
qu au dela de la Cor^glia. L autre co- 
lonne Tenant par Casottc^ aux brdres de 
monsieur de Gramonville n arriva qu apres 
le combat, et se retira sans rien entre'* 
prendre. 

Get ev^nement piqua. sensiblement ia 
fiert^ du jeune souverain du Pi^mbnt ; 
, il envoya sur les lieux pour informer 
contre leg habitans de La^^Tour une de^ 
legation composee du pre^sident Leone ^ 
du president Salmatoris et de Tavocat 
fiscal Loya ; a leur arriv^e les bandits 
prirent la fuite , et les paysans qu'ils 
avaient s^dqits implor^rent la cl^mencQ 
de Victor Amedee. 

Ge prince consenlit a leur pardonner en 
exigeant que le syndic et ses conseillers 
allassent se constituer prisonniers dans le 
i^Uateau de Yko; oa euvx)ya ua dtU^ 
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element de cent hommes h La-Toiir , j/^ i685, 
et la tranquillite parut r^tablie; U ne fqt 
plus question alors de 1 mtradtrction des 
Douveiles impositions, quoique le reste 
du Piemont les pay^t depuis les ann^es 
precedentes. Victor ne paraissait pas y 
attacher une grande importance : il se 
montrait meme satisfait du caractere su^ 
sceptible et guerrier des habitans de cette 

f)rovince : il la com pa rait k un cheval 
bugueux, qui ob^it ais^uient a la main , 
qui le conduit avec douceur, et qui se 
Toidit centre le frein qui le tourmente (i). 0) Fei«ipnjd4 

II etait d'ailleursd autantplus necessaire '^o^^- 
de mettre un terme auxmouvemens insur- 
rectionnels de Mondqvi, que la cour de 
Paris y decidee a ne plus soufFrir les Cal- 
vinistes en France , pressait vivement 
celle de Turin de consentir a chasser les 
Vaudois du Piemont, dans la crainte que 
les protestans du Dauphin^ trouvassent 
vn asile trop pres de sa frontiere ; le 
ministere Savoyard s y refusa d'abord ; on 
n avail pas alors k se plaindre des Vaudois; 
le sol sterile quils auraient abandonn6 
olFrait peu d'appas a de nouveaux habi- 
tans , et la politique, autant que la jus- 
tice , repugnaient a cette mesure ; mais 
les menaces de Louis XIV , I'impos- 
sibilite de soutenir une guerre contre 
la France, et la necessity d'opter entre 
ce parti, et celui de le satisfaire, comman- 
derent le traite par lequel « ^lQnarqua 
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4n 1 686. s engacea a subvenir aux frais de la guer- 
re, a Fournir les sommes convenues pour 
la levee des troupes qu on y employerait; 
ensaite dequoi, Victor, qui en defendant 
(0 Hiitoire d« aux refugies fran^ais de se fixer dans ses 
JcJiL' ci^ul^uer™ etats (i), venait de renoncer malgr^ lui 
S^iTJur'^^'ai'^I i l>vantage de s enrichir des pertes de 
'^^ll'f'-f^^^ son voisin , donna un ^dit (2) portant 
•";r)F'iitt"i',"e«- I'abolition du culte vaudois , Texil des 
itJbo, pasteurs , et la demolition des temples. 
Le corps helve tique fit a Turin dinuti- 
les reclamations en faveur des Vaudois, 
auxquels on permit seulement de vendro 
leurs biens et leurs efFets pour se reti- 
rer & T^tranger sils persistaient dan$ 
leur religion, Soit que les cantons crai- 
i;nissent de s'engaffer trop avarit, soit qu ila 
lie fussent point faches d un malheur qui 
allait immancablement attirer dans leur 
pays une population industrieuse et guer- 
riere , ils se montr^rent satisfaits des 
dispositions de la cour de Turin , et 
ils conseillerent aux habitans des vallees 
prptestantes daccepter Toffre qu on leur 
laisait de passer avec leur fortune en 
Suisse, ^^galement attaches a leurs erreurs 
et a leur patrie , les Vaudois ne savaient 
3e resoudre ni a obeir, ni a ^migrer; 
Ion fit avancer des troupes vers eux , 
et Ton s observa de part et d'autre jus- 
quau commencement du mois d'avril, 
Le 9 de ce mois, i.l parut un nouvel edii; 
par lecjuel le due de Savoie ordomiait 
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MIX Vaudob de sortir da Pi^moht Ami^mtlk 
dans vingt jours, sauf le droit de ven- 
dre leurs biens , et de r^aliser leurs ef« 
fets. Get ordre donna le signal de la 
r^volte ; toutes les communes des valines 
rassembl^es a Rocheplatte , le i4 > r^so- 
lurent de prendre les armes; Tambassa- 
deur extraordinaire des cantons suisses 

3uitta alors le Fi^mont , et Victor Am6« 
^e ayant renforc^ son arm^e dun corps 
de troupes fran9aises , se rendit au camp 
de Pignerol, a la tSte de onze batailloiis^ 
trois regimens de dragons et 3oo garden 
du corps. 

Les Vaudois ^taient descendus en ar- 
mes k lentr^e des vallees y dont ils fbiv 
tifiaient les gorges et les hauteurs ; tou* 
montraient Tintention de r^sister , ex* 
cept6 les habitans de la valine de Saint* 
]VIartin , qui auraient vouhi profiler de 
la permission de r^liser leur fortune, 
et de passer en Suisse. Pendant que 
<:ette disparity d'avis affaiblissait les for* 
ces des Vaudois, on pr^parait au camp 
I'attaque g^n^raile fixee au aa. 

Ge jour venu , les colonnes m mirent 
en marche. Monsieur de Catinat, com- 
mandant des Fran9ais , fit avancer un 
<:orps de troupes par la gauche du Glu- 
son., qui alors appartenait au Dauphin^, 
et passant la riviere k la hauteur de 
Pragelas , monsieur de la Vieuville rede- 
ificendit dans la valine de La-Perouse; k 
Tom. IF. »Q 
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i686» fon approche les paysahs abahdonn^rent 
le$ villages, et se relir^rent sur les mon- 
tagoes de Saiiil-G^rm^in; leurs premiers 
posies letant emportes, et la nuit ap- 
prochant, sans, qu on pAt chasser enti^« 
rement Tennetni de sa position, les Fran- 
^ais Se retrancherent sur leur terrain ^ 
comptant reprendre Tatlaque au nouveau 
jour; mais iis nen eurent pas le temps; 
les Vaudois fondirent sur eux avec im- 
p^luosite; culbutees , et serr^es de pr^s, 
les troupes de la Vieuville tenterent 
en vain de se rallier \ pinsieurs reprises : 
elles furent poussees jusquau Cluson ^ 
d'ou elles repasserent sur les terres de 
Fran^qe.' Les Vaudois satisfaits de cet 
avantage nen profiterent point comme 
ils . i'auraient pu, et les Franjais ne sa- 
pergurent pas plutot de leur retour vers 
les montagqes de Saint-Germain , quils 
s'avancerent une seconde fois en presence 
de cette 'position. 

Monsieur de Catinat ^tait lui-m^me 
cntre dans la vallee de La-P^rouse. II 
marcha directement contre le fort de 
ce nom, et biaisant sa route k Timpro- 
visle, il se jeta sur la vallee de Saint- 
Martin, en occupant les montagnes lq[ui 
la s^parent du Dauphin^. Le 23, il campa 
^ Clos-de-Bard , et le 25, il s'empara de 
Riclaret, aptes un leger combat: les pay- 
sans fuyant par tout, on abandonna la 
ralle^ enti^re ^ la discretion des troupes^ 
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qui la traversferent, en allant joindre mon- A.n 1686; 
sieur de la Vieuville au camp de Pra- 
mol dans la valine de La-P^rouse. 

Don Gabriel de Savoie entrait le m^me 
jour dans la valine de Luzerne , k la tSte 
des Piimontais) le 23 au matin, il atta- 
qua les postes ennemis en avant de cette 
petite ville, et il forga les Vaudois k se 
replier sur Angrogne , 011 ils s ^taient 
menag^s une seconde ligne de defense. 
Le centre de cette ligne, appuy^ k une 
^rande redoute, £ut le premier attaqu^j 
les cinq cents hommes enferm^ dans 
cet ouvrage sy soutinrent jusqu'a 1^ 
nuit , dont ils profit^rent pour se retirer 
derrifere un retranchement ^lev6 sur la 
croupe des montagnes qui versent dans 
la vallee de Saint- Martin ; tons les ha- 
bitans de celle de Luzerne sy r^unirent^ 
ignorant encore les succfes des Frangais ; 
•cependant qpand ils les apprirent , ils 
se crurent cernes , et ils envoyerent of- 
frir k don Gabriel de quitter les armes, 
de se soumettre a Tedit du 9. On 
signa k Angrogne une convention, ensuite 
<le laquelle les troupes piemontaises oc- 
^uperent le Pra-du-Tour, avec quelques 
autres postes de la haute vallee , que les 
paysans tenaient encore. A cette nouvelle, 
les quinze cents hommes re tranches prfes 
du hameau de Pumian , en face de mon- 
sieur de Catinat , se soumirent au^ 
«a£mes conditions , de sorte que les 
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'JmiW. communeft de Villar et de Bobbio 

trouv^rent seuies, abandotm^es k leun 
propres forces. 

Elies auraient iti bient6t r^daites k 
ob^ir, si les d^sordres des troupes , et 
les yiolences exerc^es contre les habi* 
tans de Luzerne n'eussent reveill6 d'ail«- 
lenrs le courage du d^sespoir; jetons 
un voile sur le detail cruel a une licence 
que les oBiciers ne r^primaient point 
9ssez. Les Vaudois reprirent les armes, 
et se r^unirent sur les montagnes, rd« 
eolus de s'y defendre jusqu'k 1 extr^mit^. 

Depuis I'accord sign^ k Angrogne^ doa 
Gabriel avait r^uni ses forces sur le hautde 
La-Vachere, entre La-P^rouse et Angro* 
gne ; d^s qu'il apprit les nouveaux niouve* 
mens des ennelnis, il fit avancer vers eux 
quelquesdetachemens; la valine de Saint* 
Martin se vit de nouveau envahie par 
les Franfais; mais les Savoyards eurent 
plus de diificult^s k vaincre du cdle de 
Luzerne. Les Vaudois ayant pris les pos* 
tes de Cbamprama et de Jaimet en avant 
de cette petite ville , monsieur de Brichan* 
tau, charg^ deloccuper, duties attaquer 
dansl'un et danslautre; tous deuxse d£- 
fendirent avec tant d'opinilitret^, qu apr^i 

}>lusieurs heeres dun combat sanglant, 
es troupes se trouverent sans cartou- 
ches et exposees elles-m^mes ; leur posi- 
tion devenait k chaque instant plus danga^ 
reuse 9 lorsque monsieur de Bricbantaa 
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imagina d'envoyer an parlementaire AniGdlk 
charg^ de dire aux Yaudois , que par 
les nouvelles qu'il renait de recevoir , 
ledit da 9 ayant ^t^ par toat aiUeurs 
accept^ une seconde fois, il lear offrait 
de profiter du moment, et de s'y sou-* 
mettre. Cette fausse nouvelle jeta la 
consternalion parmi les paysans; leurs 
chefs accepl^rent la proposition , et Bri* 
chantau, qui parut d'abord se retirer^ 
revenant inopin^ment sur ses pas, oc« 
cupa Champrama, que I'ennemi eut Tim* 
prudence d abandonner. La perte de ce 
poste entraina celle de Jaimet , et led 
Yaudois durent se replier sur les moa* 
tagnes de YiUan 

Tout ce quils avaient de cher ^tait 
enferm^ dans ce village, leurs femmes, 
leurs enfans , les vieil lards caducs , ei 
les efFets les plus pr^ciemc ; c'est dire 
quon ne n^gligea rien de ce qui pou« 
vait assurer cette int^ressante retraite; 
cependant le comte de Brichantau ayant 
re9u quelcpies nouveaux renforts du camp 
de La-Yach^re, s'avan^a k Bonnet, et 
menafait d'une nouvelle attaque ; le sue* 
c^s du combat qu'on allait iivrer d^ci^ 
dait dun trop grand int^r^ pour que 
le courage de la multitude n en fftt point 
^brani^; k la vue du danger que cou« 
raient leurs families , beaucoup de Yau^ 
dois all^rent se soumettre volontaire* 
t&enti et la defection fut telle ^ que ceiis 
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454 GUERllES BtJ PtEMONT 
^ I086« rest^rent en armes y ne jugeant pa» 

pouvoir se soutenir a Villar , se re- 
pli^rent a Bobbio. Monsieur de Brichan- 
tau les y suivit, et Ie4de m^i, il marcha 
conlreux; n^anmoins parce quil pre- 
6uma trop de ses forces , et qu'il se porta 
vers Bobb io par la seule vallee ., sans 
occuper les montagnes , il fut repousse. 

Renforc^ par un corps de troupes 
fran^aises, il renouvella son atts^que le 
12 avec plus de precaution; un com- 
bat meurtrier se prolongea jusqua la 
nuit, et le succ^s nen etait pas decide 
encore , lorsque les Vaudois, avertis que 
le marquis de Parelle traversait le col 
de Giulian , et menagait de les prendre 
h. dos , s abandonn^rent k une fuite pre- 
cipit^e ; le desordre et la confusion 
i^taient tels parmi eux qu un bien petit 
nombre arriva k la montagne du Yanda* 
lin , oil ils devaient se reunir ; beau- 
coup all^jrent se rendre prisonniers aa 
camp, et beaucoup se dispers^rent dans 
les alpes. Le 14 au matin , les troupes 
march^rent au Vandalin i les ennemis s y 
soutinrent pendant plusieurs heures , 
moins sans doute dans resp^rance de 
vaincre, que pour attendre le r^sultat 
de la demande qu ils adressaient au comte 
de la Roque gojuverneur de la. province, 
afin d'etre rejus a profiler encore de 
r^dit du 9; la crainte oil ils eta^ent do 
la licence militaire, leur faisaiit regarcjlef 
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CflAPlTRE taXTXi 
botrtmfele plus grand des malhenrs^ que jtmOSt^ 
celui de capituier avec le general qui les 
attaquait ; monsieur de la Roque convint 
Jui-in^me des articles qu'on signa ; les 
Vaudois quitt^rent Jes armes , et il ne 
resta en insurrection que quelques fai- 
fcles corps, qui resserres de toutes parts , 
manquaient des objets les plus necessaires. 

On regarda alors la guerre comme 
finie , et on ne laissa dans les vallees 
que peu de troupes ; mais les restes des 
paysans qu'on venait de n^gliger sur le 
haut des montagnes redescendirent dans 
les villages, se r^unirent, firent de nou- 
velles recrues, et attaqu^rent souvent 
avec avantage les d^tachemens qu' oa 
cnvoya vers eux. Ces succ^s sans con- < 
sequence affaiblissaient n^anmoins lo 
nombre des plus intr^pides Vaudois > 
et bientot ils sentirent eux-mSmes la 
necessity de c^der; ils le firent, et loa 
s'occupa du soin de r^gler leur depart* 
On convint, que les habitans de la vaU 
l^e de Luzerne divis^s en deux colonnes^ 
€t ceux de la valine de Saint-Martin sur 
tine seule, passeraient en Suisse , et ob- 
tiendraient des 6tages pour la sAretd 
de leur marchc. Par un accord sign^ k 
Berne entre le comte de Go von arabas* 
«adeur de Savoie et le gouvernement du 
canton , il fut arr^t^, que tous les Vau- 
dois disperses dans difF^rentes provin- 
ces du JPi^mont, oa arr^t^s depuis le^ 



Digitized by 



^56 OtmBHES BtJ PtiMONT 
^ 168S. dernier^ troubles , attraient la liberty M 
aaivre leors fr^res en Suisse, et qu'ha^ 
billys et nourris aux frais du prince , ili 
Mraient sftrement escort^s jusqu a la firon* 
tiire par la route du Montcenis. Le trait6 
i'ex^uta fidellement. Cette sanglante 
campagne, qui coi!ita au Pi^mont plus 
de aouze mille de ses habitans, lui fit 
one plaie profonde, dont il ne tarda pas 
k se ressentir, lorsque les combinaisons 
politiques amen^rent one rupture entre 
la Savoie et la France (i)* 
j^^comJT^ Pendant que Texp^jdition contre les 
*?Hil!tob!r^^ Vaudois occupait le gouvernement , de 
tZd^'n^^'t nouveaux mouvemens insurrectionnels se 
Fl!f^^^''t^u manifestaient dans la province de Mo\i- 
^^SS^ dovi , 06 lliabitude de lutter avec succ^s 
w.-w,«it. Hb. ^^ntr^ 1 autorit^ legitime causait depuid 
plusieurs ann^es des d^ordres que la 
tolerance augmentait; on y voyait avec 
peine le malheur de I'ancien syndic Ga** 
pellino, condamn^Ji la relegation, ainsi que 
plusieurs de ses amis , depuis la fin des 
derniers troubles; on se plaignait des 
charges publiques, et quoique le gou.^ 
vemement ferm&t les yeux sur I'lnexac* 
fitnde avec laquelle elles ^taient acquit^ 
t^es, on les trouvait encore trop pesantes; 
quelques communes en demandaient la 
reduction; d*autres refusaient de les 
acquitter; et les paysans des montagnes 
descendirent en armes dans la plaine da 
jVIondovi^ etdesam^rent^ Breo m&ne uqM 
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CHAPITKB tXtx: 4^7 
Q^tachement de dragons dont ils emme^ An 1686; 
iiirent les chevaux. 

Dans la ville les faclidns $e montraient 
avec audace ; plusiears citoyens suspects 
h la populace furent mas^acr^s, et leurs 
maisons livr^es au pillage : en vain les 
hommes calmes et sages cherch^rent^ls 
h ramener Tofdre ; la multitude n est 
susceptible ^ue de I'impression du mo- 
ment; toutefois ce ^ue les exhortations 
fn'avaient pu obtenif , la crainte Top^ra : 
h la premiere nouvelle de Tapproche 
de quelques troupes , les paysans se re- 
tir&rent dans leurs montagnes , et les 
habitans de Mondovi recherch^rent les 
tn^diateurs qu'ils venaieat de refuser ; 
una deputation, Ji la tSte de laquelle 
^tait lev^que de la province, se rendit 
k Turin pour implorer la cl^mence da 
souverain^ dont on venait de braver fol- 
lement la puissance (i). Jll p^VilTu^ 

Cependant les deputes ^tai^nt charges iLo^rl^l^Sia^ 
d*une requite aussi extraordinaire dans**"* 
les formes que pour le fond des deman* 
des qui en formaient le sujet ^ et certes 
que dans toute autre circonstance Victor 
Am^d^e^quoique ]enne dans le grand ar( 
de r^gner , n aurait pas souiFert un pareil 
langage ; cependant , occup^ comme il 
r^tait contre les Vaudois, il dissimula^ 
s'il n'^toufia point son ressentimtnt. Da* 
bord on demandait aue I'impdt f&t r^- 
4uit k one tUo inviuriabl§ i 
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458 GUERKES DU PIEMONT 
An i686. pr^tendait avoir l^se dans la r^paif^ 
tition qui s'en ^tait faile entre les dilTer 
rentes provinces du Piemont , et Toa 
faisait instance ^our que toute sorte 
d*ini position fiki reduite (a). On r^clamait 
le libre exercice du notariat , spumis par 
les nouvelles ordonnances au payement 
dune finance ; on suppliait S. A« de 
restreindre les immunit^s des biens ec- 
clesiastiques ou feodaux ; on prelendait 
que les communes avaient souflfert de9 
usurpations quon aurait voulu revendi- 
quer; on demandait qu'on ptJit aux sei- 
gneurs la nomination des }uges de pre-- 
mi^e instance , et les droits de peche 
ou de chasse dont ils jouissaient dans 
leurs terres; on r^clamait I'autorisation 
d'aflPranchir les nouvelles inf^odations , 
et la dispense des charges publiques, ea 
faveur des villages qui avaient le plus 
souflfert dans les troubles des annees 
pr^cedentes. 

Victor Am^dee ne refusa aucune de 
(,) Memoriaie qcs dcmaudcs Ci) ; mais il ^tait sur qu'en 

Vpofto dalla citU m. i» j .ii ^ 

di Mondovi. .tarn- renvoyant lexamen de ce quil y avait 

pato in Tonnt con i i i 

le rUpo.u) di s. (je plus essentiel a la chambre des comp- 
^* ^ tes ou au senat il gagnerait du temps ; 

sans risquer de ftcheuses innovations; il 
accorda quelqu un des articles les moins 



(a) Tasso , sussidio , comparfo del grano , ca-^ 
pitazione, cotizzo , fogaggio, gabelle » foglietta^ 
grassina, , . 
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CHAPITRE LXIX. ^Sg 
essentiels , et il remit la discussion des An i68t. 
interets de la province k une nouvelle • 
delegation, qu il y destina conformement 
^ la priere qui lui en ^tait faite. Ces 
precautions, et plus encore Tinstruction 
secrete donnee au president L^one , en- 
voy^ k JMondovi , prouvent tout ce qu on 
voulait bien sacrifier au repos public. II 
fallut aux del^gu^s beaucoup de prudence 
et d'adresse pour le maintenir: on ferma 
les yeux sur bien de desordres avant de 
reussir k calmer les esprits (i), et I'on 
tie parvint par tant de sacrifices qu a A^'^'^LoJ^t 
retarder I'insurrection ; on gagna n^an- L'nl*^u1rot1Sdt 
xnoins beaucoup , puisqu elle n'^clata 
quaprfes la fin d*une guerre ^trangere, f^^; ^"f*'*^^* 
oil le Pigment ne tarda pas k se trouver 
€ngag^, ainsi que nous allons le voir dans 
les chapitres suivans* 



K Zatattmri LI. 4 A. Praeses. 

Se ne permetU la stampa 
££SSON£ per la Gran Cancelleria. 
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SUITE DB lA SECONDE PARTIB. 

Cbapitre XLVII. Guerre de i635. 

Sommaire. Dispositions et projets de diffirente$ 
puissances en i634« ^I*^ due de Savoie est entraind 
malgr^ lui dans la spier re contre rEspagne." Traiti 
de Rivoli. Les Francois ^ dent Victor Am^dde est - 
nommd geniralissime , arrivent en Piimont. Dis^ 
cussions entre Victor et le marechal de Crdqui yur 
le plan de campagne, * L'avis du dernier Vcmporte.'* 
L'arnUe comhinie se met en moui^ement^ - Valence 
assidge. - Les Espagnols s^en approchent - Combat 
de Frascarolo. ^ Un coniH)i entre dans la place. - 
IfaiTn^e de secours s'empare d*une redoute des as-^ 
siigeansy et fait passer un renfoYt h la gamison^ 

- Misintelligence entre les allies. - Leur retraite. -» 
Mouvemens des armies, • Combat sur la Scriviam 

- Incursions dans le duchd de Modine. - Les Espa^ 
fnols entrent dans celui de Parme. • Combat de 
Saint-'Lazare. - Plaisance menacd. - Castel^SaH'^ 
Giovanni pris par les Autrichiens. - Combat de Rot* 
tofreddo* - Construction des lignes de la Scrivia. 
Jfarmee combinde arrive dans le Norarais^ - Mou^ 
vemens et projets des ennemis.-' Combat de Cerranov^ 
Retraite des allies. • Les Espagnols entrent une se^ 
conde fois dans fdtat de Parme.^ On prend de part 
Ml d' autre des quartiers de repos » , • Pag;^ i * 
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Chapitre XLVIII. Suite ie la game de i635. 

Sommaire. La resolution est prise de secourir let 
itats de Parme. - L'armie alliie se met en mou^ 
vementm • Flan d'opirations. - Les Frangais entrent 
€n Lomhardie. « Les PiSmontais se joignent h eux.^ 
Consternation dans Milan.^ L*armde espagnole quitte 
les lignes de la Serivia , et se porte sur le Tesin, •* 
Combat de Tornavento. ^ Progris des allUs. - Let 
Autrichiens les rappellent en Piimont , en marchant 
€ux^mimes sur la Sesia^ oh ils attaquent Gattinara. 

- L'entreprise manque. - Varmie combinie se retire 
A VerceiL - Mouvemens militaires dans le Tortonais. 

- Inaction des allies. * Paix du due de Parme et 
des Grisons at^ec VEspagne. ^ Le nouvel empereur 
desire la Jtn de la guerre. EspSrances du due de 
Savoie. * Elles s'ivanouissent. - Guerre dans les Lan» 
ghes et dans le Monferrat. Le gouverneur du Mi^ 
lanais s^empare de Nice. - II entre en Piimont. - 
Asti menaci de sihge. - Manauinres de Varmie espa^ 
gnole. Elle se porte dans le Verceillais, - Courses 
des ennemis dans cette province. «- Combat de Morano. 

Retraite des Espagnols. -» Les Savoyards assiigent 
Rocca^S'Araxw. - Les Autrichiens marchent sur le 
Tanaro. ^ Combat livri. - Retraite des alliSs. * Les 
Espagnols portent de nouveau la guerre dans les 
Zanghes. ^ Les Pidmontais cherchent h leur eouper 
la retraite. * Combat de Mombaldon. - Victoire com^ 
pltte des allids. » Leurs projets. ^ Craintes des en^ 
nemis. - Mort inopinde du due de Savoie • Pag. 19 

Chapkre XLIX« Suite de k guerre de i635 
apris la mort de Victor Am^dfe 1. 

Sommaire. Christine de France^ duchesse de Sa-^ 
ppie^ est reconnue rigente. - Conduite de rambas-^ 
sadiw 4e France £ins les premiers mamens qui 
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sitivent la mart de Victor Amidie. - Sei projets 
manquent. - Emharras qudprouve la regente. - Le 
prince Maurice arrive de Rome ^ Gines, - Ses agens 
passent en Pidmont. - Conduite de Madame royale 
envers ce prince, - Vn enuoyd du prince Thomas 
se prisente d la coan - La rigente desire la paix 
avec l*Espagne. - Cette puissance lai fait des pro^ 
positions apantageuses, - La cour de Paris s^ op'^ 
pose. * Les hostilites continuent dans les Langhes. -> 
Les Savoyards se joignent aux Franga'rs sur la fron* 
iihre de la Lombardie, - Mouvemens des armees. - 
Les Espagnols assihgent le fort de SrSme. - Le 
marechal de Crequi sen approche avec toutes ses 
forces dans V intention de livrer .bataille, - // est 
tue en reconnaissant la position des ennemis, - Re-" 
iraite des allies, - Capitulation de SrSrAe. ^ Inten^ 
Hons secretes du gouvernentent de . Mantoue. - Ses 
iraites avec les Autrichiens. - Projet de chasser les 
Fr unguis de Casal. - Ce dessein est dicouvert et 
puni. - Mouvemens des armees. - Verceil assidgi. - 
Arrivie du cardinal de la VaUette en Piemont, - 
Madame Christine forcee de signer un nouveau traiU 
nvec la France. - Suite du sibge de Verceil, ^L^ar" 
ntie de secours s^en approche, - Ifn ddtachement se 
jette elans la place, - Les armees en presence sur les 
deux bords de la Sesia, — Escarmouches et sorties 
de la garnison, - Projet des allies, - Un corps 
d* Autrichiens venant d'Allemagne les menace a dos, - 
Us se retirent. ^ Saint-Germain, - lis resserrent les 
vivres aux assiegeans, - Suites de cette mesure, - J^tat 
de Verceil, - Assaut repoussd, - Capitulation signie^ 

- On entre de part et d! autre en quartiers de repos, 

- La guerre se porte dans le Monferrat, - Mouve^ 
mens militaires, - Les armees se sdparent, - Plain^ 
Jes de la rigente eontre le cardinal de la Vallette* 

Elle ne peut rien ohtenir a Puris^ - Sa position 
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malheureust. - Mort du jeune due Francois Hya- 
cinth^ Pag. 3/ ' 

Ch^filre L. Suite de la guerre de i635. 
Guerre civile en Pigment. 

Somitiaire. Charles Emmanuel II ^ dgi de quatre 
ansy succhde h son frlre, - Situation du Piemont, - 
'X)ispositions de C esprit public. - Intrigues secretes. - 
.Moui^emBns de Varmee espagnole pour favoriser let 
desseins des princes de Savoie. - Le prince cardinal 
arrive d, Quiers. - Trahison des gouverneurs de Car^ 
magnole et de la citadelle de Turin decouverte et 
prevenue. - La regente fait reconduire son beau-' 
frhre h Ik frontier e du Piemont, - Elle refuse les 
propositions d'accommodement , et sevit contre les 
partisan^ des princes, - Conduite de monsieur d^Emeri 
ambassadeur de France. - Le cardinal de Richelieu 
demande I'arrestation du plre Monod, - Le comte 
d^Estrades arrive d Turin pour traiter cette affaire. 
— Ce qui se passe a ce sujet, - Monod arrite par leS 
troupes frah^aises. - Le prince Thomas passe de 
Madrid dans la Lombardie. - // conclut A Marignan 
tin traits avec les Espagnols ^ dont Varmde se met 
en mouvement. - Sihge et prise de Salicelto, Sihge 
de Cencio. - Les Frangais marchent pour secourir 
la place. - lis attaquent la contremllaiion. - Us 
sont repousses. - Les Autrichiens prennent Santa^ 
Giulia. - Les deux pHnces de Savoie entrent en Pid-^ 
mont h la tSte d^iin corps de troupes. - Us s*emparent 
de Chivas. "^ IvreCy Aoste , Biellcj et plusieurs pe- 
tites places de ces provinces se donnent d. eux. - 
Verrue auvre. sesportes, - Toute la par tie septen^ 
trionaie du Pidmont se soumet aux princes. - Crescen^ 
tin dssiegd. - La place capitule aprhs une belle dd" 
fense, - Madame royale fait retirer son jeune fils 
m Savoie. - L'ennemi s*approche de Turin. - L& 
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retiennent dans le devoir. ^ Le faubourg de P6 est 
occupi par les Espagnbls. ^ Combat de cavalerie.^ 
Zes Autrichiens et les princes se retirent. - Mani-^ 
^este publid par ces derniers. - Manifeste de la du^ 
ckesse Christine. •* Conduite politique des princes.^ 
lis enlhfent ViUeneuve. • Asti s^insurge en leur fa^ 
peur. - Le chdteau se rend. • Moncalv^ assUg6. 
'Attaque de Trin. • Za ville est prise d'assaut. - 
Moncalve et Pont-^-Sture se rendent . Pag. 56 

Oiapitre LL Suite de la guerre de ^635 
et de la guerre civile, 

Sommaire. Nouveaux manifestes des princes de 
■Savoie. — Nouvelles pretentions de la France^ 
Cruelle position de la duchesse rigente. - Une par* 
tie de son conseil la trahitp Fermetd de cettc 
princesse.^Fidilitd du comte d'AgUi.^ Propositions 
secrhtes de la regente i ses beauah-frh'es* - JSlles 
eont repoussdes, - Madame royale ^ forcee de remettre 
^ des garnisons frangaises QiUrasque^ Savillan ei 
Carmagnole , adihve Sindisposer I* esprit public. La 
plus grande partie du Pidmont embrasse le parti 
des princes. - Santya se rend aux Espagnofs. - Les 
Frangais se saisisserit de Quiers. Us attflquent 
Chivas. « les Espagnols .chcrchent d troubler ce sihgem 
- lieddition de la place. - Mouuemens des armdes. - 
ia ville de Saluces ehasse les partisan^ des princes^ 
et appelle les troupes de la duchesse. Fossan pris 
par elles. - Bene se rend. - Le chdteau est emportd 
^assauty et la garnison massaerde»^ Jfondoui rentre 
sous tobdissance de madame royale. » Les Frangait 
et les troupes de Savoie cement Coni. - JlStat ds la 
place. Le prince cardinal s*f enferme. ^XTne armd^ 
d'obseruqtion campe d Carmagnole. - Opdrations da 
silge. - L'amUe de secours sa n^^t en mouv^mpdf^ ? 
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Ees ahiigeans dinnBoiintni Veritreprlse.-'Xes Espa-^ 
gnohr^ilnisaU prince Thomas avancent vers Turin," 
Inquietudes^ "d^ ia figente: - Elle demande ses troU" 
pes au cardhtal de la Vallettej qui les lui refuse*^ 
Pro jets des ennemis, - Leurs secrhtes inteHigences 
dans Tiirin. - tls tentent la surprise de cette^ capi'^ 
tale. - Dispositions et of'dre )juUls suivent. - La vill^ 
M prise, - Za duchesse de Sauoie se sauve aved 
peine dans la citddelle, Conduite du prince Tko^ 
inns )h - Turin, - La ntiishttelligence du prince et du 
tnarqujs de Xegaiies sauve^ la citadelle, - Les Fran" 
i^ais campent prh de cette place, - Us tentent sans 
sudchs un coup 'de ^ain sur Turin, - Madame royale 
fe retire h "Siise* - Le comti de Nice se soumet an 
prince cardinal . Fag. yS 

' Gha^itre LIL Suke de la guerre* de i(!f35 
et de la guerre civile, 

Sommaire. Congris du Valentin ouvert sous la 
mediation du soui^erain Pontife, - Trive conclue pour 
,deux ntois, - Madame royale en perd I'avantage: 
Elle est foreie de remettre Suse^ Cavour et At^illane 
anx Pran^ais, - Nouvelles discissions entre le prince 
Thomas et le gdndral espagnol, - Thomas recherche 
un* dccomtnodement auec maddme royale. - Ses avan- 
ces ne ^ont' point agriies: - Le cardinal de Riche-^ 
li^ est prit h sacrifier cette princesse i ses ieaux'- 
frh'es qdil desire attirer au parti de la Prance,^ 
It^ rdfusent ses offres. * Le roi s'e rend en ^ Daii^ 
phine^ et appelte h Grenoble la duchesse de Savqib. 
Avec son fits, » Projets de Richelieu. - Prudence et 
^ohrage de la r^ente, Details sur "son voyage, 
Son stijour en Prance et son re tour en Savoie, 
Pin de la tri\te en PiSniont, - Quieri pris par les 
Frangais, - lis naHtaillent Casal, - iMouvemens des 
STfnies, - Combat de Za-Roufta. '^'•JSestHit^s ehtre 

Tom. jr. 5o 
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l0 vUle H Ia eitadMe d§ Turim. la armiu pmm* 
nent ies quarUers Sluver. ^ NoUttelUi c0r€S 4e la 
FrMce aux primces Jk SawM^ ^ fiUi man^ 

fucr la nigociation. - Avamtage que^ U$ prinw m 
rttireni. - Madame royals U$ recherche.^ - Priten^ 
Hons e9ag(r6ei da ptiace Thomas.-^ U ierue fairfi 
€$coaaaUre sa qualiti da rdgeal par In pmssaac$$, 
d' Italic. - ie# renitUns s*y refuf^nl ^ i^dgofiiatiom 
j^crhUmefU ouperte h Nice a$^c le cardinal de Sa* 
uoie. - Le prince Thomas en a connaissance » et, la 
traverse. Les traiUs se powrsuiveat, d Turin. - Z« 
cabinet de Paris s'oppose i la conclusion de la pam 
entre la rigente et ses heaiiX'^frhres ^ s'ils ne ss d4^ 
clarent ouvertement contre I'Espagne. - l^s confix 
licences sont rompues. Combat de $aint^Alhan. - 
Siute des hosUlitis entre la ville et la citadelle de 
Turin. * Pin da la campagne de i63gf • Pag. ^3 

Chqiiire LID. Suite la guefre de i635 
et de la guerre dvUd. 

^ Sommaire. Le gdfkdral espagnol se decide i, assid^^ , 
gcr Caealy malgtd les princes de Savoie qui solli'^ 
citaient I'attaque de la citadelle de Turin. * JJispo* 
4iiions da marquis de Leganes pour tron^er .son 
ennemL - Bsearmouche pris de Turin. Casal est 
initestif ^-^ Operations du sihge. - Attaque de. iRo^xi-* 
gnan. Approcke de Varmie- de secours. - BataUle 
4e Casal. - ViciQire des Frangais unis aux troupee 
de la regente. - Les troupes du prince Thomas s*ap^ 
prochent de Quirasque. ^ Leur rctraite. - Madame 
resale demande qu^on assikge Turin. « Les FrangM 
y marchent. ^ JlIs s\mparent de ha colline. - Ia 
tranchde est ouifcrte. - Opirations du sihgCk « L'armie 
espegnole iawsnce vers les Hgnes ennemies par la 
monti^ne des Camaldules." Elle jette des ponts sOr 
z ^w^at da M^acalkr. « Second. 
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tombal prls it cette ville. ^ Let Sspagnols et 
troupes des princes se portent sur la gauche du Fd.*^ 
La coltine ae Turin abandohnde A la Jurcur de Vdt^ 
fnie assidgeante. * La disette se fait sentir dant 
son camp. Li comte d^Harcourt s'ouvre une com^ 
munication avec la province d^Jvrie Un eapHaint 
de la garnison tente de livrer A Ventiemi une portt 
de la ville. -r // est ddcoupert. Oh off re Id pai3t 
au prince Thomas qui la refuse. ^ Continuation dd 
sihge. Les Frangais se voient cernds dans leurs 
tignes. - Les vishres leur manquent. Mowemens des 
Espagnols. • Position des assidgds. - L'armde dt 
fecours jfttaque sans suecks les tignes pour faire 
entrer un convoi dans ta place. - Rctraite des Es^ 
pagnols A Moncalier. - Colegnd occupd par let 
FranfoiJ. - Suite des, opdrations du sihge - Disette 
des assidgds. - Conspiration ddcouverte dans la ville. 
Continuation du sikge. %> Sortie repoussde - L'armde 
• dz secours attaque la drcom^allation sans pouvoir 
la forcer.'^ Nouvelle sortie meurtrikre et inutile.^ 
Riche convoi allant A Varmde fran^aise que les Es^ 
pagnols enlkvent. - ^tat de la place* - Pourparlert 
de paix trois fois repris. ^ Conduite et desseins du 
gouverneur de la Li^mbardie* '^ Projet combind pour 
une attaque gdndrale. ^ La garnison Vexdcute seule f 
et Varntee de secours ne parait pas. • Le prince 
Thomas indignd de la conduite du marquis de Xd- 
ganes consent A parlementet. - // rend Turin ^ et 
SB retire A Ivrde • Pag. iia 

Chapio^ LIV. Suite de la guerre de i635 
et de la guerre civile. 

Somtnaire. Condultt de la rdgente apfks Id prts0 
de Turin. • Violence exercde par Richelieu eoMre 
le ministre de madame toy ale. Ouvertutes de pMB 
Me let prinees. • Lee Frunfaie itntesU da s'mpare^ 
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d^Astl. - Les Espagnols y font enirer six eenU 
iommes , malgri Us Pidmontais. - Paix conclue 
stcritemerU d lirde par le prince Thomas. * Posi^ 
iion de sa famitle qui se trouuaid d Madrid. - Em- 
Ibarras de la princesse de Carignan, - Circonstanees 
de son arrestation. • Le prince prend pour sauver 
sa famille de nouveaux engagemens avec VEspagne^ 
- Merits publics de part et d*autre, - Varmee fran^ 
faise s'avance en monferrat^ oU elle s'empare de 
Moncalsfc et de quelques autres petites places, r Elle 
entre dans le Cfanavesany tente de surprendre Far- 
lence , manque ce^fe entreprise y et assihge Ivrie. - 
Operations de ce sihge. - Assaut soutenu.'^ ApprO" 
che de farmie de secours, - Combat de Surolo. * 
Conuoi jetd dans la place. - Les assidgeans occupeni 
le poste de Castelletto. • Suite du sihge* * Le gi-^ ' 
niral espagnol marche sur Chivasso , dans I'espd'^ ' 
ranee que cette diversion sauvera Ivrde. - Succis 
de ses vues. - Ivrde ddgagd. - Les Frangais se flat-* 
tent de surprendre Alexandrie. ^ Leur projet dchoue. 
• Les troupes de la rdgente attaquent et prennent 
Chue.'' Mondovi soumis d madame royale • I^g. i4ji 

Cbapitre LV. Suite de la gnerre de ]635 
et de la guerre civile.' 

^ Sommaire. Comi inuesti par les troupes frangai'^ 
ses unies a celles de la duchesse de Savoie. - Com* 
J^^ts d la Sture." Prise de Bourg-Saint^palmas. 
Ouverture de la tranchde,- Les assidgeans forment 
deux attaques. ^ Sortie heureuse de la garnison. ^ 
Troisihme att&que commencde. Succhs d^une se^ 
conde sortie. - Guerre souterraine. - Danger couru 
par le xomte d*Harcourt. - Projet de rendre Cord 
cux troupes de la rdgente. - Continuation du siige.' 
^ Assaut repoussd. - La place capitule.^' Mouve^ 
mens d^s. a^mifis^ ^ince Ihpnw aftaqun Qudz 
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tc^ue, '- It V est repoussL - Les ISspagnols s eni'^ 
parent di 'JnQTicahe. ^ les Francois prertnent Z>^- 
mont; ^ Jls s^auancent dans la province ifAtexandrie. 

*Les troupes de madame royale as^ihg^nt Revel, - 
Convention entre les ^(niraUx pi^montais et le gou* 
vernet^r poitr sauver ce$te place it la maison de Sa^ 
'uoie, - Ptaintes dcs Frangais. - lis eijcigent la demd^ 
lition des fortification^ de Revel, -r lis font marcher 
en Catalogne deux rigimens de cavalerie piembn^ 
fahe^ - Le cardirial de Richelieu traite la' duchess^ 
Savoie sans menagemens, - Ze gouverneur ^ du 
Milanais traite aussi nial les prince^, - On desirp 
de part et d'aatre la Jin de la gt^erre civile. - Lie 
prince Thomas fait les preniihres ouvertures de paix. 

- Congrhs de Turin. - Paix en^re madame royala 
et ses i^eaucp-frhres, - Inquietudes du gouverneur d& 
la^ Lomhariie, - Son entrevue flvec le prince TTiO" 
' mas' qui le r assure. - La duchesse de (Savoie se rend 
njLidiatrice entre Ifi France et ses heaux-fr^res. 
Trpitd ' conclu. Imprudence des Espagnols. - Ze 
prince T%omas en projite et puhlie sa paixT Leurs 
jprojets contre te cardinal de Savoie. - // les pri" 
i^lentj tes chasse de Nice et se ddctare pour la France^ 

- Fin de la guerre civile en Pidmont, Conduite 
des deux partis. - Reste des factions . Paj[, 

viCkapltre* LVI. Suite d6 k guerre de' i635. ' 

Somttiaire. Mouvemens de Fdrmie comhinee de Sa* 
voie et de France. - Attaque et prise de Crcscen-* 
tin., - Le prince Thomas de Savoie et Ic due de 
'Zongueville commandent cette armde, - Les appa^ 
rences de paix retardent texicutipn du plan de 
tampagne. - Si^ge deNice en Monferrat. - Aeddition 
de cette pl(ice. - Combat d*Arbono, - Course s dcs 
Fspagnols dans le Biellais, • Les allies s'emparcnt 
d'Acqui. 'lis iemm$iii^Uffr9vi^^^ d'Aleimmh' 
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iToft. Us passerU en MonferraL - Us projeUent le 
siige de Favie. - En renonfant h cctU entreprisc 
Us s'avancent par la Zomelline dans U Npvarais^ - 
Us passent dans le Tortonais. * Tortone investi. ^ 
Prise dcs fauxhourgs. - La ville se rend. - La tran^ 
€hde est ouverte devant le fort. - Voghhre soumis 
4^ allids. - Serraval assiigi. - L'approcke de VaV'- 
ptde de seeours en fait aoandonner Vattaque. <- 
Mquvemens des 'Espagnols. - I(s s'emparent de Casf* 
ielnouo , de Pontecurone et de Voghire. - lis s'a^ 
^ancent vers Ics lignes de Tortone w c6t6 de la col" 
line. - Escarmouche assez vive* - Retraite des Au* 
irichiens, - Continuation da sihge* - Assaat re^ 
poussi. - Second assaut. - Les alfids s^ logent sur le 
haul de la brSche. - La garnison se soutient danS 
^ne coupure qi^i fir me le bastion, - Seeours entri 
dans la place. - Suite des operations du siige.^L^ 
place capitule. ^ Attaque et prise de Verrue. - Les 
Frdngais tentent et manquent Vescalade de Santyi^ 
Retour de Varn^e combinde de Tqrtone en Pid" 
mont'. * Inconvdniens de sa marche. - roi die 
France drige le Torton^ts en principautdj et en donne 
'^investiture au prince Thomas. - Ndgociations avet 
^e due de Parme. -r Traitd cpnclu entre la cour dc 
iTurin et les Suisses, - La maison de Carignan, pn- 
sonniire en Espagncy obtient son retour en JPid" 
mot^L f^g. 179 

Chapitre JJVll- Suite 1^ gperre de i635. 

Sommairer - L'armde espagnole s'asiem^le daf^ 
Te plus fort de Vhiver et assibge TortQne. - Mar^ 
che des aUids. - Combat prhs de B^ssignane. ^ 
I/armde conkbinde tente de ddg4ger Tortone p^r 
diversion en cernant Novare. - Elle ahandont^e 
fette entreprise. - Ses mouvemens* - Elte attaque 
Asiti. Un^ division 'autrichienne marche au s^coujcs 

1 
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^ie la ptace. * Combat de Saint'-Barthelemt, - Prise 
de la ville j du chdteau et de la citadeUe d'Asli. ^ 
Le fort de Saint-Pierre oapitule, - Les Espagnoh 
s*emparent XAtqui. - Varmie de France et <te 
iSavoie idi^ante de nouveau vers Tortone. - Reddi^ 
tion de cette place. Vitleheuve d'Asti ouvre ses 
porter aux SaPoyardi. '-^ Lei Espagnols riunissent 
leurs forces autour de Valence. - Les alliis mend^ 
cent Alexandrie. - Mouvemens des armies. - Let 
alliis attaquent Trino. - Operations de ce sihge. ^ 
Le gouverneur soutient deux assauts^et sort de la 
place avec les honneurs de la guerre. - Prise dc 
'^Pont-de-Sture. - Fin de la campagne du i643. 
Le jeune due de Savoie retourne en Pidmofit. *- 
Mouvemens des armies. - Sihge d^Arone. - Retraite 
'des alliis. lis attaquent Santya. - Tfdhison des 
femmes d'Asti. - Les Espagnols introduits dans lit 
citadelle ne peuvent forcer la ville. - Suite du sihge 
de SantyUf qui se rend. -> Attaque et prise de Itt 
citadelle d'Asti. - Incursion faite par les Espagnols 
dans les provinces de Verceil et de Bielle. * Le 
prince de Savoie porte la guerre dans les Langhes. 
- II s^.avance jusque sous les murs de Final. - Sa 
retraite. - // donne des quartiers h ses troupes. - 
On se plaint de lui h Paris et d Turin Pag. 194 

Chapilre LVIII. Suite de la guerre de i635. 

* Sommaire. Traiti signi au Valentin entre le^ 
cours de Turin et de Paris. - Be tour du dub de 
Savoie et de madanie rpyate d Turin. ^-Troubles 
h Mondovi. L'armie espagnole entre dans le Mon*" 
ferrat. - Projets et mouvemens d^s Autrichiens. 
Mouvemens dei alliis. - Us assihgent Vigevano. - 
^ Les ennemis paraissent vouloir en approcher: - Suitt 
des opirations du sihge. - Capitulation de cetie 
place. — Soin^s quvn prend pour assurer. ^Fositim 
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^7^ ^ 
ii^iU oU 49 troupent les aUUs. - Zeur r^trc&te.J^ 
^I/eanemi les suit. - Combat sur la jUora^ .* Ze 
.prince de Savoie reconduit son amide en Piimo^t. 
- Les Espagnols font le sihge de Vigevanoj qui sc 
rend plutdt qu*on ne le pensait, - Le prince 7%p- 
mas^ destini d tenter Veafpiditian d^OrbitellOf y 
conduit la plusgrande partie ies forces fran^aises. 

Entrie des Espagnols dans le Monferrat ok ils 
prennent Acqui. ^ La guerre se fait un mo- 
ment dans les Langhes. - On prend des quar tiers de 
part et d'autre. -» Les pUnipotentiaires Savoyards au 
congris de Munster. - Intrigues politiques. L%s 
nigociations se prolongent. - J^tat de Vltalie. - 
.Les Espagnols s^avancent dans le Monferrat f et y 
Mssiigent Nice. - Trise de cette ville* - Le ducde 
Mpdbne se declare contre les Autrichiens. - // entr^ 
en Lombardie. r Le marquis de Fellada rappeU' 
d la defense du Milanais. - Momemens militaires 
dans cette province, - Une grande partie de l*ur- 
mie frangaise de Fiinumt passe h Naples. *• Cons- 
piration contre la personne du jeune disc de Savoie 
ddcouverte d Turin • • 4 * . • « Pag. ai2 

Chapitra LIX. Suite de la guerre de i6iS. 

Sommaire. Suite des conferences de Munster, - 
Inqmitudes de la maison de Savoie: Guerre^ sur 
la frontihre du Moddnais. - Les altiis entrent eni 
\LQTnbardie, - Prise des lignes espagnoles eutre COgli^ 
et Ifi P6, VarnUe comlnnSe .se propose de passer 
I'Adda. - L^s obstacles qu'an y rencontre ^ diddent 
Fattaque de Cremone. - Sihge de Mte place. ^ Les 
Espagnols se prdparent ^ livrer une k^taill^ pow* 
la sauver. - Retraite des alUis. - Observations ^ 
ce sihge, - Les troubles intirieurs rappetlent en Fra^ 
4e mareckal du Plessispraslin f et une grande par* 
lie de ses troupes^ ^ La ville £lvtie enUHe (us prvH$ 
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StuMas, ^ dg la rigehcti de la iluchess$ ChH^ 
iihe.' M&uvemni da guerre dms les itats du dt^p 
de Modine: - Pai^t partieidihrt de ee prince aveo 
PEspagne. Lei troupes de cetie puh$ance prenneM 
Oneille^ - Elles menacent Alba^ et se iaisissent d^ 
JBielle f qu^elles livrent au pillage et dont elles d^ 
truU^nt, \es fort '\ficatioiis^ - Lef Savoyards repren* 
nent Oneille. • Les AutrichienSf qui tentent et man* 
quent la surprise d^Astiy metterit It Monferrat i 
contribution. ^ Projet de trive en Italie. - C/r- 
constances ^ui Vmpichent, ^ Vdrmie espagnole it 
Buttigliera. Turing menaci. Belle manOnivre 
des. alliis qui dicide la retrdite de V ennemi. Sort 
arri^re-gatde est harceUe, «^ Nigociation artijlcieuse 
dont .le gouverneur du Milanais est dupe^ Ce gi" 
niral assthge- Trin^ Courage du gouverneur de 
eette place. ^ Les Piimontais cherchent inutilement 
^ faire entrer un renfort dans la ville, - CapitU" 
lation signde. " Mouuemens des armies. - Attaque 
et prise d& Creseentin par les Autriehiens y qut erk 
tUmolissent les fortifications ^ . . • Pag. aSsr 

Gbapitte LX Suite de la guerre de i635. 

Sommaire. Nigociations des Espagnols avec la 
due de Mantoue. ^ Les Frangais tentent inutile'* 
wient de les traverser. - Conduite de la rdpublique 
de Venise. Les Mantouans se saisissent de la ville 
Casal. <- Le chdteau et la citaddle sont assii" 
gds et se rendent. - Mouvemens des Savoyards pour* 
sauver ces places. - On prend de part et d'autro 
des quartiers. •* Les alliis ouvrent la noUvelle cam-^ 
pagne en entrant dans la province d'Alexandrie. 
^.•Xes Autrichie^ eampent entre Fontanetto et Pa^ 
lazi^olo. Leurs ennemis en approchent, Marches 
. Bt contre^marehes des armies. - Prise *du fort de 
Jfgrrav^l par les Ffangais, Suite des opiratione 
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militaires. - CowAat dg la RoqueUe suf U Tunar^ 
-V Nduveaux mouvemens des troupes. -- . Pin dt la 
tan^agne. - Inttction des armies en i664 ^ 
plus granie pmrtie des forces frangaises r^asse les 
ulpes. - Les allUs changerU de chef . Pag^ ^^56 

• ChapStre LXI. Suite de la gaene de i635« 
A^Yolte des Yall^e$ yaudoises. 

\ Sommaire* due de Modine se diclare une se* 
^nde fois contre les Espagnols. Situation des or" 
mdes h Vouverture de la campaghe du \$SS. '- In* 
surrection des valUes vaudoises du PUmont: Causes 
de la rdvolte. .^ £vhnemens qui la prdcddhrent, '^ 
Marehe des troupes dans les vallies, Combat da 
Za^Tour, - Attaque gdn^rale de la position des in-^ 
surgis trois fois renouvelUe. - Victoire ,des' troupes. 

- Les Vaudois se retirent dans les montagnes. - 
Combat de Rort. - Attaque et prise de Prh^-dki^TouTm 

Les insurgds font avec quelque succhs la petita 
guerre. - Achamement et barbaric des deux partis. 

- Les, Vaudois entrent dans la uallSe du PS.et la 
livrent au pillage. - lis attaquent imitilement Lu' 
xerne. - Combat sanglant entre Briquirasque et 
Osasque, - Les rebelles se retirent sur la montagne 
de la Vachhre. - On les y attaque sans pouuoir^les 
forcer. - La disette leur fait prendre la resolution 
de combattre. - Journde de La^Tour. - La protect 
lion des puissances protestantes sauve les Vaudois 
rdduits h Vextrimiti. - Confidences ouuertes d Pi* 
gnerol sous la mddiation de la France, - Accord 
signi, - Conduite du ministre Liger depuis la fin 
d^ Jroubles. - L^armie combinie entre en Lomh^" 
die. - Passage du Tesin. ^ Retraite des^ Espagnok^ 
^ yjieualon iTers Pauie des forces des allids. - £0 
$iige de cett^ ville est risolu . . . Fa^« 76^ 
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Chapitre LXIL Siiftc la guerre de i635. 

Sommaire. Pauie assUgi. - Mouuemens des ar^ 
mies. - Renfort d*infanterie jeU dans la place. - 
coi^aterie s*en retire ^ cause du manqiie de foupr 
rages. ^ Continuation du sihge. - L'armSe de se^^ 
cotm n'osant attaquer les lignes des allids , mar 
nosuvre pour leur couper les vivres, - Suecks de tette 
entreprise. - Levde du siige, - Retraite de Varmd^ 
<onAinde» - Cinq mille Pidmontais marchent sur la 
frontiire de Suisse en^faveur des cantons catholic" 
ques. - P(ux entre les cantons des deux commd" 
nions, Mort du prince Thomas de Savoie, - Plan 
dCopirations des allids pour la nouuelle campagne, ^ 
Le due de-Modhte les commande. - Sihge de Valence, 
entrepris. Opdration^ de ce sihge, - Moutxemens de 
I'armde espagnole, - Combat de Fontana^Santa.^^ 
Victoire des Espagnols. - Suite des operations dif 
sihge* Approdie de Parmie de secours, - Dissent 
sions entre les officiers g^ndraux de cette armie. 
Le gouvemeur du Milanais sy fait transporter quoh 
que malade. AHaque des lignes. - Succhs dont les 
jSspagnols ne^ profttent point. - On est au mometpt 
de lever le sihge. - Seconde attaque. - Retraite d^ 
Varmie 'de secours. - Continuation. du. sihge. Mort 
du cardinal de Triulse. - Arrivee du nouveau gou^ 
verneur de la Lombardie nu camp de la Piki^e. - 
Efforts tentis .pour seeoutir la place. - Continua^ ^ 
iion du sihge. - Mouvement kasardd de Varmde es-* 
pagnole. - Marche de Varmie allide. - On reprend 
de part et £ autre les premihres positions. - Suite des 
operations du sihge. - Reddition de Valence Pag. 290 

. Chapitre LXUI. Suite de la guerre de i635. . 

Sommaire* Troupes allemandes en Italie. -r Elles * 
ff^tfent d^ns les itats de Modhnp^ Mouvemens 
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4trtnies. - Za dtaidle de Turin rst remise pair tee 
Frangais au due de Savoie. - Diclaration de guerre 
de Vemperemr. - Desseins des- giniraux. ^ matches 
des armies. Lts Autriehiens hloquent Valence. ^ 
Combat £AMom, - Suile des moui^metU des 
mies^ - RavUaUlement de Vaknee. ^ Lss :Fran>» 
•^ais assStgenl AUxandrie. - Opiratiotu de ce sSikge. 
^ ApfTodie de Varmie de secowrs. Pamtion sm^ 
guUire des assUgeans. - Projet d» giniral autri- 
lAien. - Lepee du* sikge. - Combat de FrasHnet. i- 
Mort du cardinal de Sofifoie, Paix fartiesUihre du 
due de Mantoue. - Les allies entrent en Lombardie. 
- Jls forcenl le passage de I* Adda, r- Sihge-de Trin 
par Us PUmbntMS. - Prise de eette place» ^ AUa^ 
^Ue de Hortare par Varmie combMe. Redditian 
de Mortare et de Vigtvano. <^ La yallie de Sesus 
40umise par les alliis. • (hufcrture des ndgodatiens 
four la conclusion d*une paix g^airale.^ Continual 
Hon des hostiUUs^ - Momemens des armies^ -r 
Sspagnols lenient sans sucehs la surpme de Va^ 
lenee. - 31ort da due de JHodine. * Voyage du due 
de Savoie en France. -* Vues da cardinal Mtua*' 
rini. * Paix particuliire du due de Modime. - Sus^ 
pension d'armes gdnirale. - Traiti eonchs. - Fin de 
la guerre Fag* iw 

(^pitre LiXIV. Mouvemeiia Hisuctectioiiiiels 
des Yaudois en 1663. 

iM^ntelligeiice avec Qen^e en t666p 

Sommaire. Disposition des esprits dofis les vaUi^s 
paudoises depuis la fin des derniers troubles. - Mo^ ' 
tifs et pritextes de la nouvelle insurrection. Pre^ 
, mihres hostilites. - Quelques protestans francai$ sa 
joignent aux Vaudois. ^ Combats de Saint'^Jean ei 
de Luzerne. " Mouvemetis dei troupes. - Situation.d^i 
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Usiir^4 Inimlgence de la cour. -^ i^iige de M4: 
ruham pan les\ Vaudois. - March& des troupes doM 
U^ mlldes. - Convoi smgfUihrem^nt introduitJb^ ia* 
/iace, AUaque -de la position des reffelles^ " Zes 
froi^Hs la.forcent , et I't^ban^nnent le mime jour. 
JPrw et sac de Sibiane par les insurgds. - fls sont 
attaquSs et battus dans lew retraite. - Amntages 
^remport4s par le marquis de Saint-Damian. - Zee 
Vaudois poussis dans le fond des vallees sont dans 
une terrible position* - Les Suisses obtiennent leur. 
grdce. Condition du pardon, Fin des troubles* -4 
Mori de la duel^etse douairihre et de la duchesse rd^m 
gnante. * Second mariage de Charles Emmanuels 
« Mesintelligehces avec ripublique de Genkvcm 
Sujets de discorde. ^ Traiti qui retablit la bonne 
harmonie entre l^s deux gouvernemens • 334^ 

Chapitre LXV, Guerre 46.1672. 

Sommaire; Vues de la cour de Turin i cette 
ipoque. - Motifs secrets qui faisaiefit desirer la 
guerre contre GSnes d quelques ministres de Sa^ 
voie. '~ Intrigues d& Raphael dfi I^a-Tour. SonU 
portrait. - Circonstances qui . favorisent ses vues^^ 
- La guerre est decidde d Turin contre Vavi^:^ 
des plus sages, - La conjuration de La-^Tour est. 
ddcouverte d Gines, - Les troupes piemontaises mar^ 
chent sur la frontihre sous le commandement du 
comte Alfieri, ^ ' Savone assurd contre les entrepri^- 
ses des Savoyards. - Emharras des Fiemontais. 
Discussions entre leurs chefs, lis s*emparent de la^ 
Pihue. At tuque inutile des mont agues voisines. -^^ 
Position respective des troupes, » Flan d'opdrations* 
fdrmd d Turin. - Ordres donnes au contle Alfieri. - 
Ce geniral s^empare de Farnasio et de Retzo. 
Combat de Mozzo: - Les Ginois abandonnent Ve-^' 
salico^' " Discorde entre les ginirauxpidmontais. r^f' 
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Dam Mfriei ie Sa^oie pr9nJt U Mtmaniemmi H 
farmSe. Fault de ce nau¥tau die/ *^ St^ mome^ 
mens. «- Les Ginois forces i Saieahardena iBt Jk 
ChdteoM^ieux. - Prise de Zuccatel par le tomtm 
AlfiarL Don Qabriel se rend maUre de JEHano^ 
* Combat de Cervo. « Lei Savoyards occupenl iSta- 
nanello - et forcent Paravenna. - Ifoui^fHeHi dm 
^mte Alfieri, pour rejoindre Don Gabriel. - R 
fnarcke sans sucehs contre la position de Gartenda. *- 
les Ginois attaquent StananeUo. Suites de cettt 
JoumSe. - Situation enAarrassante des PiimoHtaiS^ 

- Monsieur Alfieri contraint de s^en^rmer ddns Chd» 
ikau-¥leux. - Retraite de don GiAriel sur Oneitte. 
Combat d*Erli. » Vennemi attaque Ckdteau^ieude. 

- Belle dSfense des troupes qui y sont enfermies, 
^ Miles tentent de s^ouvrir un passage* - Comhai 
malheureux. - Les Savoyards se rendent i discri-* 
lion . Pag. 353 

Chapitre LXVI. Suhe ^ la guerre de 1672. 

• Somiii9ire. Don Gabriel de Savoie^ forti itaban^ 
donner Oneille, se sauve par un stratagSme dei 
mains des ennemis. • Oneille et sa province soum* 
ses OUT Ginois en pen de jours. - Ze comte Alfieri 
ast rappeUf et religui dans ses terres. - On in^ 
iruit son prods. - Le marquis de Livourne y prend 
part. - Sa fuite. - Mort d' Alfieri. ^ Smte de cette 
affaire. - Les Ginois entrent dam le comti de Nice* 

- lis s*emparent de Perinaldo et de la Sriga. - 
[Secours Strangers qui marchent veri le PUfttont. - 
■Avantages remportis- par les Savoyards au delh du 
font de Nava. - Its entrent du eSti de Novi sut 
les terres de Gines. - Its s^avaneent tn mime temps 
jusqu'd Vintimille. - Mouvemens militaires. - Com^ 
bat de Camporosso. - Silge de la Penne. - Com- 
hat' de 'Bretxo. ^ OneiUe repris pm^ les PUmoM^h^ 
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^ ComhU dfi Smsello. «-> les Savoyards assiigerU et 
prsnnent "Omda* • Combats Bomorto et de Pa^ 
ladis4iL^^Susp0mwn4!armes.'^PaixcQnclMe Pag. ijH^ 

Chapitve liXVII. N^godalions et mouvemras 

s^m^ if ^ i^9ce de madame myaW Jeaoflen 
dmriHit M aui^Kiti Victor Am^4^ U» 

Soi^Qiaire. Mart , da due CharhsjEmmanu^UL^. 
Madame rec&fmm regents sans epposi^ 

tiqms^ -t,EUet risista 4 la cour d$ Paris qui: v^ut 
llengagf^ 4 la-ff^rre eon$re VMsBOgne, - EUe ten$a^ 
dc tr^i^rser Ia nigociatioit des Fran^ais^ avec h 

Manton$ om suj^ .da Casal* - Causes de m^c<m^ 
tenUmeni de M province dc Mondovi - RielamatiiEm^ 
adf^s$4$s is la duchesse contre Us formiers de4 de^ 
njer^ r^ymmtf) Cpmmen^^mfiHt des troubles^ ^ Jm 
t^ntions di^, gp^^ernement^ - Mouvemens insarrec^ 
tiontielf. « CiHsduite criminelle du syndic Grasso. 
Ssrment d^^nion^ prit6 par les mScontens, - IS/Iareha 
4^ trow^ MandovL *' Grasso se retire i^GS^ 
n^s. ^ Qanvei^ionr er^re le gouvameur et Its' habi^ 
ians de Momiow* " Om refuse A Turin I'accommod^ 
ment orrAti^^ Arriif^e des troupes d Mondavi. 
J^n Ga friet 4^ Sapoia qui les commande campo. 
41UX partes, de. la ville. - Ordres. qu*il putdie^ 
-r D^Qsitions, donees pat lui. - Jnten^tiona 
de, la, cfjmr^ marquis de Pallavicino est 

chargd de^ les e^icuter. Sa conduite-. - Insure 
reckon des- eommunes des environs de^ Mondom. 

troupes at^taqucint le village de MontaltOr^- Pro*, 
jet hq^rdi des mutin4\ - Combat sanglant, - Avan^ 
tages ef retraite 4es~ troupes. - Soumission de Mmt* 
alto. la tranqmUiti publique paraissant ritiAUe^ 
les troupes veHreni dans leurs gamisons. « Nou^> 
PM^^ mnvemenfi des insurgds ^ s Fag. §86^ 
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• Oiapitre LKVin. Suite des trooMe* 
^ de la province de Mondovi* 

Sommaire. Conduite de la rigente h V occasion de$ 
nouiteaUx mouvemens sSditieux. - Preniidts aviinta^ 



repousses ^ el Us tenterH ^affamer Id^iHtti^. '^Softie 
tontr*eux. - Its devdHent les campughes. - Arn* 
Pie d*un corps de troupes poitr les comhaiire. - 
Jftetrdite des brigands. -> Munition des partisans 
des rebeltes. • Mouvemeni • dks trbvipes vers les 
pillages oh les insurg^ s'etaiertb retires. - Quelques^ 
mns de ees villages se sourhettent. -^.JLe chdteau de 
Vico rebdti. - Mondoin mii en dtat de defense, - 
Dotation de Mondovi ^avorahtement aceueillie par 
hi rigente. - Les ' troupes renlrent dans leurt gar-* 
nisons. • 0» reprend le profet d^dtabUr la rigie du 
sel^ - Nouvedux trbuMes-. - Association^ de fa plu" 
part des communes du martdement de^ 'Moridavi; 
Xes^ ojSeiers de da rigie sdni'^^ar tmt chassis^ - 
Mouvemens militaires. - Comhat ' de- VErni^mi. -* 
jfer rebelies se hgent A Vico et en 'assihgent' le 
Adieau. " Combat de Brichetto. ^-' Combat de la 
Gratteria. - -Zc prisid^t^ Moro^xd ttaite par ordre 
de la' rigenteS p¥x>jet de marier ie jeUne dut de 
Savoie aved^Mi^itiine prescmpHve de JPotlugdl. - 
dispositions de Vewprit public au si^et de cette al^ 
Jiance.— Ditails die cette affaire^ Son influeffce 
sur les determindthtif prises -paY la co'ur relative-^ 
ment aux in^urgis de Mondim, - Nouveaux desor-^ 
dres iidns cette province. ^ Le marquisat de Give 
en insurrection.^ Victor Amidie ptend ies i>tnes 
gof^rn^ment^ ♦ , v . Pag* 4i3 
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Chapitre LXIX. Suite des troubles de Mondon 
sous Victor Am^die 11. 

Campagne contre les Vaudois en i^tf. 

Sommaire. Vi<;tor Amiide se rend en per some i 
Mondovif et y ramhite fordrel - La prosnnce 4c 
Chve S0 soumet. - Les principaux chefs des insutg^ 
sCrSauvent. - Us se riunisseht 4 Id Tour. Atta* 
Me de .ee village par les troup/j^. - Lear re/roire. - 
jPuite des bandits. - La tranfuillitd publique estri^ 
fahlh. ^ pessein formd pout chasset les Vaudois du 
Piimont; " Leur conduite. - Le due de S^avoie 
marche h Pignerol A la tite d'uii corps de troupe^ 

- l/ne qolofxne frangaise attaque le valines de laP^ 
rouse et de Saint" Martin. - ter Savoyards 
meitent la vallie de Luzqme. - La plupart des eonp* 
munes vaudoises , rentrent dans le devoir. ^ - Xes ^di-^^ 
sordresd^s troupes excitent un nouveau souliii^enrer^L 

- Combats de Champrama et de Jalmet. - Strata^ 
gime du commandant des trmpes, - Les insurgiit 
r^it ^ Viila9\ - Us se retirent h Bobbio. * Att£fy4, 
que iAfrUttueuse de ce derniei^ ^lage. - Seconde ati 
taque qui riussit. - Combat du Vandalin^ f les ' 
Vaudois rechercbent la paix. - Convention faite auec 
eux pour Vexdcutien des ddils pricddens. - Its sont 
escortis jusquh la frontitre% et passent en Suisse. 
NouHelle insurrection dans la pro\^ince de Mondosn, 

- Commencement des troubles. - Intentions du gou-* 
vernement. - Ll satisfait aux demandes qui lui s6nC 
adressdes^ - Insolence des matins. - Dilegation ro^-* 
yale sur les lieux. - On appaise Vinsurrection Pa^;. 44a 



DE L'imPRIMERIE DE VINCENT BIANCO, 

Tom. ir. 3 1 
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matlienrs q«*(Ue5 
dins la riviMde 
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|e chef . , „ . 



le ministire 
sur le point 
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pr^saitles atta<iuet 
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Louis XIII 

qui les bommandait 
leiir fait ' 
du Oraralen^ 
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